
La réunion de l'OTAN contre la Pologne 
et la nécessité de r unité anticapitaliste 

Editorial 
La réunion extraordinaire del ' OTAN, où le général Haig est inter 

venu comme un hystérique pour réclamer des sanctions contre l' URSS et 
la Pologne, a montré , à la fois, le besoin vital de guerre du capita­
lisme et son incapacité à s'y préparer de façon homogène et cohérente. 

La "défense des droits démocratiques du peuple polonais" n'a rien 
à voir avec tout cela. C'est vraiment flagrant qu'en pleine campagne , 
dans toute la presse, la radio et la TV, pour ces soi-disant droits dé 
mocratiques des travailleurs polonais, toute l'Europe capitaliste tolè 
re - et d'ailleurs soutient - les crimes contre la classe ouvrière et 
contre tous les dirigeants syndicaux, communistes et socialistes qui 
vont être condamnés à mort en Turquie! 

Nous appelons à discuter tout cela dans le mouvement ouvrier . en 
Belgique, pour ne pas se laisser prendre dans cette campagne qui vise, 
en fait, l'état ouvrier polonais lui-même et tous les pays socialistes 
En premier lieu, nous appelons les camarades ouvriers, syndicalistes , 
communistes, socialistes et sans parti, à refuser de prendre part à la 
manifestation du 30 janvier, car celle-ci est une façon de faire le 
jeu et de se soumettre au capitalisme, belge et européen. 

On peut faire beaucoup de critiques à la direction de l'état ou­
vrier polonais, et même discuter l'action des militaires qui ont pris 
la direction du pays. Mais on doit choisir son camp! N'importe quelle 
action, comme celles qui se sont déroulées depuis un mois pour protes­
ter contre la Pologne, détourne la classe ouvrière et la population ex 
ploitée belge de la l utte contre ceux qui sont nos exploiteurs et nos 
ennemis: le capitalisme et son gouvernement Maertens V. 

Ce gouvernement, avec le soutien des secteurs les plus réaction -
naires de la bourgeoisie, se prépare à s'octroyer les pleins pouvoirs 
pour organiser, avec moins d 'entraves, la régression sociale contre 
les travailleurs, une réduction encore plus grande des conditions de 
vie, une aggravation du chômage et la détérioration croissante de tou­
tes les relations de vie des gens: le logement, l'école, la culture 
les transports publics, des soins de santé . 

La désorganisation complète des chemins de fer, après une seule 
journée de gel, n'est pas un effet du hasard, mais une conséquence de 
l'abandon de plus en plus grave de tout ce qui est service public. 

Pas une des mesures économiques de ce gouvernement ne va apporter 
del 'emploi aux jeunes, aux femmes. Le chômage va s'accroître. D' au­
tres entreprises vont fermer par dizaines. Les avantages des décisions 
de ce gouvernement iront tous aux secteurs capitalistes les plus forts 
ceux qui trav~illent pour l'exportation. 

Il n'y a aucune raison "d'attendre pour voir" comme le poS:nt 
les dirigeants de la CSC. C'est juste de se -~obiliser dè~ maint~nant , 
pour organiser les forces de la classe ouvr1ere et se preparer a mettre 
ce nouveau plan capitaliste en échec. 

Mais il faut aussi, dès maintenant, préparer l'alternative de la 
classe ouvrière , la perspective socialiste. Mettre ce plan Maertens V 
en échec, cela veut dire, à plus ou moins brève échéance, faire tomber 
ce gouvernement. Il faut l'empêcher d'appliquer ses pouvoirs spéciaux. 
Mais il faut aussi discuter, dès à présent, ce que 1 'on propose de met 
tre à sa place. . 

Au lieu de s'entendre avec la CSC et autres pour faire des manifes 
tations sur la Pologne, il vaudrait mieux discuter avec eux , avec le 
MOC, le PS, le PCB, comment unifier et renforcer les luttes contre ce 
régime capitaliste belge qui est responsable de toute la crise ici! En 
Pologne, la classe ouvrière a exproprié le capitalisme et les féodaux, 
depuis 35 ans, alors qu'en Belgique ce sont toujours ceux-là qui sont 
au pouvoir et qui nous exploitent. On ne peut pas discuter sur la Polo 
gne sans faire cette comparaison! 

Nous proposons de discuter dans les usines, les bureaux, sur tous 
les lieux de travail, aux bureaux de chômage, comment organiser l'uni­
té anti-capitaliste de la classe ouvrière, de toutes les régions du 
pays, faire le front des travailleurs wallons et flamands, des diffé -
rentes tendances de la gauche face au capitalisme en crise. 
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_La Pologne et les problèmes 
de la démocratie syndicale 

en Belgique ___ _ 
La campagne anti-communiste, 

orchestrée par la droite et l'imoé 
rialisme mondial depuis l'int erv~n 
tion de l'armée en Pologne, trouve 
des échos au travers des organisa ­
tions syndicales des pays capita -
listes, qui emboîtent le pas à tou 
tes les attaques et les condamna -
tions du régime socialiste . 

La FGTB et la CSC ont parti ­
cipé à toutes ces campagnes, au 
nom de la défense des libertés, de 
la démocratie et de s droits de l' 
homme . Elles sont même allées jus­
qu'à organiser un arrêt de travail 
de 5 minutes "pour la Pologne" et 
cela, toujours au nom des libertés 
syndicales, "en défense des pauvre, 
polonais opprimés". 

Cet arrêt de travai l a ~ .été 
imposé par les directions syndica ­
les, sans aucune discussion, sans 
assemblées syndicales, sans consul 
tation des travailleurs . Elles ap­
pellent à défendre les "libertés 
syndicales" en Pologne, alors que 
les travailleurs n'ont rien à dire 
dans les syndicats en Belgique. 

D'ailleurs cette campagne n' 
a trouvé aucun écho dans la classe 

ouvrière, qui n ' y a pas participé, 
et qui la rejette, et qui surtout, 
ne peut pas s'exprimer, ni dans 
ses organisations syndicales ni au 
moyen des mass media, 

La première réflexion qui vi 
ent à l'esprit de la classe ouvriè 
re en Belgique est que les organi 
sations syndicales feraient bien 
mieux d ' organiser les luttes en 
Belgique face aux nouvelles mesu -
res gouvernementales qui vont· pro ­
voquer une grave régression socia­
le pour la population de ce pays. 

Pourquoi ne fait - on pas de 
manifestations, de réunions syndi­
cales pour discuter la Pologne e t 
pour défendre la Pologne socialis­
te et, en même temps, pour organi­
ser la lutte contre le capitalisme 
en Belgique . 

Les directions syndicales se 
mettent à soutenir, maintenant, le 
mouvement "Solidarnosc" comme s'il 
était le représentant légitime 'des 
travai lleurs et du socialisme. Au -
début de sa formation, on en par 
lait à peine. Au départ, Solidari-
té défendait des revendications né 

(suite p.2) 

.,. 

I , 
f 



BELGIQUE 2 LUTTE OUVRIERE 

La discussion 
salutaire 

dans le Parti Communiste Belge : une crise 

Le courrier des lecteurs - publié , 
dans le Drapeau Rouge depuis plu 
sieurs semaines est ,en réalité , 
une tribune de discussion des mi li 
tants et des cadres du Parti qui 
s'expriment dans le Drapeau Rouge, 
parceque la vie politique des cel­
lules et de tous les organisme du 
Parti ne permet pas de le faire 
autrement.Le recul du Parti Commu ­
niste aux élections de Novembre a 
provoqué des réactions tellement 
forte s que ce n 'est pas un simple 
problème de circonstances électora 
les qui est en cause,mais toute l' 
orientation politique et le foncti 
onnement du Parti . 

Cette discussion a beaucoup d 
importance ;elle n'est d' __ aillears 
pas propre à la Belgique,mais par 
court le monde et tout le mouve 
ment communiste mondial.Elle con 
cerne aussi tous les révolutionnai 
res - dans et hors du Parti Communi 
ste- c 'est pourquoi nous y _: pEenons 
part et proposons de le faire beau 
coup plus directement avec les ca 
marades communistes. 

La contribution de nos 
militants à cette discussion de 
vrait être publiée dans le Drapeau 
·Rouge . Nous en sommes des _ . dec 
teurs quotidiens assidus . 

Les évènements de Pologne et 
antérieurement l'intervention .de 
l ' URSS en Afghanistan et du Viet -
nam au Cambodge ont pesé autant , et 
plus dans la vie du PCB que .: les 
problèmes des élections récentes . 
C'est pourquoi de nombreuses __ ,_, let 
tres posent cette question fonda -
mentale:quelle est la raison d' ê 
tre d'un Parti Communiste qui 
rompt ou se prépare à rompre avec 
les Etats Ouvriers.Le Parti Commu ­
niste est "le prolongement de l 1 -E 
tat Ouvrier dans les pays capita -
listes " comme le pose le _earamade 
Posadas. 

Le problème électoral ne se -
rait pas ressenti avec une -, telle 
préoccupation par les camarades s' 
il n'y avait pas tout cet ensem -
ble derrière.Ce n 'est pas la __ ::pre 
mière fois que le PC recule aux 
élections.Cela lui arrive _· chaque 
fois que le PS se radicalise quel ­
que peu , car tout un courant ou 
vrier vote communiste dans l 1 inten 
tion de faire changer les socialis 
tes . S'il croit pouvoir peser direc 
tement sur lui , il vote PS directe ­
ment . Le PC n'a pas changé de ligne 
politique depuis les dernières gn 
nées.Il a cependant varié son ré 
sultat électoral . Mais les élec 
tions ne sont pas un facteur déci ­
sif de la lutte de classes et révo 
lutionnaire,elles sont un baromè -
tre de tendances et de courants.Ce 
n'est pas d'elles que découle auto 
matiquement la transformation so 
ciali ste de la société et le ~ -ren 
versement du régime capitaliste. 

Mais le problème que le résul 
tat électoral entre autres, a mis 
en évidence , c'est que la classe ou 
vrière ,ni même l'avant garde comba 
tive de la classe ouvrière,n' pas 
beaucoup confiance dans le Parti 
communiste belge. C ' est cela .. f!ue 
beaucoup de militants communistes 
ressentent et manifestent dans 
leurs lettres. Les ouvriers ne 
font pas confiance au Parti Commu ­
niste - tout en voyant l'honnêteté 
et le dévouement des camarades - , 
parce que celui-ci n'a aucune sécu 
rité ni fermeté dans la défense du 
programme communiste , dans l'affir 
mation de sa fonction révolution -
naire et dans ce qui fait pourtant 

sa raison d'être essentielle : être 
le prolongement de l ' Etat ouvrier . 

Et cela ne veut pas dire être le 
por teur d ' un "modèle soviétique ", 
mais bien être le por teur du pro -
gramme de transformations sociales 
et de construction du socialisme , 
que représente le système ~ -· des 
états ouvriers face au système ca ­
pitaliste. 

Le système capitaliste - mal ­
gré toutes ses dissidences et ses 
contradictions internes - prépare 
la guerre contre l ' URSS et les au ­
tres pays socialistes , ainsi que 
contre tous les pays et mouvements 
révolutionnaires du monde. C 'est 
là une donnée fondamentale pour 
discuter les problèmes de la Polo­
gne ou des autres états ouvriers, 
et ceux de la lutte en Belgique 
On aura beau dire , comme le fait 
encore le Drapeau Rouge, que "la 
Pologne est l'affaire de la gauche 
ou que "l 10tan se mêle de ce qui 
ne la regarde pas .. . ", c'est un 
fait que l'Otan et l'impérialisme 
nord- américain s e mêlent de la Po ­
logne, ont fait et font tout ce qu 
ils peuvent pour l'affaiblir , et 
donc pour affaiblir le Pacte 1_ de 
Va r sovie et le camp sociali s te . Non 
seulement ils font des.motions 
mais ils interviennent sous mille 
formes. Quand les Etats - Unis com -
menceront la guerre, on ne pourra 
plus dire: "ils s'occupent de ce 
qui ne les regarde pas . .. 11

• On ne 
peut pas non plus se contenter de 
dire que "toutes les forces socia­
les en Pologne doivent résoudre l?s 
problèmes par une discussion" et 
en appeler au "pluralisme" ... : si 
une partie de ces forces sociales 
- dans Solidarnosc et dans tous 
les groupes nationalistes réaction 
naires qui ont refleuri dans son 
sillage - proposent ouvertement qu 
ils veulent une Pologne neutralis­
te , indépendante ... On n ' a plus le 
droit de parler "pluralisme ", "dé­
mocratie" ... 

C'est bien cette conception , 
défendue par le Parti Communiste 
Belqe qui est en crise. On ne 

peut pas const r uire le socialisme, 
avec le pluralisme , quand celui - ci 
signifie aussi la liberté aux ten ­
dances contre - révolutionnaires à 
s'or ganiser publiquement. C'est bi 
en cela qui est en cause en Polo -
gne et contre quoi l'armée est in­
tervenue ; ce n'est pas contre le 
mouvement de la classe ouvrière ~i 
a créé Solidarité. 

La classe ouvrière en Belgi -
que a observé les évènements de 
Pologne et a jugé avec plus de lo ­
gique qœ_la direction du PCB: elle 
n'a pas fait fonctionner les sirè­
nes , ni fait 5 minutes de grève ni 
participé aux manifestations! 
mais elle a vu aussi tout le Bu : 
reau Politique du PCB se mettre à 
la tête du cortège à Bruxelles et 
le faire, en plus, alors qu'une 
telle discussion et protestation 
des militants communistes se déve ­
loppent contre cette politique! 
Mais lorsque la classe ouvrière po 
lonaise - et en particulier les ou 
vriers communistes - se mobilisait 
depuis deux ans, on n'a fait aucu ­
ne discussion, ni dans le PCB , ni 
dans les syndicats, ni dans les 
usines, sur ce que cela représen -
tait. 

La démocratie socialiste , le 
rôle de la classe ouvrière, du Par 
ti, des syndicats, de l'armée dans 
un Etat ouvrier : il est nécessai ­
re d'étudier et de discuter cela 
dans les cours et les réunions des 
sections du Parti Communiste; tous 
les problèmes de la construction 
du socialisme sont les éléments dé 
terminants de notr e époq3:· 

Les lettres des militants com 
munistes montrent bien que cette 
préoccupation existe, mais que le 
Parti ne s'est pas préparé pour 
comprendre ces problèmes et en ti ­
rer toutes les conséquences pour 
la lutte en Belgique. Un exemple : 
les cours de formation marxiste ne 
comportent jamais une étude sur la 
fonction , la nature des états ou ­
vriers et la construction du soci­
alisme . Ce sont des questions lais 
sées aux "spécialistes". . . Pour­
tant, ce sont les ouvriers qui dis 

La Pologne 
syndicale en 

et les problème 
Belgique 

de 

cessaires, de démocratie syndica­
le et soviétique, telles que le 
co~trôle des ouvriers sur leurs di 
rigeants, la suppression des perma 
nents payés par l'usine, la créa -
tion de conseils ouvriers. Mais à 
ce moment-là, nos directions syndi 
cales ne parlaient pas beaucoup de 
"l'exemple polonais" •.. car la dé­
mocratie syndicale est encore à 
conquérir en Belgique et la bureau 
cratie syndicale est bien pire que . 
celle des anciens syndicats polo -
nais. Les directions syndicales de 
Belgique n'ont pas soutenu Solida­
rité dans les aspects positifs qu' 
il présentait alors; elles ont corn 
mencé à le faire quand Solidarité 
est devenu, lui aussi un appareil, 
avec une direction qui n'était pas 
élue par la classe ouvrière et qui 
s'est mise à poser des revendicati 
oas anti - socialistes et même con -
tre - révolutionnaires, comme le fai 
sait le KOR. - remise en cause des 
structures étatisées de la Pologne 
accroissement du pouvoir de l'égli 
se, suppression de l'étude du mar ­
xisme, défense de la propriété pri 
vée agricole, rupture de l ' allian­
ce avec le Pacte de Varsovie . Soli 
darité - sa direction du moins 

était bien miné de l'intérieur et 
a accepté de l ' argent des pays ca­
pitalistes (par l'intermédiaire du 
syndicat américain en particulier ) 
qui échappait à tout contrôle des 
ouvriers, et s'est mis à faire des 
grèves sous n'importe quel prétex­
te. Une "grève" dans l'état ouvri­
er n'a pas le même but que dans un 
pays capitaliste. 

Pourquoi la FGTB et la CSC 
défendent- elles, aujourd'hui, Soli 
darité, alors qu'en Belgique la 
moindre initiative de la classe ou 
vrière est aussitôt réprimée. Par 
exemple, la grève du métro à Bru -
xelles, la grève des ouvriers de 
Boël, le mouvement Loco dans les 
chemins de fer. Loco est un résul­
tat du manque de démocratie syndi­
cale qui a obligé les travailleurs 
de s'organiser ainsi pour obtenir 
quelquechose. N'importe quelle ini 
tiative de lutte de la classe ou -
vrière en Belgique est tout de sui 
te considérée comme corporatiste , 
aventuriste, anti - syndicale! Les 
travailleurs de tous les coins du 
pays en ont déjà fait la triste ex 
périence. Il faut se rappeler aus ­
si la lutte très dure des dockers 
d'Anvers et de Gand contre la véri 

cutent le plus profondément, dans 
les usines ou chez eux. Pourquoi 
la direction du PCB parle - t - ~ elle 
de "réinventer le socialisme" , 
alors que le Parti ne connaît pas 
les expér iences de sa construction 
dans le monde, ne les vit pas et 
n ' a pas la possibilité de les com­
prendre et d'en tirer ses propres 
expériences: de l'URSS au Vietnam, 
de Cuba au Nicaragua ... 

Il y a trois ans, le PCB con­
damnait l'intervention du Vietnam 
au Cambodge. Aujourd 'hui : silence, 
sur les résultats ... (même des 
journalistes de la presse capita -
liste doivent dire que le Cambodge 
est en train d'atteindre son auto ­
suffisance alimentaire). Il en est 
de même pour l ' intervention sovié­
tique en Afghanistan. Qu'est deve~ 
nu l'Afghanistan depuis? ou l'Ethi 
opie, ou Cuba? 

Au lieu d'étudier et de for~ 
mer des militants qui ont les argu 
ments et la persuasion pour conv .. -
vaincre les travailleurs, influen ­
cer les socialistes, gagner au so­
cialisme les chrétiens de gauche, 
la direction du PCB a imposé au 
Parti "l'eurocommunisme", une remi 
se en question chaque fois plus im 
portante des relations avec les 
états ouvriers. Par conséquent , ce 
n'est pas possible d'avoir un pro ­
gramme communiste en Belgique non 
plus. De là, toute la crise actuel 
le. 

Cette crise ne va pas se ré -
soudre au travers d'un "courrier 
des lecteurs", ni avec des motions 
de congrès. La discussion n'en est 
qu'à son début! Et il n'y a pas de 
préparation antérieure du =- .Earti 
Communiste pour la mener sans con­
flits. Nous espérons, comme 1 1 ont 
manifesté plusieurs camarades que 
ce courrier des lecteurs ne soit 
pas une simple soupape de sécurité 
mais bien le point d'appui de dis­
cussions , d'étude et de vie politi 
que beaucoup plus profondes dans 
le Parti. 

14.1.82 

la démocratie 

table dictature de la bureaucratie 
syndicale. I . , 

Voilà bien les inquiétudes 
de la direction syndicale en Belgi 
que. Il faut faire de réelles dis- .. 
eussions sur la situation en ?olo­
gne! et consacrer son énergie à 
lutter pour le socialisme en Belgi 
que . 

Aucune réunion syndicale n'a 
eu lieu pour parler de cela, ~e 
quel droit nos dirigeants syndi 
eaux veulent- ils faire descendre 
les travailleurs dans la rue pour 
les libertés syndicales en Pologne 
alors qu'ils n'ont même pas consul 
té les travailleurs sur ce qu'ils 
en pensaient. Et même, des délé -
gués syndicaux qui n'étaient pas 
d'accord pour ce genre d'action , 
ont été menacés de se voir retirer 
leur mandat .•. très démocratique -
ment. 

Nous invitons les délégués, 
les militants de la base à fâïre 
des discussions et à lier celles -
ci avec un programme d'action con­
tre les mesures d'austérité du 
gouvernement Maertens 5, 



INTEP~ATIONAL 3. 

LE PROCESSUS EN POLOGNE ET LES INTENTIONS CONTRE· REVOLUTIONNAIRES 

DE l' IMPERIALISME J.POSADAS 
Les évènements de Pologne repré 

sentent une étape du processus de 
la montée de la révolution politi­
que et de la désintégration de la 
capacité de décision du système ca 
pitaliste. L'impérialisme ne peut 
pas décider comment, quand et en 
quel endroit faire la guerre, ou 
des actions de guerre importantes, 
mais il se met à la queue du pro -
cessus. Ce fait se vérifie parce 
que le processus révolutionnaire, 
va de l'avant, et qu'aucun proces­
sus n'est contenu. Et les Soviéti­
ques posent qu 'ils ne permettront, 
à personne, de s 'ingérer dans les 
affaires intérieures des Etats ou­
vriers. Cela montre la sécurité 
des Etats ouvriers. 

La Pologne fait partie du pro -
cessus de révolution politique 
dont la signification historique 
est le processus de correction de 
sa direction. Elle se corrige d'un 
commencement de dégénérescence qui 
vient d'étapes antérieures, et qui 
aujourd'hui se heurte à l'Etat ou­
vrier le plus développé qui est l' 
URSS, et qui représente de la fa -
çon la plus pure, bien que non corn 
plètement, la nécessité de déveloE 
perles Etats ouvriers, et par con 
séquent l'histoire. 

L'impérialisme, face à cela, ne 
peut rien faire, il ne peut ni s' 
ingérer, ni saboter, ni entraver. 
Alors il utilise les grèves en Po­
logne pour essayer de faire ren 
trer de l'argent, de faire des sa­
botages et de stimuler les deman -
des de "l iberté" . Ce s ont là des 
conclusions et des directives que 
l'impérialisme n'applique pas dans 
son propre pays. L'impérialisme dé 
fend le fait qu'en Pologne "les 
ouvriers doivent diriger", mais il 
ne le fait pas dans son propre 
pays. Les gens le voient et voient 
que les yankees réclament le dé 
part des Soviétiques de Pologne 
mais les Soviétiques n' y sont pas. 
L'impérialisme crie : "que les ou­
vriers décident", et les gens di -
sent: "et pourquoi les ouvriers , 
ne décident-ils pas aux Etats 
Unis ?" Il n'y a que les yankees , 
qui font une telle campagne. Les 
Anglais se taisent, ils ne partici 
pent pas. Les yankees leur ont je= 
té une corde, mais les Anglais l' 
ont laissé tomber. 

Ce sont les conclusions scienti 
fiques du processus de l'histoire-:­
Et le processus de l'histoire si -
gnifie le processus qui répond à 
la nécessité de l'élévation de la 
connaissance, de l'intelligence 
de la culture du monde. Et la Polo 
gne, l'URSS, l ' Allemagne Etat ou= 
vrier représentent l'intelligence, 
la culture et la nécessité du so -
cialisme dans le monde. 

Dans les Etats ouvriers, il 
faut épurer et corriger pas mal de 
choses, mais ce n'est pas ce que 
l'impérialisme essaie de faire. Ce 
qu'il veut c'est supprimer l'Etat 
ouvrier. La structure de construc­
tion du monde s'est donnée de cet­
te manière. Ce qu'il faut décider, 
choisir, c'est si l'Etat ouvrier , 
est une structure nécessaire sur 
laquelle se base le développement 
du progrès de l'histoire, ou non. 
Si c'est une structure nécessaire, 
il faut donc corriger la direction 
et non les formes historiques de 
l'Etat ouvrier. Les gens appren 
nent ces conclusions et voient que 

c'est la direction qu'il faut cor­
riger, qu'il faut laisser la struc 
ture. Avant la révolution en Polo:: 
gne, 10% seulement de la popula 
tion avait tout ce qu'elle voulait 
sauf la culture. Par contre aujour 
d'hui, 100% de la population a la 
culture et tout ce qui est néces -
saire pour vivre. Cela a été possi 
ble grâce au régime social qu'elle 
a actuellement. 

Les masses en Pologne ont vu 
que l'Etat ouvrier est supérieur 
au capitalisme et que c'est la di­
rection qu'il faut corriger. La 
classe ouvrière mondiale voit les 
changements en Pologne comme une 
conclusion nécessaire pour amélio­
rer et développer la capacité de 
l'Etat ouvrier, non pour distri 
buer selon ce que chacun désire , 
mais en fonction de ce dont chacun 
a besoin, et chacun ne va pas vou­
loir une chose différente de l'au­
tre, mais la même chose, c'est- à -
dire: "nous voulons le socialisme 
et dehors le capitalisme !" 

Le résultat de ce processus en 
Pologne est un progrès très grand 
du pays, ainsi qu'une augmentation • 
du poids des syndicats et des di -
rections syndicales liées au Parti 
Communiste ou du Parti Communiste. 
Par contre, les syndicats de pay -
sans qui se sont formés sont des 
organismes de négociation avec le 

des intérêts de groupe, se sont ma 
nifestés. Il convient donc à l'im= 
périalisme d'appuyer ces mouve 
ments afin de diviser le pouvoir 
central et d'ouvrir le chemin de 
l'affaiblissement de l'Etat ou -
vrier, en démontrant que sa direc­
tion est incapable. Voilà l'objec­
tif de l'impérialisme . Il menace : 
"que personne se mette en Polo 
gne !", mais il s'appuie sur ces 
mouvements. 

L'impérialisme s'appuie sur l' 
existence de la petite propriété à 
la campagne qui s'est formée après 
la seconde guerre mondiale. Quand 
l'Etat ouvrier polonais s'est orga 
nisé, la plus grande partie de l' 
économie a été étatisée, mais la 
propriété à la campagne s'est orga 
nisée sous forme privée. L 'impéria 
lisme a pendant toute une période-;­
stimulé cela. C'est pour cette rai 
son que les ouvriers en 1956 ont 
accusé le gouvernement d'al6rs d' 
être lié aux secteurs de la pro 
pr iété privée et de favoriser des 
soulèvements. C'était l'étape où 
ils ont remis Gomulka au pouvoir. 
Il y eut des soulèvements réels d' 
ouvriers, mais ces secteurs liés à 
la proprié té privée ont essayé d' 
en profiter. Il s'est passé la mê-
me chose en Hongrie en 1956, l' 
église a essayé de profiter des 
soulèvements. Il y eut de vérita -
bles soulèvements et l'église cher 

"Les ouvr iers sont en t rain d 'apprend:r>e à dir>iger>" 

gouvernement, et qui représentent, 
une couche bureaucratique ayant 
leurs représentants à l' intérieur 
du gouvernement et du Parti. C'est 
la même chose en Tchécoslovaquie, 
et dans tous les Etats ouvriers 

L'impérialisme s'appuie sur ces 
mouvements de dissidents, de pe -
tits propriétaires, il les stimu -
le et les appuie économiquement 
financièrement, il a envoyé 
des milliers de publications dont 
le gouvernement a par la suite re­
fusé l 'entrée. Ces mouvements sont 
des points d'appui pour l'impéria­
lisme. Celui-ci appuie quiconque 
s'oppose à l'Etat ouvrier, mais ce 
la ne veut pas dire qu'il appuie 
n'importe quel mouvement existant 
dans l'Etat ouvrier. Par exemple , 
quand il y a eu les grèves de Stet 
tin et de Gdansk en 1970 l'impé = 
rialisme s'est tu. Par contre main 
tenant, il appuie car les secteurs 
liés à la propriété privée ou à 

cha à s' y mêler, à emporter lenor 
ceau, mais les ouvriers ne leur en 
ont pas laissé la possiblité. Il 
faut rappeler que le premier repré 
sentant que les ouvriers ont élu-;­
au moment des soulèvements, était 
un trotskys te, le gouv ernement hon 
grois n'osa rien faire contre lui-;­
même s'il l'a éliminé par la suite 
car "il ne correspondait pas, il 
n'était pas le représentant le 
plus adapté". 

La classe ouvrière polonaise 
est en train d 'apprendre à diriger 
à construire le Parti . Le Parti an 
térieur a été construit sous Stali 
ne. Maintenant, c'est la classe 
ouvrière qui est en train de le 
construire, appuyée par l'URSS. L' 
URSS appuie la reconstruction du 
Parti, mais tout cela va aussi tou 
cher pas mal de gens, de bureaucra 
tes à l'intérieur de l'URSS. La r€ 
volut ion politique se donne 
ces formes, c'est-à-dire qu' 

sous 
elle 
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liquide celui qui s'oppose, qui 
entrave le .développement objectif, 
vers le socialisme, comme tous ces 
dirigeants qui ont été exclus du 
Parti en Pologne, et avec lesquels 
un secteur de la direction syndica 
le de Solidarité veut discuter -
afin d'arriver à des accords. Une 
partie de l'appareil de l'Etat et 
du Parti Communiste se met d'ac 
cord avec les dissidents car ils 
ont des choses en commun. Et de la 
même manière d'ici peu de temps , 
des dissidents vont surgir en You­
goslavie qui se mettront d'accord 
avec les Albanais. (du Kossovo ) . 

La classe ouvrière de Pologne 
et le Parti Communiste, sont en 
train de faire une expérience. On 
ne peut pas conduire une activité, 
en condamnant le Parti Communiste, 
en se moquant de lui, ou en exi 
geant des libertés, mais au con 
traire en l'aidant à se corriger , 
à progresser, car c'est un instru­
ment de l'histoire, même avec tou­
tes ses erreurs. Malgré toutes les 
erreurs commises par Tito, lui et 
son équipe ont construit la Yougos 
lavie socialiste, ce qui a signi = 
fié un frein immense au système ca 
pitaliste. Ce sont les conditions­
de l'histoire qui ont permis de 
construire des Etats ouvriers in -
suffisannnent structurés, que ·· ce 
soit du point de vue politique ou 
social. Mais historiquement, ils 
sont bien faits; ' historiquement' si 
gnifie que les principes sont légI 
times. 

C'est ainsi qu'il faut prendre 
l'histoire, c'est ainsi qu'elles' 
est développée, il faut donc par -
tir de là, et ne pas faire comme'­
ces idiots d'anarchistes qui vien­
nent de se réunir en France et qui 
on t critiqué l'attitude des Bolche 
v iques à Kronstad. Cela indique la 
mentalité indiv idual iste et abs 
traite de la réalité qu ' ont ces 
gens . Il suffit de voir ce qu 
était l'URSS en 1919 et ce qu'elle 
est maintenant. Ils demandent la 
"liberté", et si on leur donne la 
liberté complète, ils se querellent 
au même moment où ils votent la li 
berté parce qu'ils se gênent l'un 
l'autre. 

Cette experience des ma sses po­
lonaises sert au monde entier, et 
aussi aux masses nord-américaines. 
Il n'apparaît pas de ·' façon claire 
que ces évènements de Pologne si -
gnifient une expérience pour les 
masses nord-américaines, mais elle 
l'est. Celles- ci lisent, appren 
nent, la classe ouvrière ne le 
fait pas d'une façon égale, mai s 
des secteurs importants sont in 
fluencés. 

C'est un processus d'une étape, 
des plus riches de l'humanité, car 
il s'agit du passage d'un proces -
sus, d'une étape, d'une phase du 
processus à un autre, sous la for­
me la plus simple, qui généralise, 
le processus de la révolution poli 
tique, ce qui indique qu'à l'inté= 
rieur de l'Etat ouvrier il y a dé­
jà des directions conscientes du 
processus de l'histoire. Elles n ~ 
ont pas encore la compréhensio~ 
scientifique, et agissent bureau -
cratiquement, mais elles ne dépen- -· 
dent pas d'intérêts bureaucrati 
ques. 
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résolut ion sur 

Les évènements de Pologne, avec 
l'intervention de l'armée à la di -
rection politique du pays, sont 
une continuité du processus de 
changements, de révolution politi ­
que qu'était en train de réaliser, 
le mouvement ouvrier à travers les 
grèves et le nettoyage du parti . Le 
manque de moyens et d ' une direc 
tion politique de la classe ouvrit 
re, ainsi que le manque de parti, 
ont imposé cette action transitoi­
re de l ' armée. Cette action n'est 
pas contre les masses, ni contre 
l'existence d'un syndicat indépen­
dant, mais c'est une mesure qui vi 
se à mettre de l'ordre dans la dis 
cussion ouverte dans le pays . Il 
s'agit d ' un recours de l'Etat ou­
vrier afin d'épurer la structure 
bureaucratique et de faciliter le 
processus de reconstruction et de 
formation de la direction politi -
que de l'Etat ouvrier, pour le re!:!._ 
dre plus efficient dans sa program 
mation économique, politique et so 
ciale , afin d ' influencer d'une fa:: 
çon supérieure dans le processus 
d'affrontement existant entre le 
système capitaliste et le système 
des Etats ouvriers. C'est dans ce 
sens que la Pologne - même avec l' 
intervention de l'armée dans la 
forme où elle a eu lieu - continue 
à être un centre d'expérience des 
masses du monde, pour le mouvement 
communiste mondial, pour les direc 
tions de l'ensemble des Etats ou:: 
vriers. C'est un centre au travers 
duquel on apprend à construire le 
socialisme. 

Ce processus actuel en Pologne 
fait partie du processus que vi 
vent les Etats ouvriers, de sélec­
tion et de préparation intérieure, 
de la direction politique qui doit 
affronter la phase finale de la 
liquidation du système capitalis -
te . Et cette lutte contre le systt 
me capitaliste ne prend pas l'as -
pect militaire à travers des armes 
mais l'aspect du développement so­
cial des pays socialistes, comme 
l'arme la plus puissante pour in -
fluencer les pays capitalistes et 
transformer les masses du monde en 
une armée unique afin de liquider 
le capitalisme et de construire le 
socialisme. C'est le processus qui 
identifie chaque fois plus les 
Etats ouvriers au processus révolu 
tionnaire dans le monde. L'élabora 
tion politique de Posadas a été 
fondamentale pour comprendre cette 
étape qui est déterminée par l' 
existence des Etats ouvriers, et 
non par les directions bureaucrati:_ 
ques. C'est la structure sociale, 
Etat ouvrier, qui a passé la preu ­
ve de l ' histoire et qui a donné l' 
assurance à toute l'humanité qu'il 
est possible aujourd'hui d'organi­
ser la société sur des bases ratio 
nelles, scientifiques, en accord, 
et avec l'intervention de la socié 
té . Ce degré d'intelligence est ce 
lui qu'a développé l'Etat ouvrier-; 
de façon que n'importe quel pays, 
do i t pour avancer, prendre la voie . 
du socialisme. ·c'est pour cela qu' 
à cette étape "il n'y a déjà plus 
de stalinisme" à la direction des 
Etats ouvriers. Pour la bureaucra-
tie de Staline, le soutien était 
la conciliation avec le capitalis­
me. Pour l'actuelle direction, le 
soutien est lié à la liquidation 
du capitalisme dans le monde. Les 
Etats ouvriers doivent s'étendre, 
comme une nécessité de l'économie 
et de la science, et cette exten -
sion va contre le système capita -
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Le processus actuel dans les 
Etats ouvriers est celui qui déter 
mine 1 'ensemble du processus révo­
lutionnaire de cette étape: c'est 
celui de la constitution de la di ­
rection politique répondant à cet ­
te structure actuelle du monde. De 
puis 1956 jusqu'à maintenant, tout 
en ayant développé clarté, expé 
riences et objectifs, l'action du 
mouvement ouvrier polonais avait 
pour but d'épurer l'Etat des vices 
bureaucratiques, de développer d' 
une façon supérieure l'Etat ou -
vrier. En 1956 ce fut en imposant 
des formes de fonctionnement sovié 
tique de la classe ouvrière et des 
masses. En 1970 ce fut en imposant 
des corrections aux plans bureau -
cratiques de la distribution des 
aliments et des salaires. En 1980, 
ce fut les syndicats indépendants. 
Dans tous les cas , c'est l'avant -
garde ouvrière communiste et non 
communiste agissant comme telle 
qui a conduit ces luttes. C ' est 
pour cela qu'elle a cherché à ne 
pas faire de mal à l'Etat ouvrier. 
C'est elle qui a orienté toute l' 
énergie du mouvement ouvrier jus -
qu'à promouvoir les changements au 
sein du Parti, et impulser une di ­
rection p olitique plus apte à déve 
lopper l'Etat ouvrier. Elle n'a 
pas c herché à tirer avantages en 
tant que secteur social, mais à dé 
velopper l'Etat ouvrier. C'est ain 
si qu'en 1970 , les ouvriers des 
chantiers navals de Stetting et 
Gdansk on t distribué leur augment~ 
tion de salaire à ceux qui étaient 
le moins bien payés, et en 1980 
après avoir obtenu le samedi libre 
ils sont retournés au travail face 
à la crise que traversait le pays. 
Maintenant, face à l'intervention 
militaire, la classe ouvrière n'a 
pas suivi les provocateurs et les 
contre-ré volutionnaires qui ont ap_ 
pelé à affronter l'action militai­
re. Bien que certains secteurs du 
mouvemen t ouvrier n'aient pas com­
prïs complètement l'action militai:_ 
re, ils ont vu qu'il ne fallait 
pas mettre en danger l'Etat ou­
vrier. C'est 1 'avant - garde commu -
niste, l'expérience des masses des 
Etats ouvriers, qui savent que ce 
n'est pas une conquête ou une au -
tre qui décide mais la construc 
tion de la direction. Et ce proce~ 
sus militaire a ce sens, tout en 
ayant son origine dans le manque 
d'une direction politique, il fait 
p artie du processus de construc 
tion de cette direction et y con -
tribue. 

Le socialisme est une société, 
qui se construit sans les moyens 
qu'ont eu les régimes sociaux antt 
rieurs dans l'histoire. De plus 
c'est un régime qui élimine la pr~ 
priété privé e et tout ce qu'elle a 
développé dans la formation de la 
pensée et des relations humaines, 
et sociales. L'Etat ouvrier est l' 
instrument de transition au socia­
lisme. Les r é gimes antérieurs de 
l' h istoire ont eu aussi des pério­
des de transition dans lesquelles, 
ils se consacraient à accumuler le 
pouvoir é conomique et politique 
afin de pouvoir par la suite s'im­
poser. Par contre, l'Etat ouvrier, 
est un instrument d'accumulation 
de capacité sociale pour s'adres -
ser à l'humanité et la faire agir. 
C'est une qualité qui ne vient pas 
du pouvoir, n i de l'économie, mais 
de l'intelligence et de la compré-

hension. C'est une capacité qui 
s'acquiert dans l'expérience de la 
vie, qui doit se faire contre tous 
les vices et relations laissés par 
le capitalisme, qui à cette étape 
finale de son existence les lance 
de toute sa force sur la société. 
C'est pour cela qu'on ne peut exi­
ger un comportement rationnel, de 
bonnes manières et une pratique 
bourgeoise pour la construction du 
socialisme. L'Etat ouvrier est un 
processus transitoire qui combine 
des aspects du capitalisme et du 
socialisme, qui combine la coerci~ 
tion et la persuasion sociale com­
me moyens d ' assurer le progrès du 
socialisme. L'extension du système 
des Etats ouvriers à 20 pays, com­
me tous ces pays qui vont bientôt 
devenir des Etats ouvriers, l'exi~ 
tence d'un puissant mouvement com­
muniste et socialiste dans le mon­
de, de mouvements de luttes de li­
bération qui se transforment dans 
la marche en luttes pour le socia­
lisme, indiquent que c'est bien la 
persuasion que 1 ' Etat ouvrier a le, 
plus développé dans le · monde . 
Quand il a dû utiliser l'action mi 
litaire c'était pour soutenir ce 
processus du monde, comme le fut 
la victoire de l'Armée Rouge face 
au nazisme dans la seconde guerre 
mondiale. Cette capacité ,coerciti_:: 
ve dans l'état ouvrier ne lui est 
pas propre, c'est la norme avec la 
quelle ont agit tous les autres ré 
gimes antérieurs. 

Posadas a analysé profondément, 
quelles étaient les bases d'origi­
ne de l'Etat ouvrier polonais, co~ 
ment il a surgi après la seconde 
guerre mondiale dévasté, d'un côté 
par ce qu'avait été le régime ant~ 
rieur à la révolution, et d'un au­
tre côté par 1 'action des nazis 
Malgré cela, un noyau communiste, 
très ferme, a eu un rôle prépondé­
rant dans la résistance polonaise, 
face aux nazis. Après avoir triom­
phé à Stalingrad et expulsé les n~ 
zis d'Union Soviétique, l'Armée 
Rouge a retardé son intervention 
en Pologne, sur l'orientation de 
Staline, espérant ainsi,en premier 
lieu, la conciliation avec le c~ 
pitali sme mondial, et ensuite, la 
liquidation du gros de la résistan 
ce polonaise. C'est ainsi qu'a su~ 
gi un Etat ouvrier économiquement 
arriér é, et socialement et politi ­
quement soumis. Staline y établit 
une direction ayant des intérêts 
liés à la propriété agraire, pour 
répondre à l ' intérêt de soutenir 
"la grande Union Soviétique" et de 
la politique de conciliation avec 
le capitalisme. Il faut tenir comp_ 
te de tous ces antécédents pour 
comprendre les changements actuels 
en Pologne, et ceux qui doivent e!:!._ 
core venir. La Pologne a - dévelop­
pé un énorme progrès en 35 ans d' 
Etat ouvrier. Avant la révolution, 
les gens mouraient de faim, les 
paysans n'avaient pas de vêtements 
et ne savaient ni lire, ni écrire, 
dans leur immense majorité. Même 
avec le retard qui existe à la cam 
pagne , tous les paysans ont une 
maison et une vie sûre, il y a des 
écoles et des universités, alors 
qu'avant on ne pouvait étudier qu ' 
à Varsovie ou à l'extérieur. Cela 
a été mené de l'avant par une di -
rection qui a été éduquée dans la 
considération qu'on pouvait le fai:_ 
re en même temps qu'une politique 
de conciliation avec le capitalis­
me. Cette direction a vu dans la 
relation avec le capitalisme, non 

un accord transitoire ou une néces 
sité face au retard de l'Etat ou -
vrier, mais qu'en plus elle devait 
se poursuivre dans la construction 
du socialisme, alors que celle-ci 
est contre le capitalisme. Cette 
direction a cru qu 'on pouvait dév~ 
lopper d'une façon harmonieuse so­
cialisme et capitalisme, le socia­
lisme étant une forme politique 
qui donnait de meilleures condi 
tions de vie que le capitalisme 
Mais l'existence de l'Etat ouvrier 
a développé la compréhension des 
masses dans le fait qu'il était 
possible de diriger la société 
qu'on pouvait élargir la planifie~ 
tion et le socialisme au monde, et 
que pour cela, il faut s'appuyer 
sur la vie des masses, en se prép~ 
rant à l 'affrontement avec le capi:_ 
talisme qui résiste à ce processu s 
Voilà le processus actuel existant 
à la direction des Etats ouvriers, 
et qui a énormément contribué au 
progrès du monde et à la propre in 
tervention des masses des Etats ou 
vriers. 

Ce processus de relation de l' 
Etat ouvrier polonais avec le capi 
talisme n'a pu être éliminé aveë; 
l'élimination du stalinisme, ils' 
est poursuivi avec Giereck jusqu'à 
aujourd'hui. Giereck a appliqué en 
fonction du développement de la Po 
logne, un programme basé sur le 
grand développement del' indus 
trie dépendant des crédits et de 
la commercialisation avec le systt 
me capitaliste. Il a créé ainsi 
toute une direction bureaucratique 
dépendant de ce programme, ayant 
des liens avec une couche de pro -
priétaires agraires, avec un appa­
reil de commercialisation inté 
rieur basé sur les coopératives 
privées qui arrivaient à distri 
buer des produits élémentaires de 
l'alimentation et de la vie quoti ­
dienne des gens, avec une couche 
privilégiée à la direction de l' 
Etat et des syndicats officiels 
Dans plusieurs branches de l'écon~ 
mie, on est même parvenu à dévelop_ 
per une véritable aristocratie ou ­
vrière. La direction politique s' 
est développée sur la base de ces 
conditions, défendant comme moyen 
de subsistance toutes ces rela 
tions économiques et sociales. C' 
est là que Posadas a qualifié la Po , .. 
logne comme ayant 1 'un des plus r 
puissants appareils bureaucrati 
ques dans les Etats ouvriers, un · 
des plus liés à la structure capi ­
taliste mondiale. Même avec le 
netto yage réalisé en ce moment, la 
direction de Kania était arrivée à 
résoudre au Comité Central la si -
gnature de nouveaux accords avec le 
Front Monétaire International. Il 
s'agit d'une direction corrompue, 

même si quelques uns ne se sont 
pas corrompus -, qui a été éduquée 
à diriger en considérant le capit~ 
lisme. C'est pour cela que la Polo 
gne a 30 millions de dette exté 
rieure avec le capitalisme mondial 
L'URSS a un volume d'échange avec 
le capitalisme cent fois plus im -
portant, mais en aucune façon il 
détermine dans 1 'économie et la so 
ciété soviétique, alors que c'est 
le cas en Pologne. 

Cette structure donne une idée 
de la profondeur avec laquelle les 
changements doivent se faire en 
Pologne, et qu'ils ne peuvent être 
pris en charge seulement par les 

( suite p.5 



INTERNATION/1..L 5. 

RESOLUTION SUR LA POLOGNE (SUITE) c r ati que et développer la dé~ocra ­
tie soviétique pour avancer vers 

le socialisme. Les masses polonai ­
ses se sont battues pour la démo -
cratie soviét ique et non pour l' 
abstraction qu 'est "la démocratie 
pour tous " ou "la liberté pour 
tous", qui e st en fait la démocra­
tie et la l iberté pour maintenir 
l'intérêt individuel dans l' Eta t 
ouvrier, que ce soit pour conci -
lier a vec la structure centralisée 
de l'Etat ouvrier, ou que ce soit 
pour créer des difficultés et .F:'¾i­

re reculer cette structure. 

la bureaucratie , la société Etat 

3yndicats. Le mouvement ouvrier et 
fondamentalement l'avant-garde co~ 
muniste avait signalé la profon 
deur de l'appareil bureaucratique 
et la nécessité de le corriger 
mais elle n 'avait pas les moyens, 
pour transformer un tel appareil 
corrompu depuis des années. C 'est 
pour cette raison qu'en tant que 
représentant de l'Etat ouvrier, l' 
armée le fait, el l e continue le 
nettoyage commencé par l'avant-gaE._ 
de communiste. Ceci ne diminue pas 
la capacité des masses polonaises, 
parce que sans ce qu 'elles ont r é ~ 
lisé en 1956, en 1970 et en 1980 , 
cette intervention de l'armée n' 
existe pas. L'armée est intervenue 
pour continuer le p r ocessus de dé ­
veloppement de la démocratie sovii 
tique entrepris par les masses 
mais qui du fait du degré de lat~ 
che à affronter, ne pouvait être 
résolu par l e peu de moyens polit!:_ 
ques dont disposaient les masses . 
Cette structure économique et so -
ciale de la Pologne est déterminée 
par cette direct ion politique, non 
par l'erreur ou l 'incompréhension. 
Changer cela signifie préparer une 
autre direction. L'intervention mi_ 
litaire a été nécessaire afin d ' 
ordonner le chemin de la constitu ­
tion de la direction politique de 
l'Etat ouvrier polonais. 

Les syndicats n'ont pas une 
structure qui pouvait développer 
une telle activité, que ce soit du 
fait de leur confi guration sociale 
ou du fait du développement propre 
du syndicat indépendant "Solidari ­
t é ". Le s yn d i cat e st composé n on 
seulement du mouvement ouvrier 
mais aussi de secteurs provenant 
de la petite bourgeoisie, de fonc ­
tionnaires, de technocrates, qui 
influencent la formation de lape!:!._ 
sée, les conclusions et les résol~ 

, tians des syndicats dans l'Etat o~ 
vrier . Le Parti doit avoir là une 
activité d'éducation politique fai-_ 
sant peser la classe ouvrière de 
façon à attirer ces gens à partie!_ 
per à la défense des intérêts de 
l'Etat ouvrier en même temps qu ' 
ils défendent les intérêts secto -
riels face aux déviations bureau -
cratiques, et ceci doit se faire 
dans la gestion, le contrôle et la 
participation des gens aux plans 
de production . La direction polit!_ 
que en Pologne n ' a pas eu cet inti 
rêt parce que celui-ci se trouvait 
dans la structuration d'un appa 
reil bureaucratique permettant de 
dé velopper une politique de rela -
tion avec le capitalisme. Pour ce­
la, il fallait donc contenir toute 
vie syndicale et politique. C'est 
dans cette situation de vide poli ­
tique que certains groupes ont pu 
parvenir à la direction de "Solida 
rité". Ils n'ont pas été le pro 
duit d 'une nécessité, mais celui 
du manque de direction politique, 
et de l'appui q ue leur donnait le 
capitali sme mondi al comme un moyen 
de créer des difficultés à 1' Etat 
ouvrier. Le syndicat a été une né ­
cessité et une création des masses 
mais non cette direction, d'où la 
crise de la direction de "Solidari 
té" dans toute la dernière étape. 

A son origine, "Solidarité" a 
eu l'appui massif du mouvement 
ouvrier, plus de dix millions de 
travailleurs s'y sont affilié s . Ce 
fu t là l'attitude de l'avant-garde 
communiste et syndical e qui a vu 
dans le syndicat indépendant, non 
un moyen d 'assurer uniquement des 
conquêtes, mais de favoriser la 
possibilité d'un accord avec un 

secteur de la direction du POUF 
pour faire avancer l'Etat ouvrier. 
Elle intervient avec cette déci 
sion mais en n 'ayant pas la capaci-_ 
té organisée pour un développement 
supérieur du fait de la vie s~ndi­
cale et politique antéri eur e . C' 
est ainsi qu'apparait toute la cli-_ 
que di ri geante contrerévolutionnai-_ 
redans le syndicat, qui n'a que 
peu de choses à voir avec la clas­
se ouvrière. Elle est constituée 
de secteurs petits bourgeois, in -
tellectuels, de gens qui se sont 
rendus propriétaires du syndicat . 
Et ils l'ont fait avec l'appui du 
capitalisme mondial, que ce soit à 
travers les "dons" de 1 'AFL - CIO ou 
de la Démocratie-Chrétienne de 
Strauss, sinon on ne peut expli 
quer comment un tel mouvement qui 
a vécu "3 5 ans de répression de la 
dictature de Moscou " puisse avoir 
un réseau international de repré -
sentations dans tout le monde capi-_ 
taliste qui a été une base de pro ­
pagande contre l'Etat ouvrier pol9_ 
nais et non en défense "des pau 
vres ouvriers polonais". C ' e st a i!:!_ 
si que les affiliés de "Solidari -
té" se sont réduits et que la base 
ouvrière a abandonné toutes les 
aventures de grèves n 'ayant aucun 
sens. Toutes les derniè res grèves 
é taient le fait de fonctionnaires, 
ou de secteurs aisés, et la plus 
grande "résistance" à 1 'action mi ­
litaire a été celle du personnel 
enseignant et de secteurs privilé­
giés. Mais la base ouvrière a aban 

Le gé.n.é.Jtal JaJr.uzell.ik.y 

ouvrier r eprésente une forme soci~ 
le centralisée , et cette central i ­
sation est déterminée par la cen -
tralisation et la planificati on de 
l'économie et de la production.Par 
contre dans le capitalisme la gr a!:!._ 
de variété d ' intérêts concurr ents , 
met l ' armée en tant que représen -
tante de toute cette variété; mais 

dont la direct i on est déterminée, 
et dépendante du secteur le p l us 
puissant qui domi ne l ' économi e . C' 
est pour-cela qu'elle agit en fon~ 
tion d ' intérêts de secteurs ou de 
groupes, et non comme pays, comme 
système . Mais dans une armée 

voilà ce qu 'a analysé le camar~ comme celle de Pologne, un tel ca ­
de Posadas à propos de ces tendan- ractère d'armée de système pré 
ces, dans son article sur le KOR • vaut parce que cette armée s ' est 
Il a eu une portée pendant un mo - constituée dans la lutte contre le 
ment du fait de sa politique d'op - fascisme et dans la construction 
position à la bureaucratie, c'est et la défense de la société Etat 
de cette façon qu'il a trouvé une ouvrier en Pologne . C'est ainsi 
·raison d 'être ainsi que l'appui d' que Posadas a posé que dans ses 
une partie de la base communiste. rangs se trouvent les secteurs les 
Mais dans la mesure où s' élevait p_lus purs dans la défense de 1 ' 
la vie politi que , les intérêts se Etat ouvrier , un secteur important 
différenciaient : la base communi~ de 1 'avant - garde communiste du 
te s'opposait à la bureaucratie , pays . L'avant - garde communiste n'a 
pour faire avancer l'Etat ouvrier, pu faire avec les syndicats, ni 
alors que ces groupes le faisaient avec le Parti, le nettoyage qu' a 
en représentation d 'i n térêts indi- pu faire l'armée. Il est important 
viduels. Ces groupes ont perdu l' d'en tenir compte dans la discus -
appui qu'ils avaient et sont res - sion à l'intér ieur du mouvement 
tés dans la r evendica tion de la communiste : on ne peut mettre en 
propriété agraire, de la coopéra - question 1 'action militaire comme 
tion privée et de 1 'a utogestion si elle se plaçait dans le capita ­
c~ sont là de s intérêts contraires lisme. D'abord, ce n'est pas une 
à la nécessité de centralisation action militaire, mais une action 
économi que , soc iale et scientifi - poli tique menée de 1 'avant par l' 
que de l ' Etat ouvrier, qui ont uni armée, celle-ci ayant la discipli ­
fié des gens comme Giereck à Kuron ne et la centralisation d'action 

qui étai t nécessaire. D ' autre par t 
il faut voir contre qui cette ac­
tion se fait et que de toutes fa -
çons 1 'armée contient le Parti en 
ayant pour objectif la défense de 
l'Etat ouvrier. 

LES ENSEIGNEMENTS VE LA POLOGNE POUR LE PROGRES SOC IALISTE VE u 
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Il e st important de comprendre 
le sens de l'intervention de l'ar­
mée polonaise pour apprendre cette 
étape de développement actuel de 
la révolution politi que dan s les 
Etats ouvriers. L'armée e st inter­
venue non en fonction de la capaci 
té que l ui donne l e fait de possé ­
der les armes, mais pour la capaci 
té qu 'elle a d'agir d 'une façon 
centralisée en défense de 1' Etat 
ouvri er. Le Parti ne pouvait pas 
l e fa ire, et encore moins le s yndi 
cat indépendant. Il faut voir que 
tout en ayant élimi né de s centai -
nes de di rigeants, le POUF n'avait 
pas encore une direction capable, 
et avait une tradition de corrup -
tion qui lui a fait perdre del ' 
autorité vis- à - vis de la popula 
tion. C'est ainsi qu'en prévision, 
l'armée avait déjà acquis un rôle 
plus prépondérant que ce s o it dans 
la vie sociale ou dans la vie du 

HUMANITE ••••••••• J.POSAVAS ••••• Sé.1.eetion. de textv.. de 
à Mai 81 - 40 Fka.nC/2 - 5 FF- à ken.voyM à 

Fé.vk-i.M 

FRANCE -Edition Science Culture et Politique - Boîte Postale 86 -
Aubervilliers - Cedex-c.c.P. 2 . 216.37- Paris 

93303 

BELGI QUE Edition Science Culture et Politique - Boîte Postale 17- Bxl 6 
1060 Bruxelles - c . c.P. O00 .O976234.26 de Pôlet Cl. 

donné l ' intérêt aventuriste de ses 
directions, et même Walesa a dû r~ 
connaitre que "la classe ouvrière 
est fatiguée de tant de grèves" 
C'est ainsi que le dernier Congrès 
national de "Solidarité", comme la 
réunion de la direction nationale, 
ont été des réunion s d'appareil 
dans lesquelles Walesa a été mis 
en question et menacé de mort par 
les secteurs les plus réactionnai ­
res. L 'intention de ces groupes n' 
était pas la même que celle du mo~ 
vement ouvrier, mais contraire . C' 
est ainsi que dans le nettoyage 
qu'opère maintenant l'armée, le 
vieil appareil de Giereck appar ait 
uni à tous ces groupes de l'ex-KOR 
de la "Confédération de la Pologne 
Autogérée". Les deux apparaissent 
isolés par le processus nécessaire 
de progrès de l'Etat ouvrier : il 
faut nettoyer la d irection bureau-

Les enne,nis d'hier s ont ceux qui Parti , en intégrant un grand nom -
aujcur d '-hui sont barrés par le pr9_ bre de militaires à des postes de 
grès de 1 'Etat ouvrier. La lutte direction. Mais il n'y a pa s eu ni 
anti-bureaucratique en abstrait le temps, ni la préparation anté -
étant dépassée, ces groupes n'ont rieure pouvan t permettre de réani ­
pas hésité à entrer en contact et mer ce parti . 
à ouvrir l es portes au capitalisme_ 
mondial qui s'est appuyé sur eux 
pour impulser des groupes aux ob 
jectifs contre- révolutionnaires. 

Posadas a analysé avec clarté, 
ce qu 'est la fonction de l'armée 
dans l'Etat ouvrier, ses caracté -
ristiques essentielles qui la dif­
férencient de l'armée capitaliste. 
Dans l'Etat ouvrier l'armée est 
constituée dan s l'objectif de la 
défense de la société. Même avec 

Le mouvemen t communiste mondial 
doit d iscuter la Pologne, en la 
considérant à 1 'intérieur des pro­
blèmes et des expériences que 1 'hu 
manité est en train de faire dans 
la construction du socialisme. Il 
faut discuter cette n écessité des 
changements en Pologne, du besoin 
de démocratie mais d'une démocra -
tie sovié tique, celle qui sert au ­
jourd'hui à développer la direc 
tion politique. 

Le 30 Décembre 1981 . 
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LUTTE OUVRIERE 6 

CONSTANTIN MEUNIER · un peintre 

du peuple, inconnu du peuple 
CoMta.n-tùi Me.wuvr.,dont ia ma.Â..-6on, 
à Ixe.Uu ut de.ve.n.u.e. un mlL-6é.e.,ut 
i'M-tù.ite. du pe.upie. maÂ./2 dont le. 
pe.upie. c.onna.lt p1tatiqueme.nt 
pa.6 .e•e.x-u..te.nc.e..Son oe.uv1te. pe.inte. 
e.t -0euipté.e. 11.e.p11.é.-0ente. /2Uktout,.eu 
ouv11.ivr.-0,ie.-0 pay/2an/2 ,ie./2 ge.n/2 mo 
de.-0te.-0 e.t ie.Uk :tJr.avw.Toute. /2on 
oe.uv11.e. e.xpk~e. .e' amoUk poUk .eu 
:tJr.av~Wk/2, .e 'amoUk humMn qu' U 
ép~ouve. poUk .ea 601tc.e. du :tJr.avw. 

Il 11.epkwe.nte. ie.-0 ouv11.ivr.-0,mi 
ne.uk-0,ie.-0 hivr.c.he.U-6u,.eu /20u6 
6.tWk-0 de. vvr.11.e., .eu pay-0an/2, .eu 
6e.mme.-0 e.t ie.-0 e.n6anu,.eu vie.ux e.t 
.ea matvr.nité. ave.c. be.auc.oup de. 6011. 
c.e. e.t de. dig~é..VaM toutu .eu 
pe.intUke./2 et -0c.uiptMe.-0,1te.-0-0011.t a­
vant tout,un :tJr.è,,/, 911.and 11.upe.c.t e.n 
VVt/2 .e, ê:tJr.e. humMn e.t .ee. :tJr.avw , 
e.n pMtùuüvr.. Lu c.ondiüon/2 _ de. 
:tJr.avw de. c.e.tte. époque. étaie.nt 
in6vr.naiu, dan/2 .eu minv., ou 6e.m­
me.-0 e.t je.unu e.n6anu :tir.av~ -
e.nt j OM/2 e.t nuiu , /2œne.d,u., e.t Vi 
manc.hu /2an/2 dJr.oit aux c.ong~ de. 
mafudie.-0 e.t à la Sé.c.Ukité .~~a:'.ee. 

. ~ 
CoMta.nün Me.univr. 11.e.pk~e.n­

te. ie.-0 mouve.me.nu du :tlr.avw, lu 
ge.-0te.-0 quoüdie.M mille. 60-u.. 1té.pé­
tw qui dé.mon:tJr.e.nt i'amOM poUk 
.ee. :tJr.avw bie.n 6a-i.t maig.!Lé. .ea m-i.­
-0èAe. e.t .ea dMe.té de. .ea vie. qui 
-0e. Ut au/2/2i /2Uk .eu v-u..agu. Lu 
v-u..agu e.xp11.~e.nt une. :tJr.è,,/, _g11ande. 
inteiUge.nc.e. e.t daM c.haque. 1r.e.gaJr.d 
luit .ea 6lamme. de. .ea vie. e.t de. .ea 
lutte. inc.u-0ante. poUk la vie., _ .la 
-00UdaJr.ité. ouv11.ièlte. ind-0.,pe.Mabie. 
poUk tout /2Uppo11.tvr.. bie.n _/2auve.nt 
ie./2 MÜ,/,te./2 1te.pké.-0e.nte.nt iu ou 
v11.ie.11.-0 ave.c. mé.plt-U.., c.omme du b1tu 
te./2 inc.apabie./2 de. pe.MVt .CoMta.n­
ün Me.univr. .eu 11.e.p1té-0e.nte. au 
c.on:tJr.aike. ave.c. be.auc.oup de. 11.e.-0pe.c.t 
e.t daM tolL-6 .eu Mpe.c.u de. .ea vie. 
mnJ~ au/2/2i /2UPPOILtant i'e,xpioita.­
üon c.api:taUl.ite. , .tu mdad-<-e.J.i, .ta 
vie.ille.-0-0e.,ie.-0 ac.c.ide.nu du IJ:ta 
vw, .ee. :tJr.avaU du 6e.mmu e.t du 
e.n6anu e.t .ea mo1r.t. _Et e.n même. 
temp-0,toute. /20n oe.uv11.e. e.xp11.~e. .e ' 
opümi-0me. et ia c.on6ia~c.e. _daM i'a 
ve.nik, e.t la 6011.c.e. qu~ de.mon:tJr.e. 
que. ie./2 :tJr.av~e.Uk/2 :tJr.ouvvr.ont ia 
6011.c.e e.t .e. 1011.gan-u..ation poUk me.t -
:tJr.e. Mn a c.e.tte. m-u..èlte. e.t c.han -
gvr. le. monde.. _ _ _ 
Lu 11.e.p1té./2e.nta.üon/2 du matvr.MtU 
e.t de. .ea 6é.c.ondité. -0ont .e•e.xp11.u -
-0ion de. c.e.tte. c.on6ianc.e. et de. .e•u 
pèAanc.e. e.n un ave.nik me.iUe.Uk. 

;/ Me.univr. ne. -0upp01tWt pa.6 .eu 
Mt-u..te./2 qui 11.e.p11.we.nWe.nt .eu ou 
v11.ivr.-0 "m-u..èlte.ux" avec. du ve.te. -
me.nu .!Lapié.c.é./2"-noM 11.a~onte. le. 
c.oMvr.vate.Uk du mU-6ée. ave.c. pM-0ion. 
Et c.e.ia -0e. c.omp.!Le.nd a.,u.,é.me.nt e.n 11.e. 
qaJr.dan-t c.u oe.uvll.U. I.e dé.pe.intc lui_ 
le.-0 ouv11.ivr.-0 ave.c. dignité.. Même -0i 
ili é.We.nt pauvll.U, e.u éWe.nt 
dignu e.t 6ivr.-0. 

Ve.pui/2 c.e.tte. é.poque.,ie.-0 c.ondi 
ÛOn/2 de. vie. e.t de. :tJr.avw de. .ea 
c.iM-0e. ouv1tièlte. ont bie.n c.hangé., 
.eu 6e.mmu e.t .eu e.n6anu ne. :tir.a 
vaille.nt piU-6 daM ie./2 mine./2, ie.-0 
c.ongé./2 payé.4, la Sé.c.Ukité. Soc.-i.aie., 
e.t toute une. -0èAie. d •ac.qu-0., ont 
été obte.nu/2 daM ie.-0 iutte.4, 

Ma.,u., le. 4y-0thne. c.api-ta.ei4te. 
e.x-u..te. -toujOM/2 e.t ie,4 ouvll.iVt/2 , 
fe,4 :tJr.avaiUe.Uk/2 -0ont toujOUk/2 o 
bligé./2 de. ve.ndJr.e. ie.Uk 6Mc.e. de. :tir.a 
vw pOM viv11.e. e.t /2Ukviv11.e. • La 
1te.iaüon :tJr.avaU-p11.06it e.x-u..te. tou 
jOM/2, 

En F11.anc.e. e.t e.n G11.èc.e.,le.-0 bu 
dqe.u eultMe..lo nationaux ont été 

doubié./2 de.pu-u.. le. :tJr.iomphe. de. ia 
gauc.he. daM c.u pay-0. FaudJr.a-t-U 
atte.ndJr.e i'avène.me.nt d'un gouvvr.ne. 
ment de. gauc.he. e.n Be.lgique. poUk 
que. toute. c.e.tte. oe.uvll.e. e.t bie.n d_' 
au:tlr.e.-0 e.nc.011.e. -0oie.nt c.onn.u.u e.t va 
.e.011.-u..ée.-0. Mainte.nant on .p1é.6èAe. 
c.oMac.kVt du /20mmu c.oMidèA~ -
biu aux. -0aioM de. .e' auto! au /2a 
ion du vac.anc.u! aux -0aioM du ho 
me.! poUk atükvr. .eu :tJr.av~e.UM 
e.t ie.Uk 6aike. ac.he.tvr. toute. /2011.te. 
de. bie.n/2 de. C.On/20mmation à c.kédit! 

PoUkquoi a. -t-on 4i pe.Uk de. 
mon:tJr.vr. -0e./2 oe.uvll.e./2 ?Il 6aut. bie.n 
dike. que. be.auc.oup de. c.u .. oe.uv11.u 
1tu-0e.mbie.nt à du pay-0agu ~ bie.n 
c.onnu/2 du :tJr.av~e.Uk/2 aujoUkd 
hui. Lu pay4agu 911.-u.. e.t po.eiué./2 
du LL-6inu -0idèAUkgiquu de. la 11.é 
gion de. Ch.Mivr.o-i. ou e.nc.Me. .eu pe. 
titu mai-00M ouv11.ièAu où. iv., é 
gouu -0'é.c.ouie.nt au mUie.u du c.he. 
min.80 an/2 apkè/2 .eu c.ho-0u n'ont 
pM be.auc.oup c.hangé,iu maÂ./20n/2 de. 
ChMivr.oi 4ont toujOUk/2 .eu mêmu, 
/2an/2 WC ave.c. c.hM4e., /2an/2 /2aniW 
11.e.-0, /2an4 -0ille./2 de. bMn-0,iu 6a -

mille.-0 qui iMta.Ue.nt une -0ille. de. 
bMM a ie.uk c.ompte. doive.nt . payvr. 
une. ta.xe. de. "luxe." .Lv.. -0y-0tèmu 
de. c.hau66agu individue..lo au gaz, 
au mazout /2ont. te.Ue.me.nt dange. 
1r.e.ux qu'ili pll.ovoque.nt du inc.e.n -
die.-0 e.t du mo11.u. 

Bie.n /2ÛJt ,la TV c.ouie.Uk/2 e.t 
.ea voitMe. /2e. :tJr.ouve.nt dan/2 toutu 
ie.-0 mai4oM ,ma.,u., à quel p11.ix! 

On 6ait bien. peu de. c.M e.n 
Be.ig~que de .e 1 oe.uv1te. de ÇoMtantin 
Me.univr. e.t d' au:tJr.u MÜ/2tU c.om­
me lui, c.omme. Cé.c.Ue. VouMt. Une 
/2e.uie. 60-u.. ,-0e.uie.me.nt a ChMivr.oi, 
/2 1 ut OJtgan-u..é.e une. e.xp0-0iüon -6UJt 
i'Mt e.t .ea -0oc.iété en Belgique. 11.e 
g11.oupant de,nomb11.e.ux ~~n:tJr.e/2 e~ 
MÛÛU qu~ Qn{ exp.urne. et . . . de. 
peint .ea c.ondiüon ouv11.ièAe. de i'é. 
poque. 

CoMtanÜn Me.univr. n'a pa.6 -é­
té. gagné. au mouve.ment. /2oc.iai,0.,~ 
011.gan-u..é.. Ma.,u., .ee mouve.me.nt -0oc.~a­
.e-u..te. d'aujoUkd'hui r.ie.ut .,.pvr.e.ndàe. 
c.e.tte. oe.uv11.e. ,e.t Mgani/2vr. du vi 
4-i.tu au MMée., e.t 6aike. du ac.ü­
v-i.té./2 c.uitMeUu et du d-u..c.LL-6 -
-0ioM a pMw de. c.e.tte. oe.uv11.e. 

Be.auc.oup de d_Ué.gatioM é.-
:tJr.angèltu ont v-i./2-i.té .ee MU-6ée et 
ont iM-0-0é. ie.uk/2 ~pll.UÛOn/2 ::'.M-6 
.ee. liv1te. d 1 011..Ve. nombll.e.LL-6e./2 dUé. -
gaüàn/2 . d~ pvr.-0onna...Ut0 _ du 
pay/2 -0oc.iai,0.,te4 ont :exp11.~e dan/2 
c.e. iiv1te. ie.Uk pko6ond 11.e-0pec.t poUk 
c.et Mt-u..te. du pe.upie., même. 4 1 U 
é.Wt i-0-0u de. 6amille 11.ic.he.. 

En pMtic.uüvr.,.eu Sovié.ü ·_ -
que/2 .ee. c.onnaÂ./2/2ent mieux que noU/2 
ic.i e.n Be.igique.. 

Le.-0 So~ié.üque/2 c.onnaÂ./2/2ent d'w­
ieUk-0 é.no11.méme.nt de. i'h-u..toike. po 
puiaike de no:tJr.e pay-0, de. FiandJr.u 
e.t de Wai.eonnie. e.t 4e, -0ont '1!ême 
p1té.oc.c.upw de 6aike. un 6-i..em /2M .ea 
vie de Tyi UyieMpiege..e. 

CoMta.nün Me.univr. ut moll.t 
e.n 1905.Vommage qu'il n'ait pa.6 
c.onnu la Révolution Ru-0-0e. e.t .e•~­
me.Me. e4poik que Lénine. e.t ie./2 Bol 
c.hévique./2 ont donné. au pll.oié.tall~at 
mondial e.n Oltgan-i./2ant ie. p11.e1~vr. 
Etat Ouv11.ivr. du monde., pke.mivr. e.­
xe.mpie. d'une. 4oc.iété /2oc.iai-i./2te. /2u 
pèAie.Uke. au c.apita.li/2me e.t qui ut 
la bMe. poUk la /2oluüon de. tl1l.u, 
.eu pkobièmu de l'humanité, qui 
e.-0t un phMe. qui Uium-i.ne .ee monde 

Il -0vr.ait de.ve.n.u. c.ommuni/2te.! 

CULTURE 

.A propos de I 'émission « A SUIVRE » 

sur les mutilations sexuelles en Afrique 
Dans toute la vaste région d' Afrique où-selon l'émission de TV 

"A suivre"-se pratiquent les mutilations sexuelles sur les petites 
filles,les peuples se sont soulevés contre le colonialisme et ont 
chassé -même partiellement - les puissances impérialistes européen -
nes qui les ont opprimés et exploités à feu et à sang pendant plu­
sieurs siècles . 

Ils ont réduit à l'esclavage des millions d'africains et ont 
assassiné des centaines et des centaines de milliers au nom de la 
"civilisation occidentale".C'est à dire au nom de leur soif de puis­
sance et du profit capitaliste.Ce n'est certainement pas le pouvoir 
colonial qui avait interêt, la préoccupation ou le "sentiment humain" 
de mettre fin à toutes ces pratiques de mutilations sexuelles. 

L'organisation capitaliste que l'impérialisme a créé partout , 
dans les colonies est bien incapable d'aider les peuples à dévelop . 
per leurs relations sociales dans un sens plus "égalitaire". Mai s l ' 
émission nous montre ces coutumes comme une manifestation d'oppres ­
sion et de barbarie scandaleuse contre les femme s africaines et com­
me le fait de population irrémédiablement arriérée et sauvage! 

C'est cela qui est scandaleux dans un pays comme la Belgique , 
qui a oeuvré pendant 150 ans comme une grande puissance coloniale et 
qui continue à soutenir à bout de bras un régime corrompu et dégéné­
ré comme celui de Mobutu au Zaïre. 

Les tribus africaines qui pratiquent encore les mutilations se 
xuelles sur les petites filles,où les populations qui pratiquent la 
circoncision des ~etits garçons-ont ces coutumes-mais en même temps 
que cela elles participent à la lutte contre une oppression " bien 
plus fondamentale:celle de l'i mpérialisme sur les peuples colonisés, 
qui a détruit ou teRte de détruire tous les fondements et la culture 
des peuples d'Afrique. 

Les peuples qui vivent dans les conditions tribales les plus 
arriérées acquièrent la conscience de ce qu'il est possible de chan­
ger ces conditions en chassant le colonialisme et allant vers le so 
cialisme. Ces peuples passent de la tribu au socialisme comme l'ont 
fait l'Angola, le Mozambique l'Ethiopie. Permettre aux peuples de dé 
velopper leur économie, de produire en fonction des nécessités et 
des besoins, d'éliminer les maladies, la malnutrition, la faim, ~ de 
donner des logements et des conditions d'hygiène minimums ,sont les 
éléments d'élévation culture lle que se~l le socialisme peut apporter 
Une fois que le progrès attein t les relations huamines, les ancien -
nes relations produites de la propriété privée, s'éliminent.C'est la 
seule solution pour surmonter des pratiques ët des coutumes relig ieu 
ses telles que les muti lations sexuelles, et bien d'autres choses en 
core. L'émission de la TV prend ce phénomène comme un cri me en soi , 
et ne le situe pas dans son contexte global, social. 

En Angoia, apll.Ùi .ea p11.-u..e. du pouvo-0, pal!. le. MP LA, _.ee. c.omm-i./24aik~ 
pll.ov-<.n.c.-la.e ,Kun.di PMhama e.n toUkne.~ _da~ lu :tJr.~blL-6 de ia . 11.e. 
gion ioll./2 de .ea c.ampagne d 1aiphabe.-tù.iaüon 

;:..-~ 

La lutte pour la vie, la faim et le pillage de l'Afrique est la 
conséquence-: du système capitaliste, et impérialiste mondial. 

L'impérialisme mondial est bien sauvage et sanguinaire · 0 dans 
toutes les guerres qu'il a provoqué et pr.ovoque encore actuellement 
dans le monde.Au Vietnam il a utilisé les armes les plus sophisti 
quées pour détruire le peuple, au Liban, en Angola,et tout cela con 
sciemment et sciemment. Ces crimes sont bien plus sanglant s et des ­
tructeurs . 

C'est cela qu'il est important de voir en Afrique et d'essayer 
d'expliquer à la TV et partout en Be lgique .Le socialisme est la ba ­
se essentielle pour élever progressivement les relations soc iales et 
humaines et pour se persuader que d'autres relation s sont possib les, 
et sont une source de joie et d'harmonie tant pour l'homme que pour 
la femme et l'enfant.En Angola ou en Ethiopie, les tribus vivaient de 
relations aussi arriérées -même s'ils ne pratiquaient pas la circon 
cision ou l'excision ou l'i nfibu lation- et ce que les femmes des tri 
bus ont demandé en premier lieu au délégué du gouvernement révolu -
tionnaire qui -- venait en tournée dans leur région, ce n'est pas 
de se venger des hommes ( comme des féministes occi dentales) mai s d' 
avoir des ca~iers et des crayons pour apprendre ,pour communiquer a­
vec le reste du pays et le monde. En appelant à des "campagnes pour dé 
noncer les pratiques des mutilations sexuelles",on ne mène pas un 
combat "féministe" mais bien une pudique manoeuvre pour couvrir les 
pires crimes du colonialisme belge et mondial. 

' .... 
' 



~ e 24e congrès du Parti Communiste Belge 
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&Î"TROISIEME VOIE. NE RESOUDRA 

~ AS LA CRISE DU PARTI COMMUNISTE 
Le nouveau projet de résolution, 

que le Comité Central va présenter 
au 24e Congrès du Parti Communiste 
est nettement en recul sur les po­
sitions discutées au travers de la 
Tribune de Discussion. Ce projet 
donne l'impression d'avoir été éla 
boré dans l'ignorance de ce que po 
sent et discutent une partie fonda 
mentale du Parti. Il ne reflète en 
rien la discussion si riche quis' 
est manifestée dans cette Tribune, 

dans le Drapeau Rouge . Le nouveau 
texte dit carrément "que les pays 
socialistes ne sont plus une réfé­
rence pour les communistes belges" 
et il propose le "non-alignement", 
comme centre de cette soi- disant 
nouvelle voie vers le socialisme , 

Camarades,si ce projet de réso ­
lution se voulait objectif, il de­
vrait reconnaître l'existence de 
divergences importantes dans le PC 
et que ce lles-ci ne sont pas seule 
ment le fait d'un petit groupe op­
positionnel ou de la fédération de 
Liège. 

Il existe effectivement une ten­
dance "eurocommuniste" et une au­
tre "pro-états ouvriers" dans le 

Parti. C'est indéniable, Cette si­
tuation atteint un niveau de crise 
aigue parce qu'elle n'est pas le 
résultat d'une profonde discussion 
polémique et fraternelle, chercrant 
à expliquer et convaincre, par des 
arguments, de l'une ou l'autre po­
sition. La direction du Parti veut 
faire approuver les textes sans au 
tre discussion, sans chercher à ap 
profondir les analyses, en s'impo­
sant par des méthodes administrati 
ves et bureaucratiques, par peur , 
précisément, de cette discussion • 

Cela s'est passé dans plusieurs fé 
dérations. 

Mais l'affrontement de ces opini 
ons est inévitable et même néces -
saire et vital pour l'avenir et la 
fonction du Parti Communiste, pour 
recréer sa cohésion et éviter des 
ruptures . Cette attitude de la di­
rection est bien faible; elle dé -
montre une crainte due au ; manque 
de préparation marxiste. Dans ces 
conditions, la "tribune de discus­
sion" s'avère, comme le signala::ent 

suite page 2 

LE SALVADOR . ET LES_ INTENTIONS 

CONTRE REVOLUTIONNAIRES 
70 Fé.v11.ùJr. 1981 

DE L: IMPERIALISME J.Posadas 
Les vents de l'histoire ont tourné. Avant, le capitalisme, en 

levant le petit doigt, faisait tomber des gouvernements. Maintenant, 
il doit supporter le Nicaragua, qui se trouve à deux pas des Etats -
Uni s et qui a triomphé et ne reviendra pas en arrière, même si on y 
envoie tous les marine s. Et à propos du Sa l vador, les sociaux-démo -
crates allemands, avec Wi lly Brandt en tête, se lèvent pour dire aux 
Yankees: "nous ne sommes pas intimidés par le fait qu'il y a des mou 
vements révolutionnaires; nous aussi, sommes nés d'une révolution". 
Et pour donner une idée de son opinior. sur Reagan, Portillo, prési . ~ 
dent du Mexique, lui a offert un cheval, en disant: "c'est comme s ' 
il faisait partie de votre famille". L'impérialisme doit ,.·, supporter 
que Portillo lui exige de ne pas intervenir au Salvador et quel 'Al­
lemagne capi tali ste le menace, par la voix .de Brandt. 

Si les Yankees devaient intervenir au Salvador, il y aura une 
terrible réaction dans toute l'Amérique Latine, y inclus · . aü Brésil 
et en Argentine. Les gouvernements de ces pays vont voir que cela va 
aussi contre eux. Quand les Yankees ont essayé d'envahir Cuba, ils 
comptaient sur quelques milliers de personnes qui participèrent à l' 
invasion et il s espéraient un soulèvement à Cuba même, Mais ' rien de 
cela ne s'est produit. 

L'impérialisme doit mesurer, à tâtons, s'il peut envahir le Sal 
vador. Il a fait des manoeuvres pour intimider le Salvador ainsi que 
les bourgeoisies latino-américaines et européennes. Ils font des ma­
noeuvres aériennes et navales qui n'ont au cun sens logique d'entraî­
nement. Mai s ils veulent intervenir au Salvador car ils . ont besoin 
d'enco urager les secte urs réactionnaires et de montrer leur assuran ­
ce aux yeux del 'ensemb le de la bourgeoisie mondiale et d'affirmer 
leu r capacité guerrière devant la petite-bourgeoisie nord-américaine 
Ma is ils ont peur, en même temps, de faire une action publique, car 
l'opinion publique nord-américaine n'est pas silencieuse. Elle s'est 
comportée "silencieusement" en s'abstenant aux élections. Elle pense 
et raisonne et n'appuie en rien son gouvernement. Les mas ses nord­
américaines rejettent la politique du gouvernement et refusent une 
invasion du Salvador. 

Les progrès de Cuba, du Nicaragua , de Srenade pèsent sur le 
Salvador .Sur la photo,les enfants sandinistres s'entrainent . 

Lutte 
Ouvrière. 

Organe du Parti Ouvrier Révolutionnaire Trotskiste 
Section belge de la IVe Internationale Posadiste 
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.MARTENS V DEHORS ! 
Pour rétablir I' Index et tous les acquis sociaux! 
Pour nationaliser les banques et ·1es secteurs 

clefs de l'économie ! 

Pour I un gouvernement de gauche! 
La g11.ève. du 8 6é.v11.ie.11. n'a pM 

obte.nu le. /2uc.c.è..o uc.ompté. pM lu 
d~e.c.ûoM /2tjndic.atu , pMc.e.qu' et 
lu n'ont pa./2 ~aLt :tn11:t N'. oui ~at 
lad pou11. qu'~ e.n /20Ü. MMi, 
Eilu ont manqué. de. c.o,vic.üon, e.t 
n'ont pM donné. d'obje.c.ti6-0 c.l~/2 
e.t p11.é.c.~ à c.e:;t;t.e. g11.ève..cu huita 
tioM de./2 d~e.c.tioM /2tjndic.ate./2 n' 
ont pM pe.11.m~ un /2uc.c.è..o c.omplet, 
homogène. daM _tout le. patJ-0,de. la. 
g11.ève. du 8 F é.v11.iu. Ce.tte. g11.ève_ 
do~t êt/te. c.oMidé.11.é.e. c.omme. un ave.11. 
t ,u/2e.me.nt, . un c.oup de. /2e.monc.e. c.on 
t/te. c.e. gou.ve.11.ne.me.nt Ma11.te.M 5 e.t 
non pa./2 c.omme. une. Mn~té..C! ut 
d'Mile.Wr. /2 M Mi que ~i~ ::Jr.avill­
le.u.M de. Uège. e.t de. Cha11.le.11.oi e.t 
du. B11.abant. wallon le. c.omp11.e.nne.nt, 
e.n pOul1./2u.ivant le./2 g11.èvu ,lu ma 
ni6utatioM e.t lu ac.ÜoM, c:. e.n 
hMc.e.tant c.oM:tamme.nt lu d~e.c.­
ÛOYv.'i 1.iwnd,i,c,a,tu \ - e.t in tu obU 
gant à -0u.iv11.è e.t à /20u.te.n~ le.u11. 
mouve.me.nt.La mani6utation de./2 M­
dé.11.wr.g~tu à B11.uxe.lle.-0, lu g11.è -
vu qui /2e. pou11.-0uive.nt pM:tout 
/2ont duu à l'initiative. de. l' a 
vant ga11.de. ouv11.ièl1.e. , qui e.ntl1.Mne. 
lu t11.avMile.u11.-0 à pou11.-0uiv11.e. f.u 
ac.ûoM • Ce. /20nt lu iniüativu 
de. f.'avo,nt gMde. ouv11.ièl1.e., e.n pou11. 
~uivant le./2 g11.ève.-0, e.n oc.c.upant la 
voie. 6e.11.11.é.e., lu bu11.e.aux, e.n oc.c.u­
pant le./2 age.nc.u de. la SGB qM 
tienne.nt e.n hate.ine. le.~ d~e.c.tioM 
/2tjndic.ate./2 e.t non l'invVL/2e.,Lu di 
11.ige.an:t/2 dtie.nt:"NoM avoM lu 
tl1.avMile.u11.-0 de.11.11.iè/te. noU/2, Il/2 
nou/2 /2uive.nt et noU/2 appuie.nt". 

Non! Ce. /20nt lu mili:tan:t/2 /2tjndi­
c.aux de. bMe., l'avant ga11.de. ouv11.iè 
11.e. e.t la c.la./2/2e. ou.v11.iVr.e. qui pou/2-
/2e.nt le./2 d~ige.an:t/2 de.vant e.ux, e.t 
le.-0 oblige.nt à du11.c.~ lt/2 ac.tioM, 
à p11.opo-0e.11. du ac.tion-0 naüonatu 
e.t inte.11.p11.06e.-0-0ionn~ile.-0. t la 
poM/2é.e. e./2t û 6 011.te. , , qu 'w doi 
ve.nt avanc.e.11., -0inon w /2e.11.0nt é. 
c.11.Mé./2 pal1. la maf 011.dé.. Il/2 c.he.11. 
c.he.nt pM :toM li/2 moye.M. à me.:tt/te. 
lu tl1.avo.,i,Ue.u11./2 /2ul1. une. voie. de. 
gMage. 6 é.dé.11.~te. ou -0e.c.t011.ie.ile, 
à Umite.11. la po11.té.e. de./2 ac.üon-0 , 
a 11.e.nd/te. 11.upoMable. lu ofamand/2 
de. la c.11.~e., c.omme. le. 6ait /2ul1. 
tout Robe.11.t Gillon à Uège.. M~ 
de. que.l/2 "6fumand-0" -0'agit-U?Lu 
t/tavMile.u/t/2 e.n Fland/te. e.t à B11.u­
xe.ilu /2ubti/2e.nt é.gate.me.nt le./2 e.6-
6 e.:t/2 de. la c.11.~e. e.t /2ont :touc.hé./2 , 
de. la même. 6açon, pM le./2 me./2ul1.U 
du gouve.11.ne.me.nt Ma11.te.M 5.Il/2 ont 
dé.mont/té. à plMie.u/t/2 11.e.p11.~u la 
même. volonté. de. lutte. que. le./2 t/ta 
vMile.u/t/2 wailoM . Il tJ a pe.ut 
êt/te. de.-0 di66ic.ultu plu./2 g11.ande.-0 
pou11. /2' 011.gan~u, e.t un appMe.~ 

/2yndic.at plM pu~/2ant. . :·MdoM 
lu à /2 'a11.gan~u ! 

NoM p11.op0-0on-0 . d' Mgan~e.11. 
daM le./2 di66é.11.e.nte./2 . ~nu wat -
lonnu de./2 pique.:t/2 volan:t/2 pou11. 
aile.11. daM lu p11.inc.ipatu Mi -
nu e.n F land/te. e.t à B11.uxe.ilu , 
aMn de. dé.mont/tu l'unité. de. c.la./2 
/2e. du t/tavMile.u/t/2 e.t la volon­
té. d'e.n 6in~ ave.c. c.e. gouve.11.ne. -
me.nt Ma11.te.M 5 daM tout. le. patj/2, 

Et p11.opo-0e.11. une. nouve.ile. g11.è 
ve. gé.né.11.ate. nationate., inte.11.p11.o-
6~Monne.ilu e.n F/tont Commun au 
lie.u de. g11.ève./2 tou11.nantu p11.opo-0é. 
u pM lu dJ...Jr.e.c.ûoM /2tjndic.atu 
pou11. u-0ou.6le.11. lu tl1.avMile.u11.-0 , 
6avo11.~e.11. le./2 div~ioM e.t le./2 ma 
noe.uv11.u ~at/tonate./2. 

NON au Fé.dé.11.~me.!Ce.la ne. 
ma11.c.he.11.a plM ! Lu t/tavMile.u/t/2 
n'ont pM buoin de. c.e.la! Pou11. le. 
F11.ont Unique. du wailon/2 e.t du 
6lamand/2 c.ont/te. le. gouve.11.ne.me.nt, 
e.t c.ont/te. le. c.api~/2me. .Le./2 t/ta 
vMile.u/t/2 n'ont auc.un /2e.ntime.nt 
11.ac.~te. , _ni v~ à v~ du immi -
g11.u ni V~ à V~ du ofamand/2 ou 
du wailoM. Il -0u66it de. vo~ l' 
uni6ic.ation qui e.x~te. dan-0 ~u 
fottu à Ca:te.11.pillM ave.c. 26 na 
üonwté.-0 di66é.11.e.ntu pMmi le.-0 
ouv11.ie.11.-0. 

' . 
' Lu 011.gan~atioM /2tjndic.atu, 

âe.je.tte.nt :toute./2 le./2 muU/lu_gou­
ve.11.ne.me.nWu, .e.t le./2 pouvo~/2 
-0pé.c.iaux.M~ c.e. 11.e.je.t ut b~e.n -ü 
mide.! VaM :tou/2 lu me.e.üng/2 e.t ~é. 
unioM /2tjndic.ate./2, le. c.ama11.ade. Ve.­
bunne. a c.11.ié. a./2/2e.z 6011.t, à mMnte./2 
11.e.p11.ûe.-0: "NoU/2 n' ac.c.e.pte.11.on-0 pM 
que. l'on :touc.he. à l'Inde.x,nou/2 dé.-
6e.ndl1.on-0 l'Inde.x ju-0qu 'au bout" • 
Et mMnte.nant le. gouve.11.ne.me.nt mani 
pute l'Inde.x e.t ;.,upp11.ime. la LlM -
/20n du /2~U. "On ne. pe.11.me.:tt/ta 
pM le. dé.mantèle.me.nt de. la Sidé.11.u11. 
gie.". Et on u .t. e.n tl1.Mn de. dé.man­
t e.le.11. e.t de. l~-0e.11. dé.mantete.11. la 
-0idé.11.u11.qie. be.lge.. suite page 2 
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INTERNATIONAL 3. 

LE CONGRES DU PARTI 
D1SCUSSION AVEC LE PARTI 

COMMUNISTE 
COMMUNISTE 

D'UNION 

ITALIEN 

SOVIETIQUE ET LA 
J. POSADAS 14 mars 1981 

PRESENTATION 

Les deux articles de J . POSADAS que nous publions ci- après, ana­
lysent le comportement du Parti Corrorruniste Italien vis-à- vis de l ' 
Union Soviétique et des Etats ouvriers. Son refus d'accepter t oute 
directive venant de l 'Union Soviétique, ou toute forme de programme 
a poussé ce parti à développer une l igne politique italienne et na­
tionale, qui est celle de l 'eurocorrorrunisme . Nous pensons qu 'i l est 
nécessaire d'élever cette discussion au sein du mouvement corrorrunis ­
te mondial , tout comme le Parti Corrorruniste d'Union Soviétique est 
en train de le faire avec ses interventions, et particulièrement la 
lettre de critiques adressée au PCI. Il s'agit là de problèmes fon ­
damentaux qui touchent à la construction du socialisme . Si chaque 
pays a ses propres particularités, ses propres coutumes, sa propre 
forme de pensée, il n ' existe pas dans le monde d'autre voie possi -
ble que celle du programme des transformations économiques et soci<!:_ 
les, du programme corrorruniste, qui est celle que les Etats ouvriers 
ont prise. 

Il est certain que les Etats ouvriers, tout en ayant accompli d ' 
immenses progrès du point de vue économique, scientifique, techni -
que ou culturel, ne représentent pas dans leur état actuel l'achè -
vement du socialisme. Ils ne sont qu 'un état intermédiaire entre le 
système capitaliste et le socialisme, dans lequel existent encore 
des entraves, une direction politique agisso:at en fonction d 'un 
appareil bureaucratique, et une conception limitée pr ovenant de l' 
héritage de plusieurs sièc le s d 'existence du système capitaliste. 

Malgré ses déficits et ses erreurs, l 'Union Soviétique a démon -
tré en 64 ans d'existence qu'il était possible de sauter d 'un état 
arr~ere comme l 'était la Russie avant la révolution, à ce qu'elle 
est aujourd'hui: le centre de la révolution mondiale, le soutien 
des mouvements révolutionnaires et progressistes qui se battent 
dans le monde contre l 'oppression capitaliste et l 'impérialisme, et 
surtout l 'axe fondamental de l 'affrontement entre deux systèmes, le 
capitalisme et le sociali sme . 

Les positions du Parti Corrorruniste Italien en ce qui concerne les 
Etats ouvriers, que ce soit l 'Union Soviétique ou la Pologne, expri 
ment avant tout le manque de préparation de cette direction pour 
faire face à la situation actuelle, et comprendre le processus de 
l 'histoire. Le manque de préparation marxiste, c'est- à-dire de l ' 
utilisation de la méthode d'interprétation nécessaire à la compré -
hension du monde, de la lutte de classes, conduit à une perte de 
confiance et d'objectivité dans le développement du processus révo-
lutionnaire . C'est ainsi que le Parti Corrorruniste Italien rejette 
ses alliés naturels; la raison même de sa propre existence, pour 
mener une politique d 'alliance avec la bourgeoisie italienne, es 
sayant de justifier sa peur face à la tâche de prendre le pouvoir . 

Le Congrès du Parti Communiste 
d'Union Sov iétique qui s'est réali : 
sé récemment, montre l'immense pro 
grès de l'Etat ouvrier soviétique-;­
non seulement du point de vue de 
l'économie, mais aussi du point de 
vue de la littérature. En URSS les 
gens lisent plus de livres que 
dans n'importe quel grand pays ca­
pitaliste, du plus jeune âge au 
plus v ieux. Mais le plus important 
c'est le développement culturel et 
scientifique de l' URSS. La culture 
et la science ne pourraient pas se 
développer si la société ne se dé­
veloppait pas à travers une rela -
tion d'objectifs sains et nécessai 
res au progrès de l'humanité. Les 
communistes italiens ne parlent 
pas de cela, parce qu'ils mènent 
une politique de concurrence. Ils 
ne disent rien, non parce qu'ils 
pensent que c'est évident, bien 
qu'en partie cela soit vrai, mais 
en raison de la concurrence : le 
Parti Communiste Italien veut "son 
socialisme" et "celui de l'Union 
Soviétique est celui de l'Union So 
viétique". En même temps, Pajetta-;-. 
(dirigeant du PCI et délégué au 
congrès du PCUS) déclare : "Ce n' 
est plus l'époque de Staline". Ce­
ci indique que dans sa tête défi -
lent des comparaisons historiques, 
sinon il ne parlerait pas de Stali 
ne. Quand cette comparaison de ~ 
vient nécessaire, et qu'il fait ré 
férence à Staline, c'est parce quT 
il veut montrer que l'actuelle di­
rection de l'URSS n'est pas identi 

que à la précédente. Staline était 
un pervers, alors que ceux qui 
s ont à la direction maintenant ne 
le sont pas. C'est l'inconscient 
de Pajetta qui lui suggère des sou 
ven irs et des comparaisons, qui 
von t à l'encontre de sa propre li­
gne politique, car il n'a aucune 
raison de se référer à Staline 
Quand il le fait, c'est qu'il cher 
che une comparaison historique. De 
celle-ci surgit la pensée que l' 
URSS est un grand pays, et que Sta 
line ne laissait pas parler les 
gens. Par contre main tenant, la di 
rection sovié tique appuie l'Ethio~ 
pie. Voilà le fond de la comparai­
son . 

L'URSS a fait un congrès alors 
qu'elle appuie le reste du monde , 
et on ne peut parler de l'URSS , 
sans parler du monde. Dans ce con­
grès a été représenté ce qu'il y a 
de mieux dans le monde, depuis le 
Nicaragua, le Polisario, jusqu'aux 
petits mouvements révolutionnaires 
n'ayant pas une grande portée éco­
nomique. Dans ce congrès ont part i 
cipé des pays comme Grenade ou le 
Surinam. L'URSS montre qu'elle est 
un centre de la culture, du déve -
loppement de la civilisation et du 
futur de l'humanité. Vo ilà c e qu' 
il faut dire sur ce congrès. 

On peut faire des cri tiques à 
ce congrès, par exemple comme je 
l'a i déjà posé immédiatement, que 
c'était idiot de la part des Sovié 
tiques de ne pas laisser parler 

L ' incompréhension du Parti Corrorruniste Ita lien face à l 'interven­
tion soviétique en Afgho:aistan, ou aux problèmes qui ont éclaté en 
Pologne, conduit à des prises de positions qui favorisent effcctiVE_ 
ment les desseins du capitalisme mondial . Mai s, comme l 'explique J . 
Posadas, il n'y a pas le s conditions aujourd'hui pour qu'un Etat 
ouvrier puisse reculer et revenir au capitalisme, ou pour qu'un Pa~ 
ti Corrorruniste comme le Parti Communiste Itali€n puisse devenir so -
cial- démocrate. Les conditions de l 'histoire démontrent que le pro­
cessus révolutionnaire est le plus puissant, et que c 'est lui qui 
détermine les changements et les bouleversements profonds qui ont 
l ieu aujourd'hui . La Pologne devait éclater, non parce que le systt 
me socialiste a démontré son incapacité, mais parce que le progrès 
du socialisme ne peut se faire sur la base d'un appareil bureaucra­
tique et corrompu, d'une direction ne répondant pas aux besoins des 
masses, et aux nécessités du développement économique et social . 

A cette étape, un processus de changement est en train de s'ef -
fectuer dans les Etats ouvriers , dont la Pologne en est le centre, 
mais aussi au sein des Partis Communistes des grands pays capitalis 
tes . Les prises de positions du PCI contre l'Union Soviétique ou 
contre le développement actuel de la situation en Pologne, ne sont 
que celles d'un secteur de la direction du parti. A l 'intérieur mê­
me de ce parti existent de s opinions opposées, qui s'expriment à l ' 
intérieur des cellu l es, des sections, de la tribune de discussion , 
qui parait dans l'Unita (journal du PCI). C'est cette force que re­
présente la base du parti, en majorité composée de la classe ouvriè 
re, qui est un des facteurs déterminants des changements qui vont 
nécessairement devoir se produire au sein du PCI. La lettre de la 
Pravda critiquant sans ménagement les positions de la direction du 
Parti Communis te Italien, s'adressait avant tout à la base du parti 
ou au parti dans son ensemble, pour l 'impulser à intervenir et à 
peser sur sa propre direction . C'est là aussi un des aspects posi -
tifs à l ' intérieur du mouvement communiste mondial : l ' Union Sovié­
tique est en train d'intervenir au moyen d'une discussion publique, 
et ouverte, sur le s problèmes qui se posent entre les partis commu­
nistes, en cherchant à persuader au moyen d'un raisonnement logique 
et objectif. 

Le progrès de l ' histoire, c'est la socialisme. Et le PCI va se 
trouver obligé à revenir sur ses positions , revoir son programme et 
sa politique, comme cela se fait déjà sentir aujourd'hui dans le s 
déclarations sensiblement di fférentes venant de sa direction . Ce 
sont là le s problèmes qui se posent dans la construction du socia -
lisme, et qu 'il est nécessaire de discuter dans tout l e mouvement 
communiste et révo lutionnaire mondial, non dans un esprit de concur 
rence, mais comme une nécessité pour faire avancer l 'histoire . -

Pajetta à la tribune. Ils auraient 
pu le laisser s ' exprimer et reje -
ter ensuite ce qu'il aurait dit 
Je ne crois pas que Pajetta aurait 
dit quelque chose de différent par 
rapport à ce qu'il a dit à son re­
tour en Italie, il s'agit là de ba 
garres bureaucratiques . Mais aussi 
l'attitude des Soviétiques de ne 
pas le laisser parler au congrès , 
est destinée à faire réagir le Par 
ti. C'est une façon très superfi ~ 
c iel le de s 'adreser au PCI. Ce qui 
aurait été correct, c'était de le 
laisser parler au congrès et ensui 
te de réfuter. Si Pajetta disait 
quelque chose de mal, les Soviéti­
ques le contestaient : •~on camara 
de Pajetta, au congrès de l'URSS~ 
on constate le développement histo 
rique de l'humanité , et nous y 
avons contribué avec tous les peu­
ples qui se soulèvent' \., Ce n' est 
pas une ingérence dans les problè­
mes i ntérieurs d'aucun pays, ma is 
des interventions nécessaires de 
l'histoire. C'est comme les 
éclairs qu'envoie Zeus qui gênent 
les uns et non les autres. L' 
éclair signifie une mobili sation , 
des lois de la nature, il fait par 
tie de la structure de l'humani té-;­
de l'univers. Et l'URSS est l' 
éclair qui alimente, réchauffe et 
guérit. 

L'URSS a fait un immense pr o 
grès. Depuis le dernier congrès el 
le a envoyé dans l'espace un Ango-

l ais, un Vietnamien, un Cubain et 
un Bulgare. Les Etats-Unis ont eux 
envoyé des troupes pour assassiner 
les gens. Par contre, les Sov iéti-

' ques permettent au peuple afghan, 
de voir à distance. Avant il ne 
voyai t qu'à trois mètres pas plus, 
parce que s'il levait la tête, on 
le tuait. Il ne pouvait fair~ "au -
tre chos e que manger et dormir. Au 
jourd 'hui le peuple afghan s.e déve 
loppe, pense et parle. C'est absur 
de de rester indifférent à celq T 
Comment ne pas dire aux . capitalis­
tes : "vous critiquez parce que 
les Soviétiques interviennent mais 
regardez le progrès qu'il y a !" 

Les communistes italiens n' ont 
pas la compréhension de tout ceci, 
ils ne sont pas préparés à le com­
prendre. Ils ont une pensée timide 
celle du communisme national. C' 
est pour cela que l'invention de 
l'eurocommunisme n'est pas un ha­
sard. Bientôt des secteurs · vont 
surgir avec le national-communisme 
qui signifie le communiste natio -
nal. "Chacun a son communisme" corn 
me si le communisme était compara­
ble à l'installation d'un commerce 
qui se ferait chacun pour -s·oi 
Les communistes italiens ont "la 
voie italienne au socialisme" mais 
quand ils von t devoir faire avan -
cer le train, ils ne pourront pas 
prendre la vo ie italienne ! 

(Suite page 4) 



4. 

LE CONGRES DU PCUS ET LA DISCUSSION 
AVEC LE PARTI COMMUNISTE ITALIEN (SUITE) 

Un motif de joie pour l'humani­
té, la nature, les animaux et le 
cosmos, c'est qu'en URSS il n'y a 
pas de faim, ni de chômage, ni de 
gens sans vêtements, diminués par 
le fr oid, ou qui ont peur, ou qui 
ont ce qu'on appelle "le complexe 
du froid". En URSS on vit à 30° au 
dessous de zéro de la même façon 
que nous vivons à 20° au-dessus de 
zéro. Les gens vivent parfaitement 
bien et mangent des glaces. Ils 
ont la tête bien développée, ni 
chaude, ni froide, mais en fonc 
tion de ce qui est nécessaire. 

Les bibliothèques de l'URSS ont 
les livres les plus complets du 
monde . Ils ont les oeuvres les 
plus complètes de la littérature 
française. Ceci existait déjà 
avant la révolution russe, une 

Même l'église orthodoxe russe 
qui est une bestialité n'est pas 
plus bestiale que l'église catholi 
que. C'est une église qui s' est 
maintenue enfermée là, mais qui ne 
peut vivre en-dehors de l'Etat ou­
vrier . Le capitalisme a cherché à 
faire mille choses pour gagner les 
patriarches de l'égl ise. Par deux 
fois ceux-ci sont venus parler au 
Pape, et la 3e fois ils ne vou 
laient plus rien savoir. Le Pape 
parlait de Saint-Pierre et les au­
tres de Lénine : "après tout Léni­
ne est un homme sympathique et corn 
préhensif !" 

C'est une ignominie à l'intelli 
gence , à la culture et au progrès 
de l'humanité le fait que les Par­
tis Communistes, et surtout le Par 
ti Communiste Italien, ne parlent 
pas de ce qu'ont été les Jeux Olym 
piques de Moscou où s'est retrouvi 

grande quantité d'intellectuels , 
qui venaient de la noblesse, avait 
toute cette littérature. Beaucoup 
d'entre eux l'avaient de façon pro 
tectionniste, mais une grande quan 
tité de ces intellectuels étaient 
liés à la littérature française 
Le capitalisme ment en disant que 
du point de vue culturel la Russie 
était très arriérée. La Russie pos 
sédait les écrivains les plus i m = 
portants de ce siècle, t out comme 
les scientifiques. Cela signifie 
qu'elle ne vient pas du néant. Lé­
nine ne surgit pas d'une gr o tte 
mais d'un processus, d'une racine 
intellectuelle très profonde. A 
cette époque un grand nombre d'in­
tellectuels s'étaient organ isés 
par réaction contre le tsarisme 
Aucun d'entre eux n'a été le pro -
duit du tsarisme, tout au contrai­
re. 

ce qu'il y avait de mieux au monde 
de même qu'au congrès du PCUS. Le 
pays le plus petit est allé en 
URSS et a participé. On peut dire 
qu'ils y sont allés parce que les 
Soviétiques les ont payés, mais 
personne n'a pu les obliger à y al 
1er. Les yankees donnent aussi des 
armes, de l'argent, mais personne 
ne va là où ils veulent. 

Si ces petits pays et ces mouve 
·~ents révolutionnaires sont allés 
~n URSS, ce n'est pas parce qu'ils 
ont été payés, mais parce q~ 1 ilr 
~ont là où se trouve la culture et 
en URSS, se trouve la nouvelle for 
me de société humaine. Ce sont _les 
Jeux Olympiques en permanence, non 
éternels comme le qualifie l'égli­
se, parce qu'ils ont commencé il y 
a peu en 1917. 

Les communistes italiens n' ont 
pas de divergences avec l 'URSS 

SUR LA CONCEPTION NATIONALISTE 
DES DIRIGEANTS COMMUNISTES ITALIENS (SUITE) 

agissait pas seulement du refus de 
la structure économique et sociale 
mais celle de 1 'intervention del' 
URSS . Les groupes qui ont été ex -
pulsés du PCF, demandaient la li -
berté de la Lituanie, de 1 'Estonie 
et de la Lettonie. Ils posaient 
que ces pays étaient opprimés par 
1 ' URSS. Cela montre bien lamenta­
lité qui venait de 1 ' éducation me­
née à 1 ' époque de Staline et de 
Thorez. 

En Italie, il y a les mêmes sec 
teurs, mais ils ont déjà atteint 
leurs dernières limites, car les 
ouvriers sont en train de mener 1' 
offensive contre eux, qui va avoir 
ses répercussions d ' ici peu. Ce 
sont ces secteurs qui cherchent à 
créer un mouvement s'appuyant sur 

les technici ens , les employés de 
bureau, 1 'aristocratie ouvri è re 
C'est ce que le Parti Travailliste 
a essayé de faire en Angleterre et 
regardez les changements qu'il y a 
maintenant dans ce pays ! Cela re­
vient à essayer de prendre un tra!!!_ 
way qui est complet et qui rejette 
ceux qui sont en haut au fur et à 
mesure que les autres montent . Ce­
ci démontre la stupidité, 1 'égoïs­
me de la mentalité nationaliste 
non nationaliste r é volutionnaire, 
ou progressiste, mais nationaliste 
bourgeoise. C 'est pourquoi beau 
coup de dirigeants communistes pa!_ 
l ent de Garibaldi et non d 'un r évo 
lutionnaire marxiste, parce qu' ils 
restent unis à la bourgeoisie ita­
lienne. Ils parlent en tant qu 'it~ 
liens, et se mettent p ar consé 

ils la fuient. Les divergences 
existent quand on analyse quelque 
chose et qu'on démontre que ceci 
est supérieur à autre chose. Pais 
de la part des communistes ita 
liens, il n'y a aucune analyse 
Ils disent : "nous avons le droit 
de faire notre communisme, nous 
sommes italiens". Ils ne disent 
rien de plus. Qu'ont-ils démontré, 
avec cela? Par contre les Soviéti 
ques ont déjà démontré ce qu'ils 
ont réalisé, et ils disent aux ita 
liens : "vous avez mené une politi 
que qui se combine avec l' int~rêt 
de la bourgeoisie réactionnaire d' 
Italie. On ne peut agir ainsi, mê­
me en parlant au nom de l'eurocom­
munisme". 

Le communisme est le communis -
me, qu'il soit en haut, en bas, à 
côté ou derrière. Le communisme c' 
est une conception des relations 
sociales qui commence par l'écono­
mie et s'étend aux relations humai 
nes. Dans le capitalisme, l'écono= 
mie commence à accomplir ses ef­
fets avant les relations humaines, 
et celles-ci sont la conséquence 
de l'économie. Dans la société so­
cialiste, la société en tant que 
telle a des relations communistes, 
avant que l'économie soit structu­
rée. C'est l'intelligence qui dé -
termine par-dessus l'appareil, le 
système et les besoins de la pro -
duction. 

Le Parti Communiste Italien n'a 
aucune notion de ce processus. Les 
Soviétiques ont intérêt à ce que 
des pays comme le Surinam progres­
sent. Et quelle importance le ·suri 
nam peut-il avoir? Les Sovié ti -
ques ont besoin que le communisme 
de l'URSS ou la forme que prend le 
chemin vers le communisme s'étende 
au monde entier. 

Il n'y a aucune raison à l'euro 
communisme. Pour lui donner des ba 
ses il faudrait démontrer que l' 
économie a un sens distinct dans 
certains pays, et que le comporte­
ment humain ne dépend pas de sa re 
lation avec l'éconoMie, ni l'orga= 
nisation de la pensée de la rela 
tion sociale, mais qu'ils dépen 
dent d'un ... mythe religieux. 

Personne n'a de réponse par rap 
port à ce qu'est l'eurocommunisme-:­
Ils disent : "nous sommes eurocom­
munistes", et rien d'autre. D'ac -
cord, c'est bien, mais qu'est - ce 
que l'eurocommunisme? Le communis 
me de l'URSS signifie étatisation~ 
planification, élimination de la 
bourgeoisie et interdiction de tou 

quent en contact avec la bourgeoi ­
sie. 

8 Mars 1981 J . POSADAS. 

(1) Dirigeant du Par ti Communi s te 
Italien . 
(2) Référen eaux autr es groupes , 
se disant t rotskystes, qui analy -
sent le processus sans tenir comp­
te du changement de cette étape et 
qui a eu lieu dans le monde depuis 
l ' époque de Trotsky à aujourd ' hui. 
(3) Antonio Labr iola, philosophe 
itali en (1843- 1904) ayant int:r'o. -
duit les idées du matérialisme di~ 
lectique en Italie e t f ondateur d ' 
un Par ti des Travai lleurs . 
(4) Drey f us, offi cier français, i s 
raélite, accusé en 1894 d 'être un 
espion allemand, vict i me d 'une vé­
r itable machinat ion . 
(5) Cunhal , Secrétaire Général du 
Parti Communi ste Por tugais. 

INTERNATIONAL 

te activité à son profit, comme en 
tre autres choses la propagande -
"Ah, c'est un attentat à la liber­
té !" Il ne s'agit d'aucun atten -
tat. Si quelqu'un va chez toi avec 
un couteau pour te tuer ou te vo -
1er, tu l'en empêches parce que tu 
vis d'une faço~ supérieure au ban­
dit. Si dans la société socialiste 
il y a des gens qui veul ent retour 
ner au capitalisme, il faut les en 
empêcher parce que cela signifie 
revenir à l'époque la plus arrié -
rée. Et l'eurocommunisme, sur quoi 
se base-t-il ? 

Pour analyser le congrès du Par 
ti Communiste <l'Union Soviétique~ 
il faut voir quels thèmes ont été 
abordés, quelles conclusions pro -
grammatiques ont été données. Par 
contre Pajetta parle de problèmes 
de quartier, de l'eurocommunisme , 
de l'euroitalianisme. Ils rédui 
sent tous les problèmes à cela 
Dans son discours, Brejnev a dit 
au monde capitaliste : "nous som -
mes communistes, nous continuerons 
de l'être, et vous aussi le serez~ 
Il a dit aussi : "le communisme n' 
est pas une invention de l'URSS , 
mais une nécessité de la vie". C' 
est un mensonge de dire qu'à échel 
le mondiale l'action la plus impor 
tante des Soviétiques ait été leur 
plan de désarmement atomique, car 
cela a été de stimuler le monde à 
la lutte anti-capitaliste. Voilà 
la conclusion que les peuples du 
monde ont tiré du discours de Brej 
nev, et c'est pour cela qu'ils con 
tinuent leur lutte. Si Brejnev s' 
était dédié à "la paix", le mouve­
ment révolutionnaire mondial n'au­
rait pas continué. Quand il pour -
suit sa lutte c'est que Brejnev l' 
a impulsé dans sa lutte pour les 
transformations sociales, en même 
temps que les Soviétiques ont déve 
loppé leur tactique pour empêcher­
les yankees de mener à bien leurs 
plans d'entrainer toute l'Europe 
dans un affrontement avec les 
Etats ouvriers. 

Les communistes italiens ne di­
sent rien de cela. Quand l'URSS ar 
rive à s'imposer et s'impose même 
aux Etats- Unis, cela vient de son 
autorité et de sa force, parce qu' 
il n'y a pas d'autre chemin que ce 
lui- là. Sinon le capitalisme au -
rait déjà triomphé. C'est ce que 
Pajetta aurait dû constater, et ne 
pas dire : "nous n'avons dit à Mos 
cou o_ue ce que nous disons en Chi= 
ne et partout ailleurs". 

' ,, .. 
14 Mars 1981 J. POSM)AS. 
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EL SALVADOR 

L'impérialisme américain 
en voulant écraser la révo­
lution au Salvador, veut em 
pêcher une nouvelle expé= 
rience socialiste en Améri­
que Latine, et le progrès 
de la lutte pour les trans­
formations sociales aux 
Etats-Unis même. 

NON AUX AGRESSIONS SAN­
GLANTES DE L' H~PFRIAI:7IS.ME 
AMERICAIN ! 

TOUT NOTRE APPUI A LA 
DIGNE LUTTE DU PEUPLE SALVA 
DORIEN ! 
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SUR LA , CONCEPTION NATIONALISTE DES DIRIGEANTS 

COMMUNISTES 

VOI R PRESENTATION PAGE 3) 

Tous ceux qui éludent de donner 
une qualification précise de l ' 
Union Soviétique ont une même rai­
son de fond. Le fait de dire "Rus ­
sie" pour 1 ' Union Soviétique expr i 
me la peur, la crainte, le désir , 
de se · sentir loin de l'URSS. C'est 
en même temps le besoin de cher 
cher des arguments constants pour 
maintenir une opposition à 1 'Union 
Soviétique. C'est anti - scientifi -
que, contre nature , et anti - objec­
tif de parler de 1 'URSS comme si 
c ' était toujours la Russie. La 
Russie est un autre pays. Elle a 
existé jusqu'en 1917, et à parti r 
de cette date, elle est devenue l' 
Union Soviétique , dont la langue 
est le russe. Les scientifiques 
d ' avant la révolution étaient rus­
ses , mais maintenant, il y a en 
URSS des scientifiques supérieurs 
à tous ceux qui existaient avant, 
en même temps qu'ils sont i n fé 
rieurs à ce qu'était Lénine. Lors­
que des dirigeants communistes et 
révolutionnaires qualifien= 1 'URSS 
de cette façon, c'est parce que 
dans le fond, ils veulent se créer 
une structure qui les empêche d' 
être influencés. 

Ingrao (1) est un de ceux- là et 
il exprime les sentiments d'une b~ 
se importante du Parti Communiste 
Italien , empirique et sans méthode 
de pensée. Ingrao est complètement 
empirique, c'est lui qui en 1968, 
lors de 1 'intervention soviétique, 
en Tchécoslovaquie, a défendu 1' 
Union Soviétique. Il posait quel' 
URSS avait le droit de se p rémunir 
contre les dangers, et que la mei~ 
leure chose qu'elle pouvait faire, 
était de constituer des soviets et 
ainsi d'en finir avec la contre 
révolution. Quelques années après, 
il émet des jugements contraires. 

Les Partis Communistes doivent 
retourner à Marx, Engels, Lénine, 
et Trotsky. Pour revenir à eux, il 
n'est pas nécessaire de se récla -
mer de tout ce qu'ils ont dit et 
pensé, mais de la méthode, qui est 
impérissable pour toute 1 'existen ­
ce de 1 'humanité . Dans le futur la 
méthode marx iste ser a dépassée 
mais elle fera partie intégrante 
du mouvement dans lequel se déve -
loppe la méthode d'analyse. 

Trotsky disait que le marxisme 
sera dépassé et fera partie de la 
dialectique. Le marxisme qùi au 
jourd'hui utilise la dialectique, 
fera partie demain de cette diale::._ 
tique. Mais à présent, il faut uti_ 
liser la dialectique, et celle- ci 
ne peut être employée qu'avec le 
marxisme. La dialectique est la 
méthode pour comprendre le déveloE_ 
pement de la vie, les objets et 
les choses. Le marxisme est lamé­
thode d'interprétation sur le déve 
loppement du processus objectif 
qui utilise la méthode dialectique 

Les dirigeants du Parti Commu -
niste Italien sont anti - capitalis­
tes mais non dialectiques, ni mar ­
xistes. Ils le sont d'une f açon o::._ 
casionnelle, mais ils n'ont pas la 
méthode pour analyser. C'est pour 
cela qu'ils s'embrouillent devant 
les probl èmes . 

Le manque de préparation théori_ 
que du Parti Communiste Italien 
fait qu 'une partie des dirigeants, 
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acceptent de recevoir 1 'influence 
et la pression du système capita -
liste. Cela fait qu ' ils ne voient 
p as comment agit l' Un ion Soviéti -
que. Elle ne fait pas des actions 
d'imposition, mais des actions qui 
répondent à une nécessité de l' hi~ 
taire, même de manière l égèrement 
bureaucratique, légè rement car 
dans beaucoup d 'aspects elle agit 
bien. Les Soviétiques sont en 
train de comprendre qu ' il s'agit 
du règlement final des comptes 
avec le capitalisme. Tout le lang~ 
ge de Brejnev est déterminé par la 
compréhension - non pas toute la 
conscience politique d'où surgit 
le programme - , du fai t que cette 
étape est celle du r èglement fi nal 
des comptes. C'est le processus de 
la régénérescence partielle, ils 
passent du stalinisme à l'étape d' 
aujourd'hui. 

Le "vieux trotskysme" (2) et 
une partie des communistes ne com­
prennent pas qu'il s'agit d'un pr~ 
cessus de r évolution permanente 
Le Nicaragua passe de l'état le 
plus arriéré à une forme de pro 
gramma tion la p lus é levée qui soit 
La vi e n'est pas encore la p l us 
é levée, mais la programmation l' 
est, c'est un saut d ialectique. L' 
Union Soviétique passe de Staline, 
à cette étape, non d 'un seul coup, 
parce qu'elle décide de changer 
mais parce que l'histoire est en 
train de démontrer à la direction 
soviétique que pour aller au soci~ 
lisme - objectif déterminant tout 
comportement et conduite dans l' 
Etat ouvrier - , il est nécessaire 
d'ordonner, de programmer, et d' 
ajuster toute la politique en fon::._ 
tion de la nécessité objective du 
progrès socialiste. Il faut avoir 
la compréhension et la patience 
pour voir que tout ce processus ne 
peut pas s'exprimer ouvertement 
dars tous s e s aspects, et dans la 
forme la plus élevée et la meille!:!_ 
re. La raison fondamentale en est 
qu 'a ucun parti dans le monde ne se 
trouve en condition de représenter 
ce processus plus élevé , du fait 
du retard antérieur déterminé par 
le stalinisme. L'URSS est en train 
d ' en sortir contrairement encore 
aux autres Partis Communistes qui 
restent avec un tel retard. Ceci 
est la chose fondamentale de la 
science de cette étape de 1 'histoi 
re. 

La vie s'exprime dans le pro 
grès vers le socialisme. C ' est la 
vie la plus complète et l'URSS 1 • 
exprime. Ceci irrite et uléère le 
sentiment nationaliste italien de 
beaucoup de dirigeants communistes 
C'est pourquoi ils ont recours à 
Garibaldi, et parlent de lui comme 
d 'un héros national. 

Il y a une différence de con 
cept en ce qui concerne Garibaldi, 
en Italie et en Argentine, en Uru ­
guay ou au Brésil où il est allé . 
En Amérique Latine, il est considé 
ré comme un héros spontané qui est 
allé lutter pour la liberté , con -
tre l'opp ression espagnole et les 
oligarchies locales. Il en fut ain 
si mais jusqu 'en 1835. Quand il 
e st retourné en Italie, douze ans 
plus tard, il s'est mis à la dispo 
sition du roi Carlos Alberto, et a 
fini par se soumettre à lui. Les 
communistes italiens continuent à 

le revendiquer comme un héros. Les 
Italiens ont des héros plus i mpor ­
tants, comme Labriola (3) qui a 
contribué même de manière limitée, 
à 1 ' élaboration de la pensée soci~ 
liste et au matérialisme dialecti ­
que . 

Gramsci aussi apprenait à deve ­
nir marxiste. Le Parti Communi ste 
Italien s'est formé en 1921 , et 5 
années plus tard, Staline était 
con firmé dans ses positions , et 
Trotsky expulsé. Gramsci n 'a pas 
eu le temps de se former, mais il 
a montré sa p réoccupation de vou -
loir continuer la Révolution Russe 
en appuyant Trotsky et en étant OE_ 
posé à Staline. Toutes ces direc -
tians des Partis Communistes for -
mées dans cette étape , ont g~andi 
sous la protection de Staline, non 
parceque Staline les protégeait ou 
parce qu'ils se disputaient entre 
eux , mais parce que ce d ernier 
constituait 1 'exemple, une référen 
ce pour 1 'orientation que devaient 
prendre les directions communistes 
et aussi parce que ces directions, 
avaient été mises en place par lu~ 
Staline avait aussi le pouvoir mi­
litaire pour s'imposer. Toutes l es 
directions se sont créées sous son 
autori t é. 

Les communistes ne discutent 
pas cela, ils ont tous été des élé 
men ts de direction s staliniennes. 
Il n'y a que depuis quelques temps 
qu 'i ls se détachent du stalinisme. 
Se détacher signifie que la concep 
tion théorique politique et pro -
grammatique est opposée à celle de 
Staline. Cela veut dire que ce 

s~nt des conceptions anti - capita -
listes. C'est ce qui est en train 
de se produ ire en Union Soviétique 
maintenant . J'ai déjà expliqué de 
nombreuses fois que le Parti Comm!:!_ 
niste de.l 'Union Soviétique est 
dif férent des autres Partis Commu ­
nistes . L'URSS doit changer, car 
c ' est une condition sine qua non 
de son existence. Elle doit impul­
ser la révolution, sinon e lle 
meurt. 

Les autres Partis Communistes, 
croient que ces changements sont 
des manoeuvres de la bureaucratie 
soviétique, de Brejnev . Ils ne 
voient pas que la direction sovié ­
tique doit changer, et que ce cha~ 
gement est en train de créer de 
nouvelles directions. Il se déve -
loppe une direction qui correspond 
à l'authenticité du progrès écono ­
mique , social, révolutionnaire du 
monde , en commençant par 1 'URSS et 
en passant par la Chine. Le proce~ 
sus de "la bande de s quatre" va se 
transformer en un processus contre 
1 'actuelle direction chinoise. Ce 
n 'est plus l'étape de Dreyfus ( 4). 
Le cas Dreyfus a pu se produire 
dans une société bourgeoise, alors 
qu 'en Chine il s'agit d'une socié­
té prolétarienne. Dans une société 
bourgeoise, on utilise n'importe 
quel mensonge pour faire une chose 
par contre, dans une société Etat 
ouvrier, on peut faire n ' importe 
quel mensonge mais à des étapes dé 
terminées de l'histoire, comme cel 
le de Staline. Après, cela n'est 
plus possible. Le mensonge ne peut 
coexister avec la nécessité du pro 
grès . A 1 ' époqu e de Staline, cela 

édition 
science culture et politique J.POSADAS 

pour le 

Les enseignements 
de la Pologne 

' progres socialiste 
de ' ' l'humanité · 

Ce livke de 250 page/2 kegkoupant une /2éleQÜon de texte/2 /2u.Jt la 
Pologne v.,t di/2ponible /2u.Jt demande à. l'adku/2e du jou.Jtnal:20FF,140F.B 

pouvait se faire car il étouffait 
toutes les révolutions. Par contre 
maintenant , 1 'Etat ouvrier doit se 
développer sans interruption et de 
manière logique vers le communis -
me. Ceci est une loi, c'est la l o ­
gique de la nécessi té du progrès 
de 1 'histoire. A une étape où s'in 
ternationalise, se centralise le 
processus mondial. de p rogrès qui 
se fait au travers de la révolu 
tion, mais aussi de la culture 
les . dirigeants communistes ita -
liens maintiennent leur indépendan 
ce, et avec Garibaldi ! -

Dans les Partis Communist s se 
développe un processus qui exige 
des changements sur 1 'interpréta -
tion de cette étape qui est celle 
du r ègl ement final des comptes. C ' 
est celle aussi du progrès de la 
r évolution qui à travers 1 'Afgha -
nistan, la Pologne, Cuba, et . 1' 
Ethiopie, montre qu'il n'y a pas 
de place pour 1 'eurocommunisme ou 

le pluralisme. Dans les Partis Com 
muni stes existe un processus 
marche qui va conduire dans 
prochaines é tapes à la lutte 

en 
les, 

con -
tre les courants nationalistes 
liés aux intérêts bourgeois. La dé 
claration de Cunhal (5) sur 1 'euro 
communisme disant que "l 'eurocommu 
ni sme est une maladie de courte du 
rée", ne vient pas de lui seul 
elle fait partie de l'offensive so 
viétique envers les Partis Commu -
nistes. 

Le Parti Communiste Français 
était le plus anti - soviétique de 
tous, mai s il a dû changer et éli ­
miner de la direction 70 hauts di ­
rigeants qui étaient "les 1.1.lus 
tres penseurs", comme Althusser 
Pour ceux-ci, une preuve de non 
soumission était la critique à 1' 
URSS , la distance par rapport à l' 
Union Soviétique, et le refus de 
la conception soviétique . Il ne s' 
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Toute la science et l ' art sont 
issus des relations humaines, ;.des 
relations avec la nature et le cos 
mos. De sorte que la portée de la 
science et de l'art est limitée au 
développement social de l ' humanité 
L' expression la plus élevée de 1' 
intelligence humaine - Marx- est el 
le aussi un résultat des relations 
humaines à échelle du monde , mais 
concrétisées en un endroit particu 
lier . 

L' intelligence humaine est capa 
ble de dépasser les limites actuel 
les des relations humaines; alors 
elle peut prévoir , elle voit infi ­
niment plus loin et tire des con -
clusions ou fait des déductions in 
finiment plus profondes et plus é­
levées que le niveau moyen des re­
lations humaines . C' est l ' intelli­
gence qui permet de connaître, de 
voir et de créer des relations. Ce 
ci vaut pour les mathématiques, la 
physique, la chimie. En ce qui con 
cerne l'art , il faut aussi de l'i­
magination . La base essentielle de 
celle -ci est le sentiment humain . 
Dans le futur, il y aura une unité 
entre l ' art, la poésie , les rela -
tions humaines. Il n'y aura pas de 
division dans le comportement,l'ac 
tivité , la conduite humaine . 

Les séparations existant dan_s 
la conduite humaine sont détermi -
nées par les divisions qui provien 
nent de la lutte de classes. Quand 
l'humanité va s'unifier , l'intelli 
gence s 'unifiera aussi et attein -
dra ainsi une élévation et une pro 
fondeur immenses : profondeur, car 
elle va fouiller tous les recoins 
de l'histoire - et élévation, car 
elle verra avec des millions d'an­
nées d'anticipation . Cela va prépa 
rer l'assurance de l'être humain , 
doubler son temps d'existence et 
s'accompagner d'une relation plus 
grande avec la nature. Le seul 
fait d'être sûr que la vie humaine 
va s'unir à la nature et au cosmos 
intensifie et multiplie la vie hu­
maine par trois . 

Nous croyons que d'ici 50 à 100 
ans, va commencer à s ' organiser l ' 
activité en vue d'atteindre l'im -
mortalité . Tous les éléments del' 
être humain sont composés de corps 
dont on dit "qu'ils vivent éternel 
lement", alors pourquoi n'arrive -
rait- on pas à vivre? L'usure se 
produit dans la vie actuelle. Une 
fois que la vie sociale va se met­
tre en ordre , de façon à permettre 
l'apprentissage et 1 1• acquisition 
des connaissances dans les rapports 
physiques avec le cosmos, l'être 
humain pourra vivre beaucoup plus 
longtemps . L'être humain est un ré 
sultat du cosmos, sous forme ter -
restre et vivant sur la terre. Il 
n I a donc pas be soin de "se lancer" 
de la terre vers le cosmos, il 
peut entrer directement en relati­
on avec lui. L ' intelligence humai­
ne est un des produits de ce pro~ 
cessus - chose qui n'existe pas 
dans le cosmos. Elle résulte de la 
vie sociale . Il en est de r· · même 
pour les sons de l'espace, qui 
créent les bases des notes de musi 
que; mais sans vie sociale, il n'y 
a pas de note de musique . Celle - ci 
signifie un stade supérieur de s 
sons et des bruits de l'espace,pro 
duit par la relation humaine. La 
note de musique est le langage d ' 
une des créations du sentiment qui 
vient du cosmo s . Le sentiment va à 
nouveau élever l ' esprit vers le 
cosmos . Cette élévation s'accomplit 
au travers de l'intelligence et du 
sentiment . 

Le sentiment, organisé et diri­
gé par l'intelligence ,développer 
une capacité sans limites de · - se 
lier , de chercher des contacts et 
des influences en vue de faire pro 
gr esser l ' humanité. Le progrès ne 
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consistera pas à avoir plus d'au -
tos ou plus de lumière, mais à 
voir comment l'être humain se lie 
au cosmos. D'ici 50 ans, c'est ain 
si qu'on mesurera le progrès. 

Quand on arrivera à ce stade , 
la voix humaine acquerra une capa­
cité infinie : le tonnerre le plus 
puissant sera un simple ronronne -
ment à côté de la voix humaine. Il 
y a aura certainement quelques amé 
nagements des cordes vocales, mais 
ce ne seront même pas des modifica 
tions. La voix humaine aura la por 
tée et la dimension de l'existence 
humaine . Si la voix ne suffit pas, 
on l'accompagnera encore de musi -
que . La fonction de celle-ci cor -
respondra à celle qu'a eue M~rx à 
son époque . Une fois éliminées les 
disputes humaines de toute nature, 
les notes de musique s'intègreront 
au langage et seront un moyen de 
persuasion et d'élévation des sen­
timents . 

Les notes de musique, même en 
étant d'un niveau très élevé, se­
ront dépassées par le langage et 
par les mouvements de l'être hu -
main . Chaque mouvement sera comme 
un l ivre. L'intelligence; la corn -
préhension, l'expérience et la ca­
pacité humaine se concentreront.La 
capacité actuelle de tous les ordi 
nateurs mis ensemble sera inférieu 
re à celle d 'un dixième du cerveau 
humain dans 500 ans. Il ne ~faudra 
plus pousser sur aucun bouton. Il 
suffira d'un regard pour avoir la 
vision, à la fois du passé et -:. -de 
l'avenir jusqu'à dix mi llions d'an 
nées. Cela ne veut pas dire qu' on 
_prévoiera ce qui se passera, mai s 
bien ce que sera le progrès. La ca 
pacité de prévision va s'accroître 
de façon inépuisable, car il ne 
faudra plus calculer de guerre, ni 
de désastre, mai s seulement un pro 
grès ininterrompu. 

eau!" ... C'est avoir une vision in 
dividuelle du processus. La grande 
valeur historique des Grecs, et en 
partie, des Egyptiens, des Assyri­
ens, des Sumériens, réside dans l' 
objectivité de l eur préoccupation 
scientifique. L ' objectivité, cela 
veut dire que l'être humain a tou­
jours cherché à donner, en tant qu' 
être humain, des expiications ·sur 
la nature, le cosmos, sur lui- même 
Telle est la signification des pi ­
erres de Stonenhenge et des, cons -
tructions de Colombie, 

L'intérêt de propriété privée , 
limite la portée, le développement 
et la dynamique de l'intelligence, 
parce qu'il pousse à contrecarrer, 
ou à réduire le développement de 
toute idée ou pensée, considérée 
comme une concurrence ou une mena­
ce. On pense en tant que capitalis 
te, patron ou propriétaire, ou , en 
tant que classe, et cela à toute 
époque. 

Le socialisme n'est pas ainsi • 
Sa condition élémentaire est de 
permettre une connaissance objecti 
ve, dans la mesure où il est une 
pensée pour le genre humain . Le so 
cialisme n'est pas une entreprise 
pour socialistes ou communistes 
mais bien pour l'humanité. Le mar­
xisme en est l'interprète. Il le 
sera encore pendant toute une pé -
riode. Le marxisme est une méthode 
d'interprétation de la conduite hu 
maine, et non une bible . Cette con 
duite humaine a été déterminée par 
des milliers d'années d'existence 
de la propriété privée et de s rap­
ports sociaux qui en ont découlé • 
Au cours du progrès de l'être hu­
main et de la société, la conduite 
humaine ne se développera plus en 
fonction de la propriété, de s rap­
ports homme - femme, du sexe, de la 
guerre. Elle sera fonction des sen 
timents humains. La confiance en 
soi de l'être humain progresse; c' 
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est là l a base historique du socia 
lisme . Alors , l 'être humain se po­
se la question: mais c 'est stupi de 
de devoir se battre pour vi vre j c ' 
est stupide de tuer un chien , un 
chat, une vache. Pourquoi tuer? " • 

Le sentiment d ' égoïsme provient 
de l'isolement auquel la propriét é 
privée conduit. Et s' il existe , de 
toute manière, des sentiments ma -
ternels et humains , c'est parce q.ie 
l a vie même les engendre et l e s im 
pose . Le sentiment d'amour humain 
ne peut pas surgir de la catégorie 
ou des échelons de la propriété 
privée. Il apparaît comme une né -
cessité de la vie et des rappor ts 
humains , ainsi que de ceux avec la 
nature et les animaux. Les rapports 
humains s'élèvent avec le progrès 
de l'intelligence. C'est ainsi que 
naît la musique . Celle - ci provient 
des sentiments engendrés par la 
vie humaine . La musique ·. ne sort 
pas du bruit, mais de la relation 
humaine. 

Les conditions dans lesquelles, 
la société se développa, ont abou­
ti aux classes. Le seul fait de 1 1 

existence de la classe ouvrière , 
est un dépassement de toutes les 
autres classes de l'histoire . La 
classe ouvrière influence déjà tou 
te la conduite humaine, avant même 
d ' avoir éliminé tous les obstacles 
pour déterminer le cours de la vie 

Cela signifie que l'humanité est 
mûre pour le socialisme. Le prolé­
tariat ne peut exercer son influen 
ce sur cet état de maturité parce 
qu'il n'a pas de direction et par­
ce que la pensée de Staline a pro- , 
voqué une régression de tout le 
progrès immense de l'histoire ac -
compli au tr avers des Bolchéviques 
Aujourd 'hui, l'humanité a rattrapé 
ce niveau. 

L'existence même du Polisario , 
de l'Ethiopie, de Cuba , du Vietnam 
indique que l'humanité est apte au 
socialisme. Ces pays représentent 
toutes les catégories du genre hu­
main. Le besoin de progrès met en 
échec le capitalisme, l'oppression 
et les guerres. Mais il manque en­
core l'instrument, le marxisme. Il 
manque encore le Parti qui mène 
cette activité en se basant sur 
cet instrument de l'histoire. 
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Par conséquent, le marxisme se­
ra dépassé dans le futur. Mais,com 
me dit Trotsky, le matérialisme dja 
lectique - qui est ce que l'humani 
té est parvenue à connaître jusqu ' 
à présent - sera un élément de la 
constitution d'une méthode de pen­
sée immensément supérieure. Demain 
la dialect~que sera 1 1 A de l'alpha 
bet dont disposeront les connais -
sances et la vie sociale. Ce sera 
un alphabet sans fin ni début . Il 
sera un épanouissement permanent. 

Le 248 congres du Parti Communiste Belge 

L' existence de l' Union Soviéti­
que est un élément de ce processus 
Ne pas comprendre cela, est un cri 
me envers l'histoire. L'Union Sovi 
étiaue est l ' instrument de l'his -
toi;e, Ceux qui s'opposent à l'Uni 
on Soviétique font comme ces gens 
qui, à l'époque où le cheval fut 
domestiqué et créé le char, tua:ient 
le cheval et cassaient le char , 
pour ne pas être dépassés. Mainte­
nant c'est la même chose, ils veu­
lent tuer l' Union Soviétique parce 
qu'elle est en train de gagner . 

C'est aussi stupide que de vou­
loir, par exemple, démanteler la 
Pologne ou créer des syndicats in­
dépendants. Ceux qui veulent atten 
ter à l ' unité de la Pologne n' ont 
rien à voir avec le communisme .Ils 
ne songent qu 'à eux- mêmes, Ils ne 
comprennent pas comment avance Qe 
processus de l'histoire. C'est corn 
me si quelqu'un avait répondu à Ar 
chimède sortant de son bain en di­
sant "eureka".: " T~_ .m 'as_ sali _mon 

fort qu 'il ne le permettra pas! D' 
ailleurs le texte de la résol~tion 
ne dit pas quel est le programme 
économique, social ou politique de 
ce "non-alignement", de cette troi 
sième voie. Les pays non- alignés , 
qui ont cherché à progresser réel­
lement se sont vite "alignés" der­
rière le socialisme. 

Pour la Belgique, le document du 
PC montre bien la nécessité de ren 
verser le gouvernement Martens V , 
et que la seule issue est de cons­
truire une société socialiste. Il 
propose des revendications de 
transformations sociales pour la 
Belgique . Mais les états ouvriers 
n'ont pas fait autre chose! C'est 
justement en menant de l'avant ce 
programme de "mettre l'économie au 
service de la population" qu I ils 
se sont heurtés à la résistance du 
capitalisme et à 1 'impossibilité d' 
être pluraliste avec lui. 

La Tribune de Discussion du Dra­
peau Rouge et de nombreuses let­
tres de militants, montrent que la 
base ouvrière communiste, les vi­
eux militants et beaucoup de jeu -
nes sont "pro-soviétiques" et com­
prennent la fonction de l' URSS . 
C'est d'ailleurs la chose la plus 
normale du monde . C'est la qualité 
essentielle du Parti Communiste et 
sa raison d'être, qui le différen­
cie de la social- démocratie. Tous 

ces camarades ont eu le droit d'é­
crire, juste une fois, dans le 
journal du Parti, mais pas de s•ex 
primer et de développer ces concep 
tions dans la vie politique du ' Par 
ti, et encore moins d'intervenir à 
sa direction. 

Nous pensons que tout cela doît 
encore être mis en discussion,dans 
le congrès et dans tous les orga -
nismes du PCB et qu'il est indis -
pensable de laisser parler et in­
tervenir tous les militants sans 
exclusives dans les réunions. La 
fédéralisation du Parti nous sem -
ble une chose inacceptable car el­
le favoriserait encore plus les 
tendances au repli, les divergen -
ces. Au contraire, il faut chercrer 
par tous les moyens, à unifier le 
Parti et à l'homogénéiser. 

Cette discussion est indispensa­
ble pour la fonction que le P.C . B. 
peut et doit remplir vis- à -vis des 
autres formations, syndical es ou 
politiques, vis- à- vis de la cl asse 
ouvrière, d'être un centre, une di 
rection politique pour élever la 
perspective des luttes en Belgi -
que, donner une orientation révolu 
tionnaire, communiste, face à la 
confusion et au manque d ' organisa­
tion d'un courant de gauche politi 
que et syndicale en Belgique . 

5.3 . 1982 
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APPEL POUR LE PREMIER MAI 

front unique de toute la gauche pour le progrès socialiste 
et contre la guerre que prépare le régime capitaliste 

Le Premier Mai est marqué par 
un aiguisement de tout le proces -
sus mondial vers l'affrontement 
système contre système: tous . les 
problèmes de la Belgique et de cha 
que pays sont conditionnés, comme 
jamais, par le rapprochement de la 
guerre. Dans ces préparatifs de la 
guerre, il y a peu de place pour 
trouver des solutions intermédiai­
res entre les deux camps qui s'af­
frontent dans l'histoire: le camp 
socialiste avec les états ouvriers 
et les masses révolutionnaires du 
reste du monde, et le camp capita­
liste. Qu 'il s'agisse de la Polo -
gne, du Salvador, du Moyen- Orient, 
ou même des Iles Malouines, ce 
sont les relations mondiales de 
forces qui interviennent dès qu'un 
conflit important surgit dans un 
coin du monde. 

La Belgique n'est pas à l'écart 
de cet affrontement énorme qui se 
prépare. Derrière ce gouvernement 
Martens- Gel se trouvent les inté -
rêts du capitalisme mondial et, en 
particulier, de l'impérialisme yan 
kee, qui redoutent de voir débou -
cher toutes ces luttes sur la gr~­
ve ou un mouvement révolutionnaire 
ou, en tout cas, qui remettra pro­
fondément en question le pouvoir 
même du capitalisme. 

Cependant , cette issue est iné­
luctable; même aux yeux de larges 
couches de la petite et moyenne 
bourgeoisie, le gouvernement Mar -
tens-Gol est une catastrophe, A 
qui sert-il? c'est essentiellement 
aux intérêts du grand capital et 
des holdings financiers. Les plans 
de redressement de l'économie qu ' 
il a annoncé à grand bruit, vont 
échouer. Ils visent uniquement une 
"relance économique" par l'augmen­
tation des exportations et donc à 
ne rien changer aux structures de 
l'économie belge, Or , c'est inter­
venir sur un marché capitaliste 
mondial qui n'offre plus aucun dé ­
bouché à une petite puissance capi 
taliste comme la Belgique, 1C'Pst 
aussi tabler sur une hypothèse de 
redressement de l'économie mondia­
le qui est aveugle ou mensongère . 
Aussi, quand on voit de près ce 
que contient le nouveau pacte pour 
l'emploi proposé par le gouverne -
ment, on voit qu'il s'agit de sim­
ples déplacements d'étiquettes des 
chômeurs ou de roulement dans le· 
chômage. Mais pas la moindre pers­
pective de "garantir un travail u-

tile et stable" tel que le récla -
maient les milliers de jeunes qui 
ont manifesté à Bruxelles, venant 
de tous les coins de la Belgique • 

Même si une première phase des 
luttes des travailleurs s'est ter­
minée sans grand résultat, ce n' 
est qu'un sursis pour ce gouverne­
ment. En ce Premier Mai , nous de­
vons faire le bilan de ces luttes, 
en tirer les leçons des faiblesses 
et des forces pour voir comment 
continuer et pour voir surtout, a­
vec quel programme faire aboutir 
toutes ces luttes. 

Tandis que l'Europe capitaliste 
commémore le 25e anniversaire de 
l'existence du Marché Com.mun, ils 
doivent faire un constat d'échec : 
c'est impossible de réaliser l'uni 
fication de l'Europe si ce n' ,: est 
avec le socialisme, et c'est aussi 
i mpossible de ne pas tenir compte 
que la moitié de cette Europe est 
déjà composée d ' états ouvriers , de 
pays où le capitalisme a été expro 
prié et où les masses ont, malgré 
toutes les difficultés et les en -
traves d 'un appareil bureaucrati -
que antérieur, créé un immense dé­
veloppement économique et surtout, 
social, et qui touche toute la po­
pulation, 

C'est assez scandaleux de voir 
que certains milieux réactionnaires 
- mais qui ont trouvé un écho par­
mi la gauche - ont fait toute cet­
te campagne contre la Pologne , en 
faisant croire que les gens y ont 
faim etc •. alors que dans cette 
Belgi que dite prospère et vivant , 
"au-dessus de ses moyens", il y a 
des ouvriers qui meurent dans l'in 
cendie de leurs maisons trop vieil 
les et insalubres (au cas récent 
des 1l ouvriers turcs à Bruxelles, 
il faut ajouter la longue liste d' 
incendies de maisons ouvrières à 
Charleroi par exemple ) ; il y a des 
gens qui doivent aller mendier qua 
tre boites de conserves au CPAS de 
leur commune; il y a 200.000 jeu -
nes qui seront chômeurs avant même 
de commencer à travailler ! 

Cette Europe capitaliste a fait 
faillite; aucun remède à la Marta1s 
ou Gol ne sauvera la Belgique au 
milieu de la débâcle capitaliste. 

La révolte contre cette situati , 
on dans laquelle le capitalisme es 
saie de faire payer la classe ou -
vrière et une grande partie de la 
population, et la volonté de la 
changer se sont exprimées avec une 

grande force et une grande capaci~ 
té d'initiative pendant tous ces 
derniers mois. La classe ouvrière 
a secoué en profondeur l'inertie , 
la crainte de l'appareil dirigeant 
des syndicats, tant FGTB que CSC • 
Ces actions ont mis en évidence , 
que ces directions ont peur d'un 
changement radical, ou simplement, 
de ne pas savoir où l'on va. Mais 

il n'y a pas seulement cette déro­
bade de toutes les directions. C' 
est trop facile de tout mettre sur 
le dos de la CSC ou des "flamands" 
L'appareil syndical et celui , du 
Parti Socialiste se sont unis dans 
le même immobilisme et dans le mê­
me crainte d'être débordés et de 
ne pas savoir que faire , Pour ce-
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HOMMAGE AU CDE J.POSADAS 
Le 2 avril 1982, la dépcuille mortelle de J.Posadas a été .transférée 
dans sa tombe définitive au cimetière de Rome. Un acte d'hommage à 
sa mémoire a eu lieu à cette occasion, avec la participation de cama 
rades de l'Internationale venus de différents pays, ainsi que d'une 
délégation de camarades du Parti Communiste Italien. 
Voici le texte du discours prononcé par un camarade del 'Internatio­
nale: 

~hers camarades de l'Internationale, 
chers camarades du Parti Communiste Italien, de l'Union Soviétique , 
de Cuba, des pays socialistes, du mouvement communiste, des mouve 
ments nationalistes révolutionnaires, anti-impérialistes du monde, 
A vous _tous, chers camarades, 

La nature a eu besoin de millions d'années, dans le processus, ... 
de construction de sa conscience organisée et organique, de constrLc 
tion de la pensée dialectique qui s'est élevée sur les nécessités em 
piriques de la vie, pour représenter sous sa forme la plus profonde, 
l'objectivité du processus. La vie s'est élevée, depuis sa forme uni 
cellulaire, et en passant par la vie des espèces animales, jusqu'aux ' 
formes les plus harmonieuses d'existence : l'humanité, conscience du 
processus inconscient de la nature. 

Nos maîtres, Marx, Engels, Lénine, Trotsky, Posadas, ainsi que 
l'avant-garde communiste de l'humanité, ont été l'expression de cet­
te conscience au niveau le plus élevé que l'humanité ait pu attein -
dre pour assurer la continuité de la vie, à cette étape où la propri 
été privée, le capitalisme et l'impérialisme, prépare la guerre ato­
mique et veut entraîner l'humanité dans sa propre destruction. 

Tout comme Homère, Platon, Asclepios, Michel -Ange, Bach, Vival­
di, Beethoven, l'ont fait sous d'autres aspects de l'histoire, nos 
maîtres ont senti la nécessité objective d'intervenir dans la vie, 
afin de transformer celle-ci en fonction du besoin du progrès cons -
cient de l'existence, afin d'amplifier, de mûrir et d'élever la vie 
avec la conscience de ce processus, et non sous forme empirique, com 
me la nature l'a fait avec lenteur et difficultés. 

Nou s, qui sommes réunis ici, sommes partie fondamentale del' 
histoire. Nou s nous intégrons à cette vie, qui a cessé sous sa forme 
physique et organique, à cause du manque d'harmonie totale qui sub -
siste encore entre 1 'humanité et la nature - comme J.Posadas le -·di­
sait lui-même. J.Posadas est un chaînon de l'histoire humaine, sous 
sa forme consciente la plus élevée. Il a contribué à donner des for­
mes , une structure et un contenu de progrès constant à la vie, à l' 
histoire infinie de l'être humain. Sans aucun renoncement, et avec 
la joie de faire partie de la vie elle-même et d'intervenir, en tant 
que tel, pour la développer et la faire mûrir jusqu'au communisme. 

,6uU.e. p.4 



BELGIQUE 

les tâches de la gauche 
syndicale 

pour reprendre l'offensive 
contre martens _gol 

Les conclusions qui surgissent 
de toutes les grèves, des arrêts 
de travail, manifestations, occupa 
tions de bureaux, meeting, sont a­
vant tout la nécessité impérieuse 
d'une direction capable d'élever , 
et de conduire toutes les luttes 
actuelles contre le gouvernement , 
dans une perspective qui soit vrai 
ment favorable à l'ensemble des 
travailleurs et de la population 
exploitée du pays, qui défedent l' 
intérêt des travailleurs, au tra -
vers d'un programme anti-capitalis 
te et pour le socialisme. 

C'est la réflexion et la p~éoc­
cupation qui vient à l'esprit de 
tous les travailleurs qui se sont 
mobi lisés et continuent la lutte 
contre le gouvernement. Les direc­
tions syndicales actuelles - qu'el 
les soient régionales ou nationa -
les - ne répondent pas aux nécessi 
tés de la lutte. le manque de cohé 
sion et de réussite complète des 
différentes grèves nationales, le 
manque de généralisation de la lut 
te, l'acceptation des plans patro­
naux et gouvernementaux, au niveau 
sectoriel ou d'entreprises, la dé­
fection de la CSC dans les mouve -
ments d'ampleur interprofessionnel 
la participation relativement fai­
ble de la grande masse des travail 
leurs, le manque d'information et 
de conviction des délégués syndi -
eaux, sont de la responsabilité ex 
clusive des directions syndicales. 

Li gouvernement Martens-Gel n'a 
pas fini d'en découdre avec la 
classe ouvrière. Une avant-garde 
ouvrière très importante s'est ma­
nifestée dans toutes ces luttes , 
qui refuse avec acharnement que la 
population fasse les frais de cet­
te crise capitaliste. C'est cette 
résistance qui a fait déjà reculer 
le gouverne~ent sur quelques as­
pects, comme en sidérurgie par 
exemple, en faisant débloquer tout 
d'un coup 21 milliards,j uste avant 
la manife station à Bruxelles,ou en 
annulant le licenciement de ~500 
travailleurs de la SNCB. Les grè -
ves n'ont pas réussi à faire tom­
ber ce gouvernement, ni à rétablir 
les droits sociaux. Mais elle n' a 
pas servi à rien! Au contraire, el 
le démontre que, pour gagner, la 
classe ouvrière a besoin d'une di­
rection meilleure et doit changer, 
et corriger ces dirigeants syndi -
eaux. 

Il n'y a pas de découragement , 
ni de démobilisation dans la clas­
se ouvrière, ni dans les autres 
secteurs en lutte. Les enseignants 
sont là pour le prouver. Mais il y 
a une grande réflexion, une préoc­
cupation mûre et profonde pour or­
ganiser la prochaine étape et pour 
aboutir à un réel mouvement de grè 
ve générale, à un réel front corn -
mun syndical et à un front des tra 
vailleurs wa llons-flamands , avec 
des mots d'ordre de lu tte anti-ca-
pitaliste. . 

Pour gagner la lutte, qui est 
d'abord de liquider ce gouvernemert 
au service des grands capitalistes 
et de rétablir tous les acquis so­
ciaux, il est indispensable de for 
ger le front commun à la base. Les 
syndiqués chrétiens n'ont pas d'in 
térêts différents de ceux de la 
FGTB. Ce sont les dirigeants de la 
CSC - et pas seulement les fla­
mands - qui ne veulent pas de la 
chute du gouvernement. Et les diri 
geants de la FGTB ne savent plus 
ce qu'ils veulent. La FGTB , au ni 
veau des dirigeants régionaux et 
nationaux, parcialise les actions, 
a peur de la grève générale. La 
grève du 26 mars n'avait pas d'ob­
jectifs. La grève générale du Bori 
nage a été sabotée et étouffée par 
le reste des directions syndicales 
- pourtant bien wa llonnes , elles 
aussi; et la manifestation des si­
dérurgistes à Bruxelles a vu dispa 
raître tous le s dirigeants -mis à 
part Verna - au moment des provoca 
tions des forces del 'ordre et des 
affrontements contre les gendarmes 

Les directions syndicales, tant 
wallonnes que flamandes, se sont 
senties débordées et ont paniqué 
de voir que les travailleurs pre -
naient des initiatives en dehors 
des instances officielles.Mais c' 
est dans tous les secteurs mainte­
nant, que l 'appareil bure aucrat i -
que syndical est mi s en question . 
Les initiatives, l'intervention de 
la classe ouvrière à la ba se, des 
délégués et des cadres syndicaux , 
qui ont participé à toutes les der 
nières luttes, doivent se mainte -
nir. La structuration d'une gauche 
syndicale, au niveau national, est 
indispensable pour donner un sti mu 
lant, tirer les conclusions et é­
lever les objectifs des luttes, et 
pour tendre constamment à les uni­
fier, à ne pas laisser se battre 
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usine par usine, catégorie par ca­
tégorie. 

En sidérurgie par exemple, les 
disputes que se font les directi -
ons syndicales entre bassin lié­
geois et caraolorégien, ne corres­
pondent ni aux intérêts ni aux sen 
timents des travailleurs. C'est ,~ 
Marché Commun capitaliste qui veut 
imposer des réductions de producti 
on de l'acier. C'est absurde de la 
part des directions ouvrières ·1 de 
se battre pour que ce soit plutôt 
Charleroi ou Liège qui y perde le 
moins! Ils font de même en rendant 
responsables de la crise "les fla­
mands 11

• Et maintenant, le congrès 
del 'Interrégionale wallone de la 
FGTB parle de nouveau de séparer 
les luttes des travailleurs fla­
mand s et wallons. Il faut rejeter 
cette attitude et ce comportement, 
et chercher le front unique entre 
tous les travailleurs contre le ca 
pitalisme. Se disputer de cette ma 
nière, c'est permettre la mise en 
oeuvre de tous les plans du gouver 
nement Martens V et de la 

Les trains de mesures anti-socia -
les sont tous en marche!. Le i,~ ~, 

pour l'emploi n'est fait que de pa 
roles .•• le gouvernement gagne du 
temps et poursuit son offensive. 

Dans ces conditions, c'est une 
erreur grave de se replier à nou -
veau sur "le fédéralisme" comme le 
propose le congrès de la FGTB Wa l­
lonne. Que l'on soit ou non parti­
sans du fédéralisme, on ne peut ap 
puyer une telle fuite en avant, au 
moment où il faut résister et fai- , 
re face à un gouvernement capita -
liste national, qui attaque natio­
nalement toute la classe ouvrière, 
et toute la population exploitée 
de ce pays! 

Pour faire face à cela, il faut 
l'unité de toute la classe ouvriè­
re du pays, ainsi que le front corn 
mun syndical, et donc fai re peser, 
beaucoup plus fort, la voix de la 
base dans les syndicats, et impo -
ser la démocratie syndicale et des 
changement s profonds dans le fonc­
tionnement des syndicats à tous 
les niveaux. 

APPEL POUR LE PREMIER MAI .... 
la, la FGTB qui se montrait ferme, 
au début de l'année, contre ce gou 
vernement et manifestait qu'on ne 
pouvait rien en attendre, dit main 
tenant que le gouvernement àoit 
donner des preuves de sa bonne vo­
lonté. Cette faiblesse de la FGTB 
donne pied à toutes les manoeuvres 
de digression des dirigeants de la 
CSC. Au lieu de maintenir ses posi 
tions et d'avancer des propositims 
de front commun, avec un programme 
clair anti-capitaliste, une bonne 
par t ie des dirigeants de la FGTB, 
se rabattent sur "le fédéralisme" . 

Le gouvernement Martens-Gal cbit 
être renversé, comme préalable à 
tout changement, pour pouvoir, d' 
abord, rétablir tous les acquis so 
ciaux qui sont supprimés ou grave ­
ment lésionnés, et pour pouvoir en 
sui t e, préparer une al ternative d' 
un gouvernement de gauche, de frort 
unique entre les partis de gauche 
et les syndicats. Ce gouvernement 
ne tombera pas tout seul. Avec son 
approbation de fait et sans qu'il 
n'y ait encore aucun vote au parle 
ment,, l'OTAN envisage déjà l'ins­
tallation des missiles Pershing II 
sur le site de Florennes. Les di -
zaines de milliers de manifestants 
contre ces missiles n'ont pas suf­
fi à faire pression pour renoncer 
à ce plan de guerre. Les dizaines 
de milliers de travailleurs qui 
ont fait des grèves et des actions 
magnifiques pendant toutes ces der 
nières semaines, ne sont pas enco­
re parvenus à le faire céder sur 
le plan des droits sociaux. 

Il faut donc se préparer à une 
offensive beaucoup plus profonde , 
contre lui, et discuter comment on 
peut faire avancer la Belgique, où 
va le pays. La classe ouvrière a 
montré sa décision de ne pas fa:i!re , 
les frais de la crise capitaliste; 
beaucoup des actions des t ravail -
leurs ont mi s directement en cause 
les grosses banques et les socié -
tés financières de ce pays . Il est 
nécessaire de les mettre en cause 
directement et de proposer, dans 
le programme des prochaines luttes 
de les nationaliser: pour la natio 
nalisation de la Société Générale, 
de la Banque Lambert, de la Kred:iet 
Bank, de la Banque de Paris et des 
Pays- Bas etc •• Ce sont eux qui mè­
nent la Belgique à la faillite et 
qui , d'ailleurs, s'en désintéres -
sent de plus en plus, organisant 
les fuites des capitaux et inves -
tissant ailleurs. C'est pour les 
servir que ce gouvernement Martens 
Gol organise la police et la gen -
darmerie pour faire des provocati ­
ons contre les ouvriers et contre 

les manifestants, et prépare d'au­
tres mesures répressives. 

En ce Premier Mai, nous devons 
exiger que tous les ouvriers qui 
ont été arrêtés à la suite de la 
manifestation des métallurgistes , 
soient tout de suite remis en li -
berté! que la police et la gendar­
merie disparaissent des manifesta­
tions de travailleurs et s'occu -
pent des véritables criminels dans 
ce pays: tous les dirigeants capi­
talistes qui mènent la Belgique à 
la faillite. 

Nous appelons tous les mili tarts 
du mouvement syndi cal qui se sont 
dépensés sans r elâche dans toutes 
ces dernières luttes, à intervenir 
en ce Premier Mai, dans toutes les 
mani festations et les meetings ,a­
fin de faire di scuter: c'est la 
classe ouvrière qui sera capable 
de sauver ce pays, d'organiser une 
planification de l'économie, de fa 
çon à répondre aux besoins de tou­
te la population, de donner du tra 
vail à tous, des conditions de lo­
gement, d'alimentation, d'enseigne 
ment, de vie, dignes et humaines. 

Nous appelons à refuser de sui­
vre le mot d'ordre du "fédér alisme" 
dans la situation actuelle: i,l . fau­
drait plutôt exiger des comptes à 
nos dirigeants syndicaux "wallons" 
qui se font la guerre entre Liège 
et Charleroi ou à tous les diri -
geants wallons qui ont refusé ·· de 
suivre l'exemple de la grève géné­
rale du Mons-Borinage. On a besoin 
de toutes les forces unies de la 
classe ouvrière, tant flamande que 
bruxelloise ou wallonne pour af­
fronter et abattre ce gouvernement 
réactionnaire. 

Le Parti Socialiste 
et tous les mouvements progressis­
tes doivent prendre position, pas 
seulement dans un discours de pre­
mier mai , mais dans les faits, et 
s'intégrer à une nouvelle offensi ­
ve de la classe ouvrière e t de l' 
ensemble des travailleurs de tout 
le pays. 

Le Premier Mai doit être l'occa 
sion de préparer de meilleures con 
ditions pour réaliser ce front uni 
que, à tous les niveaux, dans tou­
tes les régions et entre toutes ca 
tégories de travailleurs, pour en 
finir avec ce gouvernement et pour 
avancer vers une issue socialiste 
pour le pays . 
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CHINE :Îechec de la politique de Deng Xiao Ping J.POSADAS. 
27_ 3-1981 

Les prévisions faites par J.Posadas dans ce texte sur les change -
ments qui devaient intervenir en Chine, trouvent aujourd'hui leur 
pleine confirmation. L'opposition à la politique de Deng Xiao Ping 
prend de plus en plus d'ampleur et se manifeste publiquement, que 
ce soit dans l'armée, ou dans les grandes usines où les ouvriers 
réclament de lutter contre la bureaucratie et de discuter la dis -
tribution des salaires en fonction des besoins. 
C'est dans ce cadre que l'appel lancé par les Soviétique, au t r. a -
vers de Brejnev • pour discuter une réunification de la Chine avec 
les autres pays socialistes a une grande importance. Nous le salu­
ons avec beaucoup de joie, car cette unification des états ouvriers 
est fondamentale pour se préparer à affronter la guerre que le sys 
tème capitaliste prépare et va déclencher contre 1 'humani té . Nous 
appelons à en discuter dans toutes les organisations progressistes 
du pays et à intervenir par tous les moyens possibles pour la réa­
liser au plus tôt. 

La presse bourgeoise dit qu'il 
y a en Chine des mill ions de chô­
meurs , de jeunes qui cherchent à 
se débrouiller pour vivre. Elle 
veut montrer qu'il existe une dé -
gradation sociale en Chine, qu'il 
y a des voleurs , des millions de 
chômeurs; mais elle ne se préoccu ­
pe pas de montrer, en même temps , 
ce qui se passe dans les usines et 
dans l'armée. 

Tous les plans que Deng Xiao 
Ping avait fait, de commercer avec 
le monde capitaliste, de tripler la 
production, ont échoué. Il y a mê­
me une régression dans la produc -
tian. Les journaux qui publient de 
telles informations, rendent res -
ponsables de tous ces problèmes,le 
manque de programmation et de moy­
ens économiques, les incapacités 
du régime: tout cela est vrai mais 
d'une façon relative. La faille es 
sentielle réside dans le manque de 
vie syndicale et politique. C'est 
cela qui fait que seules de petites 
couches interviennent dans l'écono 
mie; elles pensent avec une menta­
lité de la couche dirigeante, avec 
une conception de caste. Ce sont 
ces secteurs qui ont imposé qu'on 
ne discute pas de politique dans 
les universités, qu'on doive dire 
"monsieur" au professeur et que le 
plan d 'études se limite strictemert 
à l'acquisition de telle ou telle 
science - c'est à dire des plans 
capitalistes. Et tout cela dans le 
but de favoriser le "développement 
de la Chine à tout prix". Voilà la 
base du manque de développement du 
pays. 

C'est absurde qu'il y ait vingt 
millions de chômeurs en Chine. On 
peut faire une infinité de plans 
de production. Mais il manque la 
direction politique. Le capitalis­
me et les journaux bourgeois s'ef­
forcent de montrer que le communis 
me a échoué en Chine, alors qu 'en 
réalité, c'est la politique de Den 

Xiao Ping qui a échoué. Ils veuleit 
montrer que la situation en Chine, 
est le résultat de "l'incapacité 
du communisme", tout comme ils vau 
laient le montrer pour la politi -
que de Staline. De toutes façons , 
ils ne parlent plus trop de "l'in­
capacité du communisme" parce qu ' 
ils ne peuvent ignorer tout ce que 
les états ouvriers ont fait . Alors 
ils parlent de "la barbarie des 
communistes"... Tous les journaux, 
qui s'adressent à un public petit­
bourgeois au "col blanc" font ce 
jeu. C'est un public qui n'est pas 
réactionnaire et qui cherche un 
progrès , mais qui le cherche au 
sein du système capitaliste et qui 
s'épouvante à l'idée de devoir se 
soumettre au communisme, à la dis ­
cipline qui, selon eux, "renie la 
personnalité". 

Quand Mao Tse Toung a pris le 
pouvoir, la Chine était un désert. 
Il y avait des ouvriers seulement 
à Shangai, Canton et dans quelques 
autres villes . C'était un grand 
désert avec de nombreuses entrepri 
ses yankees, anglaises, allemandes 
et françaises. Maintenant, il n' y 
a plus rien de tout cela. La Chine 
a accompli un des développements 
les plus grands de l'histoire, au 
milieu de la pénurie la plus péni­
ble. 

Les Soviétiques continuent en­
core, en partie, la dispute qu'ils 
faisaient avant avec les chinois. 
Mais une part importante , et même 
décisive, de la direction soviéti­
que , veut arriver à un accord avec 
les Chinois et en attend beaucoup. 
De là vient son attitude tranquil­
le. 

Tous les plans de Deng Xiao 
Ping ont échoué. Quand il est allé 
aux Etats - Unis, les yankees ont 
voulu l'utiliser contre les Sovié­
tiques. Mai s ils ont vu qu ' ils ne 
pourraient pas le faire, alors ils 
ne lui ont plus accordé beaucoup d 
intérêt. 

Certains secteurs d'étudiants , 
créés par le sommet et liés aux 
grands bureaucrates , acceptent d • 
étudier Confucius. Ils s'accrocœnt 
à Confucius et laissent Marx de cô 
té. Mais il y a aussi d'autres ten 
dances qui s'opposent à l'élimina­
tion de l'étude de Marx et de Léni 
ne dans les universités. Deng Xiao 
Ping voudrait que les textes de 
Marx et de Lénine servent tout au 
plus de référence. Cela indique la 
pauvreté intellectuelle de la di -
rection chinoise actuelle; elle ne 
se maintiendra pas longtemps. Il 
faut s'attendre, à bref délai, à 
de grandes luttes et des soulève -
ments pour reprendre le chemin du 
communisme. Cette direction a créé 
une débacle. Elle ne prend positi­
on sur rien et, quand elle le fait 
c'est contre le processus révolu -
tionnaire et contre les Soviéti 
ques. De toutes manières, ils n ' 
ont plus pris position comme avant 

au cours de la dernière période , 
ils sont plus prudents. C'est l'in 
dice d ' une grande dispute interne. 

La direction chinoise actuelle 
espérait que les capitalistes al­
laient investir, elle comptait sur· 
une entrée massive de capitaux en 
Chine pour développer le pays. Ils 
espéraient - sans le dire - faire 
une espèce de NEP croyant que les 
capitalistes étaient sots et qu ' on 
était encore en 1919. Ils n 'ont au 
cun plan cohérent ni logique. Mais 
ces dirigeants actuels n 'ont pas 
les pleins pouvoirs. Il suffit de 
voir .le temps qu 'i ls ont mis pour 
faire le procès de "la bande des 
quatre ". Ce procès fut tout un mon 
tage. 

La politique antérieure des So 
viétiques, de Staline à Kroutchev , 
a poussé les Chinois à se débrouil 
1er comme ils pouvaient. Ils comp­
taient développer l'économie chi -
noise=avec l'aide soviétique , et 
les Soviétiques ont retiré tous 
leurs techniciens, les équipemerts 
les prêts et 1 'aidfê. iconomique . Ils 
les ont laissé en plan. En partie, 
ces plans pour un développement ra 
pide de l'économie en Chine, ont 
résulté du fait que les Soviéti 
ques leur avaient tout repris. Le 
capitalisme ne dit rien de cela.Et 
les Soviétiques non plus. Ils ca -
chent aussi l'importance qu'ont eu 
à' leur époque, les communes chinai 
ses. Celles-ci signifia~nt un im -
mense progrès. Ce fut une expérien 
ce très riche pour toute la zone. 
Les Vietnamiens avaient encore de 
très bonnes relations avec les Chi 
nois . mais par la suite, la politi 
que des Chinois a changé. Ils ont 
escompté que les Soviétiques al­
laient devoir affronter la guerre 
avec les yankees , qu'ils se détrui 
raient et qu 'alors les Chinois 
pourraient se développer. 

La direction chinoise cherche 
des capitaux qui viendraient s'in­
vestir en Chine pour développer le 
pays~ peu importe si les capitalis 
tes font des bénéfices , du moment 
qu'ils développent la Chine •. tous 
ces plans sont autant de rêves, ba 
sés sur une conception mystique.La 
base d 'une telle conception ne ré­
side pas dans une origine mystique 
de Mao ou de cette actuelle direc­
tion, mais dans le fait qu'ils n ' 
avaient pas d 'exemple auquel s'ac­
crocher. Mao Tse Toung inventa les 
maximes, comme "marcher sur ses 
propres pieds" etc .. ; celles-ci é­
taient destinées à créer de la vo­
lonté, après que les Soviétiques 
leur eussent tout repris. Toutes 
ces maximes n 'existaient pas au dé 
but de la révolution chinoise, el­
les sont apparues quand les Sovié­
tiques ont abandonné les Chinois , 

LES MALOUINES 

et que ceux-ci ont du se dévelop 
per par leurs propres moyens . 

La création des communes a con 
tribué beaucoup au progrès de la 
révolution chinoise, elle a donné 
une grande impulsion dans toute l' 
Asie ; elles prennent leurs raci:œs 
dans la révolution russe, avec une 
adaptation particulière à la Chine. 
En·Russie, il y avait un proléta -
riat formé et un parti révolution­
naire, en Chine non. De là provi -
ent la particularité des communes 
chinoises. 

Un fait très significatif du 
processus révolutionnaire en Chine 
se manifestait quand Lin Piao et 
Chou en Lai faisaient, au même mo­
ment, des discours complètement op 
posés. Mao était entre les deux 
cela indiquait la faiblesse de la 
direction. Chou en Lai posait que 
l'université devait s'occuper del' 
université , l'usine de l'usine, et 
l'armée de l'armée, sans se mêler 
de politique. Lin Piao, par contr~ 
disait que pour être un bon soldat 
il fallait être un bon communiste, 
et que le bon communiste devait vi 
vre politiquement, qu'on devait vi 
vre politiquement dans les usines, 
dans l'armée et à l'université. Il 
posait aussi que 60 pour cent des 
étudiants des universités devaient 
être des ouvriers, payés par l' é­
tat pour faire leurs études. Deng 
Siao Ping a liquidé tout cela. 

Certains actes de la Révoluti­
on Culturelle n'étaient pas cor 
rects: par exemple, quand on envoy. 
ait le professeur travailler comme 
les élèves. A ce moment , nous avi­
ons posé que cela n'était pas cor­
rect: en effet, tant qu 'il y a la 
nécessité de passer du capitalisme 
au socialisme, il faut se consacrer 
à la tâche de direction . Si le pro 
fesseur se consacre à des travaux 
manuels, il ne peut avoir le temps 
de penser. Ce qu'il faut, c'est ê­
tre dirigeant avec une pensée révo 
lutionnaire; alors, on · fait ce qui 
est nécessaire . 

Dans l'armée, c'était différert 
et plus simple. Les réformes de la 
révolution culturelle ont permis 
de supprimer toute solemnité dans 
les grades. Le grade représentait 
seulement un degré de connaissance 
qui fait qu'on doit diriger en cas 
de guerre. En période de non guer­
re, on ne doit pas utiliser son 
grade, mais vivre normalement com­
me toute la population. La direc -
tion chinoise actuelle a fait une 
politique qui signifie la liquida­
tion de tout cela. C'est un / très 
grand recul. Mais la discus sion de 
tous ces problèmes va surgir . en 
Chine, très bientôt. 

27.3.1981 J. POSADAS ·• 

L ' intervention argentine 
mondiale du et la • crise 

capitalisme 
L'occupation des Iles Maloui ­

nes par la Junte militaire argenti 
ne a mis en évidence la précarité, 
la profondeur de la crise du capi­
talisme mondial. L'Argentine, qui 
s'apprêtait à être le gendarme de 
l'Amérique Centnale aux côtés de 
l'impérialisme yankee , qui était 
même sur le point d'intervenir au 
Salvador, finit par envahir •••. les 
Malouines, en créant ainsi une si-

tuation d'affrontement interne au 
sein du capitalisme . Même si cela 
ne va pas aller très loin, -C'ela va 
les affaiblir face aux masses du 
monde, et même face à l'ensemble 
de la bourgeoisie mondiale. Le ca­
pitalisme est incapable de résou -
dre ce type de problèmes dans les 
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marges bourgeoises: il ne peut le 
faire, parce que dans chacun de 
ces affrontements, c'est l'Union 
Soviétique qui sort gagnant. 

L'Union Soviétique, sans se 
compromettre politiquement avec la 
Junte Militaire, est en train d'in 
tervenir pour empêcher qu'un quel­
conque mouvement ou manoeuvre mili 
taire de l'impérialisme anglais , 
permette au capitalisme d'imposer 
certaines conditions ou de se ren­
forcer dans cette zone ou de met -
tre en risque les relations commer 
ciales de l'URSS avec l'Argentine. 
En même temps l'Union Soviétique , 
en s'opposant aux intérêts coloni ­
aux de l'Angleterre, est un point 
d'appui pour l'action anti-impéria 
liste des masses d'Argentine et du 
monde. L'impérialisme a bien cons­
cience que cette attitude de l'Uni 
on Soviétique est f erme et résolue 
et que celle-ci va intervenir , si 
nécessaire. A d'autres époques de 
l'histoire, le capitalisme résol -
vait rapidement et par la force , 
tout conflit de cette nature. Au­
jourd'hui les Etats ouvriers et le 
processus mondial de la révolution 
sont là qui empêchent le capitalis 
me de résoudre en son propre sein , 
de telles questions et disputes. 

D'autre part, l'occupation 
des Iles Malouines ne représ~nte 
aucun objectif économique, politi­
que ou militaire - et encore moins 
social - d'importance pour le pays 
ou les masses en Argentine. Les An 
glais ont occupé les Îles, bien 
avant la formation capitaliste __ de_ 
l'Argentine et ne sont donc pas la 
cause de ses contradictions actuel 
les. Le gouvernement argentin a 
pris cette mesure pour canaliser, 
et contenir l'insatisfaction qui s 7 
élevait au sein de l'armée et d'un 
secteur de la bourgeoisie nationa­
le, qui ressentent les effets de 
la crise économique sans issue au 
sein du capitalisme. Ils n'ont pas 
fait cette action seulement pour 
détourner le mécontentement des 
masses, mais aussi pour retenir au 
sein de leur propre appareil capi­
taliste , les tendances qui poussert 
à un changement de la politique é­
conomique, et qui s'opposent aux 
dénationalisations. La dictature 
militaire a tué, assassiné et li -
vré le pays au capital étranger , 
mais elle n'a résolu aucun problè­
me pour la population. 

L'intervention aux Iles Malou 
crise 
cette 

dû 

ines indique le niveau de la 
et de la lutte interne dans 
équipe de militaires , qui a 
prendre une mesure qui stimule 
sentiments anti - impérialistes 
masses, qu'eux-mêmes répriment 
leur politique antérieure , Les 
ses ne vont pas en rester là 
elles vont chercher à aller 
loin. 

les 
des 
par 
mas 
et 

plus 

Cependant, ce n'est pas cet 
évènement qui a provoqué l'inter -
vention des masses: quelques jours 
plus tôt, elles ont montré dans 
leur immense mobilisation syndica­
le quel était leur véritable ni­
veau d'intervention et de combati ­
vité anti- impérialiste et anti-ca­
pitaliste, Les masses comprennent 
parfaitement, que défendre le ter­
ritoire de la nation signifie ' dé­
fendre les ressources économiques, 
qui permettent le progrès du pays. 
D'un côté, la Jeunte Militaire oc ­
cupe les Iles Malouines qui n' ont 
aucune importance pour le dévelop-

pement économique du pays, et de 
l ' autre elle veut faire approuver 
une loi qui livre le sous- sol ar -
gentin aux compagnies étrangères • 
Mais les masses ont fait preuve d' 
une grande maturité en cherchant à 
utiliser cette situation pour ap­
profondir leur intervention socia­
le et politique contre le capita -
lisme et contre cet actuel gouver­
nement. Tel était le sens de la mo 
bilisation à la Plaza de Mayo à l' 
arrivée de Haig, et des siffle 
ments à l'encontre de Galtieri. 

La bourgeoisie mondiale s'est 
solidarisée avec l'Angleterre et 
elle a caché délibérément la parti 
cipation des masses et le sens que 
celles- ci cherchent à donner à 
leur intervention: celui d'élever 
la lutte pour les droits démocrati 
ques, la libération des détenus , 
pour des augmentations de salaires 
et pour la défense du niveau de 
vie, 

Cette intervention des masses 
en Argentine a une correspondance 
avec l'attitude des masses anglai ­
ses, qui ne se sont pas mobilisées 
pour soutenir les intérêts coloni ­
aux. Les masses n'ont pas donne le 
moindre appui au gouvernement impé 
rialiste de Thatcher . Cela expli -
que le changement d'attitude des 
Travaillistes qui avaient tout d'a 
bord soutenu une riposte militaire 
et qui, à présent, appuient les po 
sitions de l'aile gauche travail -
liste de Ben qui s'y est opposée • 
On peut voir aussi tout le cynisme 
et l'hypocrisie de la bourgeoisie 
européenne, qui appuie le gouverne 

- ment -de Tha t che?'.!-Illai.s--n.e.-di t pas_ 
un mot sur la répression que les 
troupes anglaises poursuivent en 
Ulster, tout comme elle ne disait 
rien quand cette même dictature ar 
gentine assassinait les gens et é­
touffait les mobilisations des mas 
ses en Argentine . 

Le capitalisme se rend compte 
que toute cet te si tua tion lui ( a 
échappé des mains. La venue de 
Haig en Argentine a suscité une 
telle mobilisation de répudiation, 
tandis que l'Union Soviétique ac -
croît son autorité en Amérique La­
tine. 

L' URSS ne s'est pas compromi­
se politiquement avec la dictature 
militaire argentine. Mais au tra -
vers des relations économiques et 
commerciales, elle l ' a mise dans 
une situation de dépendance. Les 
Yankees ont cherché par tous les 
moyens de faire rompre ces relati­
ons qui accroissent immanquable 
ment l'influence de l'Union Sovié­
tique sur des couches de la petite 
bourgeoisie et même sur des sec 
teurs de la bourgeoisie qui sont 
au bord de l'étouffement économi -
que et ont perdu confiance dans la 
capacité de l'impérialisme yankee 
de résoudre aucun problème, Ils 
ont vu que, pendant toutes ces an­
nées de soumission économique à l' 
impérialisme, il n'y a eu que misè 
re pour la population, mais sur 
tout , que les ambitions "desarrol­
listes" de la bourgeoisie se sont 
effondrées. La dépendance n'a fait 
que croître, alors que les Soviéti 
ques ont offert des possibilités ctr 
accords, de relations économiques, 
destinées à élever la structure é­
conomique du pays face aux Yankees 
qui ont , eux , détruit, tué l'écono 
mie et l'appareil productif de l' 
Argentine . 

Cette influence de l'Union So 
viétique sur tout un secteur du ca 
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pitalisme, tant en Argentine que 
dans le reste du monde, affaiblit 
énormément la centralisation et la 
capacité d'action de l'ensemble du 
système capitaliste et de l'impéri 
alisme yankee, Les secteurs de la 
bourgeoisie argentine qui établis­
sent ces liens avec l ' Union Sovié­
tique, le font pour faire du chan­
tage sur l'impérialisme et pour 
tirer profit pour eux-mêmes de cet 
te crise mondiale, mais aussi pour 
trouver une perspective donnant u­
ne issue à la crise économique . Cet 
te politique a, en partie, servi 
un secteur du capitalisme argentin 
Mais d'un autre côté , elle affai -
blit sa capacité d ' action, son ho ­
mogénéité et foncamentalement, sa 
centralisation avec l'impérialisme 
yankee . C'est pour cela qu'on voit 
Haig courir comme un fou d'un côté 
à l'autre sans rien pouvoir résou­
dre, La présence de l ' Union Sovié ­
tique est un facteur qu'ils ne peu ~ 
vent ignorer. 

Les partis communistes et so­
cialistes d ' Europe sont restés der 
rière l e s bourgeoisies européennes 
dans ce conflit. Ils ont soit sou­
tenu les positions de leurs gouver 
nements, comme le Parti Travaillis 
te avait commencé à le faire en­
vers Thatcher, soit voté, comme au 

Par l ement européen , pour appuyer 1 
Angleterre . les partis communistes 
n'ont pas pris position directe 
ment , et cela principalement parce 
qu'ils ne tiennent pas en compte , 
la structure du monde, qui est dé­
terminée par l ' affrontement mondi­
al entre les états ouvriers et le 
système capitaliste, et par un rap 
port de forces favorable à la révo 
lution. Ils n'ont vu dans l ' occupa 
tion des Malouines qu'une manoeu -
vre de la dictature militaire et 
renvoient dos à dos l ' Argentine et 
1 'Angle terre. 

Mais cette situation provo 
quée par l'occupation des Iles Ma­
louines montre le degré de 

1

fragili 
té et de dispute au sein du systè­
me capitaliste mondial:1 qui font 
qu'un conflit comme celui - là ac­
quiert une telle dimension alors 
qu'en fait, il n'a pas de grande 
importance . Les Yankees, qui ne 
sont pas à l ' origine de ce conflit 
essaient d ' en tirer profit , Pour 
cela, il est important de compren­
dre l'attitude résolue des Sovièti 
ques: ce qu'ils font n'est pas dé 
fendre la position du gouvernement 
argentin, mais bien faire face aux 
intentions ~e l'impérialisme yan -
kee d'augmenter leur intervention, 
dans cette zone, en trouvant là un 
prétexte pour le faire . 

hommage au cde J. Posadas __ _ 
Sa contribution au progrès de l'humanité ne peut pas encore 

être mesurée à fond, pas plus qu'on ne peut le faire pour l'action 
de nos maîtr es , de Marx, Beethoven ou Lénine, dans leur intégralité . 
Ils sont profondément enracinés dans l'histoire et nous ne pouvons 
le sentir ou le juger que superficiellement, parce que notre façon 
de vivre est encore désharmonique. On ne peut juger à fond, avec ob­
jectivité , ce qu 'on ne comprend pas totalement , Mais nous avons un 
instrument pour apprendre d 'eux: l'objectivité de leur existence dé 
diée intégralement à la lutte de l'humanité pour liquider le système 
d'exploitation de l'homme par l'homme, la propriété privée - tout ce 
qui subsiste encore de désharmonique -, à la lutte pour la construc­
tion de la société sans classe: le communisme. 

On ne peut que ressentir un sentiment d'objectivité en voyant 
la vie de ce camarade, dirigeant conscient de l'histoire de cette é ­
tape . Non seulement, il a su organiser ses forces intérieures pour 
créer les idées, la pensée et l'action nécessaires pour intervenir à 
cette étape dans laquelle toute l 'histoire se concentre en vue du 
saut dialectique qui éliminera définitivement les entraves au progiès 
ininterrompu de l'humanité, comme partie consçiente de la nature et 
unie au cosmos . Mais J,Posadas a aussi développé la conception del ' 
amour humain en construisant l'Internationale Communiste objective , 
de masses , en continuant la conception bolchévique du parti de Léni ­
ne et de Trotsky pour organi ser et développer les forces de l 'histoi 
revers le socialisme et le communisme . Il a vu que le centre du pro 
grès de l'humanité se trouvait dans l'Union Soviétique, dans l'avant 
garde communiste mondiale qui se trouve dans et hors des partis com­
munistes, dans l ' avant - garde prolétarienne, dans les mouvements na -
tionalistes anti - impérialistes , dans le processus ouvert au sein de 
l ' Etat ouvrier polonais. Il n'a pas vu la petitesse, l'étroitesse de 
petit groupe , il ne s'est pas arrêté au sentiment exclusif d ' avoir 
raison , quand il a maintenu l ' organisme de la IVe Internationale, ni 
quand il l ' a ensuite reconstruit~ face aux vieux capitulards du maf~ ·-
xisme , en créant la IVe Internationale Posadiste: il en a fait un 
instrument, à la fois objet et sujet de l'histoire . 

Nous devons compr endre sa vie, Et nous disons: sa vie , avec un 
sent .iment de joie et d'amour immense , car il est nécessaire de la ré ·· 
affi.r:mer pour le progrès de l'objectivité historique. Comprendre sa 
vie, c'est voir la conscience du processus inconscient de l'histoire 
à un moment où l 'humanité hésite et se prépare à faire le pas final 
pour liquider ce qui reste du système capitaliste, au moment où se 
poursuit et progresse la régénérescence, bien que partielle encore , 
des états ouvriers , Tous ses textes, son oeuvre concrète sont plei -
nes d'un amour immense pour le progrès et pleines d 'objectivité, en 
même temps - et nous le disons avec une profonde joie humaine - que 
d'une capacité aujourd'hui sans égale. Il a concentré en lui l'en 
fant du Vietnam, du Nicaragua , de l'URSS, de l'Angola et de Cuba ain 
si que le cadre et le dirigeant communiste du monde entier , Il a vu 
et vécu avec eux l'histoire . Mais il a élevé et mûri cette vie de fa 
çon consciente; c 'est ainsi qu'est née , a mûri et s 'est développée à 
l'infini sa conception objective de l 'histoire . Il s'est intégré aux 
grands mouvements de masses qui poussent et cons truisent l 'histoire , 
qui construisent l a direction en même temps qu'ils interviennent,qui 
- comme il le disait lui -même- se mettent le pull-over pendant qu' 
ils le tricotent . L'histoire avance. Elle avance avec un centre qui 
ne joue pas encore son rôle de façon totalement consciente : l'Union 
Soviétique et l'avant - garde communiste mondiale, Il y était intégré, 
du plus profond de tout son être, 

J.Posadas est ainsi. Il constitue une partie objective cle la 
vie humaine , avec nos autres maîtres , avec tous les êtres humai ns 
qui ont donné conscience à l 'histoire , que ce soit dans le domaine 
de l'art, de la musique , de la science, de la culture, de la lutte 
de classes. La conscience de sa fonction lui a permis de passer par­
dessus le manque de moyens matériels et de surmonter le manque des 
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hommage au cde J.Posadas __ _ 
moyens même les plus élémentaires, comme celui de manger à sa faim, 
et de maintenir toute son assurance dans l'objectif: le communisme 

C'est ainsi qu'agissent les masses du monde : face aux énormes 
moyens techniques, technologiques, scientifiques, utilisés par le ca 
pitalisme pour la guerre et pour l'exploitati on , elles expulsent l' 
impérialisme avec des arcs et des flèches et se lancent dans la cons 
truction du socialisme, en partant de rien. Elles s'appuient, pour 
le faire, sur le sommet de l'histoire qu 'est l'Union Soviétique, pre 
mier état ouvrier de l'humanité. 

Telle est la conception développée par J.Posadas. Elle ne lais­
se pas de place à 1 'idée de "troisième voie", ni à une forme quel con 
que de conciliation de classes. Lénine et le Parti Bolchévique ont 
créé la base et la structure, que J.Posadas a développé , enrichi ~et 
projeté vers le communisme. Comme eux, il avait une conception scien 
tifique de l'existence; il voyait celle-ci comme un chaînon, une éta 
pe de l'humanité. Il disait: "la construction du communisme va être 
belle. Mais une étape comme celle que vit maintenant l'humanité ne 
se produit qu'une seule fois et elle est très complète parce qu 'elle 
signifie 1 'enterrement d 'une phase de 1 'histoire et 1 ' ouver ture d·'u­
ne autre vers 1 'infini 11

• 

C'est avec cette joie , cet amour infini qui unit la pureté _·_ -de 
l'enfant et la maturité la plus profonde, que J .Posadas nous a lais­
sé une conception, une politique, un programme. C'est ainsi qu'il a 
compris la Pologne comme personne ne l'a fait et qu'il a prévu la 
conception générale, la ligne, et même les détails de ce processus : 
Posadas a aimé l'état ouvrier polonais , l'Union Soviétique: c'était 
là l'amour objectif le plus grand pour l'humanité. Il sentait .. du 
fond de son être, la lutte des masses du monde, pouvait comprendre 
l'histoire aujourd'hui. Il apprenait de s masses du monde. Il disait 
constamment: "nous sommes à 1 'avant-garde du processus, jamais au­
dessus". Il n 'avait aucun détachement face à l'existence, seulement 
de l'objectivité. Cette conception l'a uni à l'histoire et projeté 
vers l'infini de l'humanité. 

Chers camarades, nous ressentons tous ici une douleur qui va 
jusqu'au plus profond de notre conscience. Nous sentons la perte im­
mense que sa mort si gnifie pour l'humanité. La vie et l 1oeuvre de Po 
sadas affirment ce que posait Plékhanov en analysant le rôle de l'in 
dividu dans l'histoire. Nous sentons que cette perte ne peut être 
compensée organiquement, pas plus que celle des autres maîtres.C'es t 
seulement dans le communisme - comme le disait souvent le camarade 
J.Posadas - "que des millions de Beethoven , de Michel - Ange, de Marx , 
de Lénine, existeront •.• ". Et nous ajoutons, avec un sentiment de 
joie mêlée à la douleur: et aussi des millions de Posadas . • . Il a 
dédié sa vie au communisme et il a laissé les bases pour continuer, 
la structure, la pensée et l'action. Ses milliers d 'écrits, de tex -
tes, sont le témoignage d'une conception marxiste-posadiste de 1 'his 
taire, qui sera en vigueur jusqu'au communisme. 

Nous n'enterrons pas un camarade qui a disparu . Il est seule­
ment mort physiquement, à cause des contradictions qui existent enco 
re entre l'humanité et la nature. La mort fait partie de la vie.Nous 
n 'enterrons pas sa pensée , ni son action, ni sa structure: celle- ci 
se trouve déjà dans l'histoire, dMs les masses du monde, dans l'a­
vant - garde communiste fondamentalement, dans l'Union Soviétique à la 
quelle il s'identifiait profondément. Il l'a dit jusqu'aux derniers 
moments de sa vie. J .Posadas n 'est pas mort. "Morir_ , no se muere nun 
ca". *Un camarade comme lui ne meurt jamais . Il continue à vivre en 
nous tous, dans tout ce qu'il a construit. Nous savons que notre mai 
tre, qui est mort tout en luttant pour la vie , et qui en est une par 
tie objective, est là où sont l'Union Soviétique, les enfants du mon 
de, les masses italiennes, l'avant-garde communiste mondiale . Nous 
tous, camarades du monde entier, qui sommes réunis pour célébrer la 
valeur historique immense du camarade J.Posadas, nous sommes ses con 
tinuateurs, nous apprenons de son exemple, et pas seulement de sa po 
litique et de son programme, mais de son oeuvre concrète, de sa pro­
pre vie et de son objectivité, pour poursuivre le progrès de l'his -
taire humaine, de l'univers, du cosmos. 

Cher et aimé camarade: tu nous as dit des infinités de fois, à 
nous-mêmes et, au travers de tes textes , à des millions de camarades 
dans le monde entier : "la vie n'a pas de sens sans la lutte pour le 
socialisme" .•• tu as ajouté, quasi au bord de la mort: " . • avec tou ­
tes ses conséquences". Nous , tes compagnons de lutte, d'idées , d ' ob­
jectifs, nous poursuivrons ta route. Nous savons qu'il est immensé -
ment difficile de continuer un être humain comme toi. Mais nous a­
vons pour le faire, l'instrument que tu nous as laissé, l'objectif , 
et ta propre existence. Nous saurons accomplir cette tâche, comme u­
ne partie de toute l'humanité qui s'unifie dans la lutte pour attein 
dre la pleine harmonie , pour créer l'harmonie entre l'humanité , la · 
nature et le cosmos. Nous sommes tous unis dans cette perspective:la 
mort physique dont nous éprouvons encore les effets avec douleur dis 
paraîtra. Le communisme changera la face de la terre et l'univers 
Il a commencé déjà à le faire, au travers de ces premiers chaînons : 
le Manifeste Communiste de Marx et Engels , l'URSS de 1917 de Lénine 
et Trotsky et le Parti Bolchévique, la révolution socialiste mondia 
le avec l'Union Soviétique, la Pologne, Cuba, le Nicaragua, l'Angola 
et l'Ethiopie, ainsi que ta propre existence. 

Ta pensée vit dans l'humanité tout entière, cher et aimé camara 
de et maître. Ta vie continue dans les masses du monde , et dans leur 
avant-garde communiste qui est présente à cet acte d'hommage. Trots ­
ky disait: "avec le Parti nous sommes tout, sans le Parti nous ne 
sommes rien". Aujourd 'hui nous nous rappelons et continuons ton oeu­
vre, ton action jusqu'au dernier instant de ta vie: "la vie n 'a pas 
de sens sans la lutte pour le socialisme ••• avec toutes ses consé 
quences ! 

Mori r, no se muere nunca , cher et aimé maître et camarade. 
En avant! Vive J.Posadas ! Vive le communisme!''. 

* phrase d 'une chanson argentine, que Posadas chantait souvent. 

---
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le massacre collectif en 
Guyane J.POSADAS 

1_12_1978 
Suite à l 1émission de TV "L'Ecran Témoin" sur le problème de 
la secte de Guyane qui se ser_ait "suicidée" collectivement , 
nous publions cet article qui 
qui n'a pas été du tout abordé 

L'assassinat c'ollectif perpé -
tré en Guyane est un exemple -des 
expérimentations que fait l'impéri 
lisme pour préparer des équipes à 
la guerre atomique, de s expérien -
ces en vue de la guerre. Probable­
ment, la plupart des personnes s:,nt 
mortes sous l'effet d 'expérimenta­
tions qu 'on pensait appliquer en -
suite dans une guerre , que ce soit 
des virus ou des gaz. Il n'y a en­
core eu aucun examen de médecins 
indépendants, pour vérifier de 
quoi ces gens sont morts. Le massa 
cre peut avoir été postérieur afin 
d 'effacer les traces d 'empoisonne­
ment et faire apparaitre que tous 
ces gens sont morts par balles, et 
ainsi éviter des enquêtes postéri ­
eures. 

Le campement dans lequel vi­
vait cette secte ressemblait à œux 
que produit la vie aux Etats- Unis . 
En Guyane même il y avait une équi 
pe de jeunes gens qui faisaient de 
la bonne agriculture, qui avaient, 
en peu de temps, obtenu une produc 
tion de qualité, à bon prix, et me 
naient une certaine vie communau -
taire. Ce sont eux qui furent li­
quidés en premier lieu. Ce m·assa -
cre de la Guyane, ainsi que l'exis 
tence d'un Pinochet, sont des exem 
ples de mises à l'essai de certains 
régimes par l'impérialisme , Celui­
ci s'interroge: "et demain, qu'al­
lons-nous faire? 11 , Il voit , t qu'il 
est impuissant et qu'il n'a ,. rien 
sur quoi s'appuyer, au plan écono­
mique, social ou culturel; alors , 
il fait ce genre d'essais, 

C'est une classe sociale qui 
se prépare à survivre, dans le vi­
de le plus complet. C'est une cau­
se de folie. L'origine de la folie 
et des maladies nerveuses se trou­
ve dans cette solitude, cet isole-
ment dans lequel se sent l'impéria 
lisme. Et cela conduit à mille for 
mes de maladies, en particulier à 
des maladies psychiques; mais' èet 
évènement de la Guyane ne porte i:as 
cette marque . Les gens qui vivaimt 
là ne se sont pas suicidés par fa­
natisme; ils ne menaient pas de \d.e 
au préalable, qui les aurait pous­
sé au suicide, Sinon, la vie qu ' 
ils menaient tous les jours aurait 
donné des signes de ce qu'ils pou­
vaient en venir au suicide. Il n'y 
avait rien de cela. Tout d'un coup 
ils se tuent tous: comment ces 
gens ont-ils pu accepter de se 
tuer, ainsi subitement? leur chef 
a été tué lui aussi, afin qu'il ne 
parle pas, 

S'il s'agissait vraiment d'un 
suicide collectif, cela se serait 
exprimé dans des comportements an­
térieurs , de préparation à un tel 
acte. Il n'en fut rien. Tout d ' un 
coup, ils se seraient dit: "tuons-

,la guerre du feu ... 
veloppement de la propriété pr,vee 
qui a créé cette conduite de 1 'hom 
me, ce n'est pas quelquechose d'in 
né. Les hommes se sont développés, 
et répandus sur toute la terre non 
en se faisant la guerre, mais en 
menant une vie sociale, communau -
taire et en apprenant de ces rela­
tions sociales. Ils avaiert des re 
lations plus harmonieuses que ce 
que montre le film. Et même si cer 
taines communautés ont eu recours 
au cannibalisme, c'était à des pé­
riodes de très grande pénurie de 
nourriture, et pas par hasard. 

La guerre n'a pas été la façon 
de vivre des hommes primitifs. La 
guerre n'est pas une fatalité de 

éclaire un aspect fondamental 
lors de l'émission 

nous tous"!? Beaucoup d 'entre eux 
se sont enfuis et on les a retrou­
vés morts , C'est un massacre col -
lectif! Pour qu 'il y ait un suici­
de collectif, y inclus des mères 
avec leurs enfants, il faut qu'il 
y ait une . préparation mentale, pas 
seulement rituelle mais aussi soci 
ale, afin de finir par accepter le 
suicide. Mais dans ce cas-ci, il 
n'en est rien. D'un jour à l'autre 
on dit: "vous devez tous mourir 11 , , 

et tous acceptent de se tuer,, On 
a publié des lettres que se sont 
échangées les dirigeants de cette 
secte et Carter, ce qui montre une 
ingérence de l'impérialisme dans 
toute cette affaire. 

L'impérialisme fait toutes sor 
tes d'expérimentations, .pour ,voir 
ce qu'il va en advenir, comment il 
pourrait tuer, sous quelle forme 
faire des massacres, y inclus des 
massacres par des moyens psycholo­
giques. Mais de toutes façons , on 
ne peut pas concevoir que 900 per­
sonnes acceptent ensemble de mou -
rir, sans une préparation psycholo 
gique antérieure de longue durée , 
La préparation psychologique est 
avant tout sociale; il s'agirait d 
arriver à la conviction sociale 
"on ne peut plus vivre, nous som -
mes tous fous, tout est mal". Mais 
tous les préceptes religieux de 
cette secte n'indiquaient pas qu' 
ils devaient en arriver là. Il n ' y 
avait aucun antécédent. Comment ce 
la a-t-il pu se produire tout d'un 
coup? Une décision collective de 
cette nature requiert une prépara, 
tion. Il n'en était rien dans le 
cas de cette secte. Par contre, ce 
qui est bien réel, c'e.st que l'im­
périalisme est en train de faire 
des expérimentations, avec toutes 
sortes de produits pour tuer. 

Des gens dont on avait dit qu ' 
ils s'étaient enfuis, sont apparus 
plus tard, morts eux aussi. Il y 
avait là une organisation pour tu­
er. L'impérialisme, qui mène une 
vie chaque fois plus éloignée de 
la nature, de la préoccupation in­
tellectuelle, de l'amour pour les 
êtres humaines et la nature, pro­
duit un isolement, une solitude in 
dividuelle. Mais cela vaut surtout 
pour le capitaliste, qui sent la 
solitude de l'argent, la solit;ide 
du pouvoir économique, Par contre, 
dans ce campem·ent, vivaient - des 
gens normaux , des gens simples, Il 
est possible qu 'ils .aient été 
préalablement dopés ou empoisonné_s 
par quelqu'un , de façon à perdre 
toute volonté et à en venir à la 
mort. Ce massacre est une expres -
sion de ce à quoi se prépare l'im­
périalisme. 

1.12.1978 J , POSADAS 

la nature humaine, mais le résul -
tat d'un régime social bien déter-
miné : le régime de la propriété 
privée. à 

Pour cela, ce serait bien impor 
tant de montrer, entre autre au ci 
néma, l'évolution de l'histoire hu 
maine, avec une conception dialec­
tique. Ma is ce sont les états ou -
vriers qui vont le faire. En atten 
dant, un film comme "la guerre du 
feu", ma l gré toutes ses 1 imites , 
est très intéressant, à la fois 
comme expression de la maturité de 
la préoccupation des gens, et com­
me un moyen d'approfondir la préoc 
cupation scientifique et de la gé­
néraliser en s'adressant, comme le 
fait le cinéma, à des centaines de 
mill ier s de personnes. 



CULTURE 6 

sur l'analyse de l'histoire de la civilisation 
humaine 14.7.1977 J.Posadas 

L'être humain a démontré, au 
cours de l'histoire, qu'il est ca­
pable de tout vaincre, tout résou­
dre, tout accomplir, Les difficul­
tés qu'il a rencontrées, viennent 
de ce qu'il s'est développé plus 
rapidement ' que les conditions natu 
relles et qu'il a du lui-même creer 
des conditions pour subsister, vi­
vre et ordonner ses rapports avec 
la nature. Engels est le seul à a ­
voir expliqué pourquoi la proprié­
té privée s'est développée: l'hom­
me, les sociétés humaines, se sont 
développés plus vite que les moy -
ens économiques. Comme l'histoire 
officielle ne s'appuie pas sur cet 
te conception, les historiens se 
trompent toujours, même quand ils 
sont intelligents et bien intenti­
onnés, parce qu'ils n'ont pas de 
méthode d'étude dialectique. La 
plupart des savants - entre autres 
Morgan, dont Engels parle beaucoup 
dans son livre "l'origine de la pro 
priété privée, de la famille de de 
l'état" - ne conçoivent pas pour -
quoi ce processus de l'histoire s' 
est déroulé comme il l'a fait. Ils 
parlent seulement de ce qu' ; ils 
voient. Ils ne se sont pas occupés 
de voir que l'être humain, les re­
lations humaines sont ce qu' elles 
sont pour une raison historique.La 
quelle? quand ils ne voient pas 
cette raison, les chercheurs main­
tiennent toujours certains princi­
pes mystiques, ils attribuent les 
origines humaines à des forces sur 
naturelles; ils se trompent inéluc 
tablement parce qu'ils n'analysent 
pas selon la méthode dialectique. 

On ne peut comprendre l'histoi 
re humaine si on ne cherche pas à 
concevoir comment s'est structurée 
la civilisation humai ne, Il ~aut 
étudier les témoignages des civili 

sations passées, parce que c'est 
la seule ' source de connaissances 
plus ou moins ordonnée aui existe. 
Mais beaucoup d'interprétations 
historiques se basent sur une mé,·: ,.. 
connaissance des racines, des con­
ditions qui créent des qualités dé 
terminées. D'autres interprétati -
ons dépendent de préjugés intéres­
sés qui ont constamment obligé la 
pensée humaine à ne pas dépasser 
les limites de dieu, de la créati­
on divine, Tous les savants qui 
étaient des croyants - comme Dar -
win -, quand ils analysent l'his -
toire, attribuent les mouvements 
humains non à l'intelligence ou à 
l'assimilation d'expériences, mais 
à des effets théologiques. La sci­
ence et l'histoire officielles ont 
un fond théologique, car elles dé .!.­
fendent la propriété privée comme 
un droit divin. C'est dans le soci 
alisme que 1 1 on pourra . . étudier 
sans limites quelle est l'origine 
de l'humanité. 

Les états ouvriers ont beau­
coup contribué à élever l'analyse 
et l'interprétation historiques . 
Mais cette contribution est encore 
très faible, du fait des limitati­
ons que signifie la conception bu­
reaucratique. Les scientifiques s' 
intéressent à chercher l'origine 
matérialiste dialectique de la vie 
mais ils sont dirigés par une pen­
sée bureaucratique et, comme c'est 
le cas pour les penseurB religieux 
ils coupent court à l'évolution 
historique harmonieuse del' être 
humain. Dans d'autres cas, il est 
un fait qu'on manque d'antécédents 
historiques pour faire des inter -
prétations, on interprète seule­
ment d'après des morceaux de pier:~ 
res, des t,_;; ti-l-s---Peneo!"ltré-s. La sc-:k 
ence s'est beaucoup trompée sur l' 

la peinture rupestre d'Al tamira 

LE FILM «LA GUERRE DU FEU» 
Au mi l ieu de tous les problèmes 

et les difficultés que les gens 
rencontrent pour vi vre, travailler 
ou lutter contre le capitalisme,un 
film comme "la guerre du feu" ren­
contre un grand succès parmi un pu 
blic très vaste. C'est la premiè­
re fois, à notre connaissance que 
le cinéma aborde le sujet de la 
vie préhistorique des hommes. A ce 
seul titre ce film a de l a valeur, 
et del 'importance, malgré toutes 
ses limitations. On en a discuté 
beaucoup , dan s les familles, à l' 
usine, et même aux piquets de grè­
ve. C'est parce que ce film reflè­
te une préoccupation profonde de 
l'humanité aujourd'hui, qui va au 
delà de la lutte de classes de cha 
que jour: chercher à comprendre"d' 
où venons-nous, où allons-nous et 
entretemps, que faisons-nous" (corn 
me le disait souvent le camarade 
Posadas). 

Le film tente de représenter ce 
qu'était la vie des hommes primi -

tifs i l y a 80. 000 ans. Il le fait 
avec une conception évolutionniste 
en général, montrant l'homme comme 
un être social, et montrant que c' 
est par le travail et par la capa­
cité d'as similer et de généraliser 
ses expériences qu'il progresse, 
qu'il apprend à dominer la nature, 
à domestiquer des animaux, à par -
1er parce qu'il a des choses à corn 
muniquer. 

Mais d'autre part, le film re -
roduit des concept ions propres à 
notre époque, à la vie sous le ré ­
gime capitaliste et de propriété 
privée. Ce sort des limitations im 
portantes . Il attr i bue aux hommes 
préhistoriques des sentiments tels 
que la jalousie, l'envie, l 'égoïs­
me individuel,le sent iment d'amour 
individuel aussi. Mais surtout, il 
considère la guerre comme une for­
me de vie "naturel le" des hommes. 

Or, c'est l a formation et le dé 
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ancienneté et l'origine de :la vie 
Maintenant, elle la fait remonter 
à des centaines de millions d'an -
nées, Je crois aussi que l'ancien­
neté de l'homme remonte à une épo­
que bien plus ancienne que ce que 
la science admet en général. A l'o 
rigine de la vie, chaque petit pro 
grès tardait des milliers d'années 
à s'accomplir, car c'était le pro­
grès naturel de la vie aquatique , 
aux batraciens et des batraciens à 
nous. Il s'agit de comprendre que 
nous venons d'une origine et que 
nous allons vers un futur pour le­
quel il faut encore voir comment 
nous y arriverons. Là où nous al -
lons, c'est vers l'harmonie humai­
ne. Il n'y a pas d'harmonie humai­
ne sans harmonie avec la nature.Si 
l'être humain est despotique en­
vers la nature, il ne peut avoir 
de bon!'.'~ s relations avec les au­
tres ê r· -9S humains. Une fois que 
l'être ~ ain aura acquis la certi 
tude dr. \a non-nécessité _ de la 
guerre . -~ ~ la lutte de classes, de 
la disy ' , il va traiter les plan 
tes et te~- objets comme il se trai 
tera 11 11,4.r, slme. Les objets sont le 
prolo~"°'- b\.t de notre vie. 

P,uA C:tuts de ses relations a-
vec 1~ r •1 .re, l'être humain n' 
étai+" ~ jespotique, Ce n'était 
pas aû à une inconscience de sa 
part. Mais il a changé par la sui­
te, parce que la société de la pro 
priété privée l'a fait changer. On 
peut voir les limitations qui exis 
tent dans tous les progrès des ci­
vilisations et leur interinfluence 
Cette interinfluence entre les ci­
vilisations a dû être beaucoup plus 
grande que ce que . l'on en dit. Il 
faut aussi penser à une possible 
i-n-tervention de facteur·s E:X tra-ter 
restres à l'origine de la civilisa 
tion. Il faut étudier tout cela.Ce 
sera très passionnant de le faire. 
Le but de la vie consistera à tout 
étudier, à tout connaître, quand· 
il ri'y aura plus de nécessité de 
guerre, de production, de marché • 

Tout révolufionnaire conscient 
se préoccupe de ces problèmes et 
cherche à comprendre l'origine de 
la vie, pour comprendre que celle­
ci n'est pas une désharmonie impo­
sée par des forces célestes triom­
phant d'une résistance de · l'être 
humain, mais que la vie s'est orga 
nisée telle quelle à cause de la 
propriété privée, Il est possible 
que des civilisations extra-terres 
tres y aient participé. On ne peut 
pas considérer ceci comme un fait 
acquis pour cataloguer les étapes 
du développement de la civilisati­
on htmaine ; mais une série de fats 
et d' :.ndices montrent une possible 
inœrvention d'êtres qui ne sont 
pas terrestres. Pour l'histoire hu 
maine, on parle de millions d'an -
nées, alors que pour la nature, on 
mesure en milliards d'années. Les 
Soviétiques eux-mêmes admettent la 
possibilité de l'existence dans le 
cosmos, de civilisations qui ont 
disparu il y a des milliers de mil 
lions d'années. L'espace est infi­
ni. Il y a des llli~ières d'étoiles, 
qui depuis des millions de mill:bns 
d'années, ne sont pas encore parve 
nues à la terre. Nous ne po~vons 
exclure la possibilité d'influence 
extra-terrestre dans la conduite 
des êtres humains et dans leur dé­
veloppement. 

Les communications, l'i~tèrin­
fluence entre les civilisations an 
tiques étaient très lentes, parce 
qu'il n'y avait pas de moyens de 
locomotion. Des milliers d'années 
se sont écoulées avant que la roue 
fût découverte. Aujourd'hui, on 
parcourt en une semaine, des cen -
taines et des milliers d'années.Le 
peuple le plus arriéré de l'histoi 

re, comme par exemple l'Albanie , 
qui était une simple étable, expor 
te à présent des machines. C'est 
un progrès immense, qui indique 
que l'on ne peut pas mesurer la ca 
pacité de l'être humain des épo 
ques préhistoriques, comme on mesu 
re celle d'aujourd'hui, Quand on 
fait la comparaison, on peut voir 
la capacité immense de l'intelli -
gence humaine. La recherche d'har­
monie dans l'être humain ne signi­
fie pas tranquillité, passivité ni 
oiseveté. Cette recherche signifie 
que l 'être humain, dans sa tête, 
cherche une réponse logique à la 
question: pourquoi vivons-nous? 
pourquoi la guerre? pourquoi la 
lutte de classes? C'est là ... que 
sont les causes de la désharmonie 
humaine, C'est un manque d'harmo -
nie entre la nature et l'être hu­
main. Dans l'antiquité, les réac -
tions étaient très lentes, et les 
créations l'étaient aussi par con­
séquent. Mais il y a eu des créa -
tions tellement harmonieuses mal­
gré cette lenteur: cela voulait di 
re que les sentiments et la consci 
ence étaient beaucoup plus dévelop 
pées que les moyens économiques. 
Pour créer des figures humaines a­
giles, flexibles , harmonieuses, il 
fallait avoir un sentiment harmo -
nieux en tête, sinon cela ne pou -
vait pas se concevoir. Il y avait 
une recherche d'harmonie, qui ne 
pouvait s'épanouir à cause du régi 
me de propriété privée. 

La science officielle n'a pas 
une méthode d'interprétation cohé­
rente car elle mêle un peu de maté 
rialisme - mais non dialectique 
avec de l'empirisme et du mysticis 
me, Tout cela est beau à connaître 
Cela fait partie de l'harmonie de 
nos objectifs •• Nos objectifs sont 
harmonieux. Nous ne cherchons pas 
à démontrer que Trotsky avait rai­
son, mais à montrer la raison de 
Trotsky pour communiquer cette rai 
son à tous, pour que l'utilisation 
de cette raison se généralise. L' 
intelligence a toujours été supéri 
eure au progrès de l'économie, Le 
progrès de l'humanité le démontre, 

Les figures diaphanes de la peintu 
re rupestre démontrent la préoccu­
pation qu'avait déjà l'être humain 
pour élever ses relations humaines 
L'état ouvrier n'a pas encore de 
direction, mais il démontre déjà 
qu'il est un régime supérieur de 
propriété et de production. 

C'est là quelquechose d'essen­
tiel pour notre fonction dans l' 
histoire. Il est essentiel de con­
naître les différentes civilisati.­
ons humaines, savoir comment eÎles 
se sont formées jusqu'à arriver à 
une étape supérieure, celle de la 
Grèce et de Rome. La Grèce et Ro­
me furent des centres; mais ils dé 
montrèrent des insuffisances et 
des incapacités; une des raisons 
en était qu'il n'y avait pas de 
coordination harmonieuse entre le 
développement économique et celui 
de l'intelligence. La propriété 
privée ne le permettait pas. Cela 

. a créé des intérêts privés dans l' 
esprit humain et, par conséquent , 
la généralisation de relations, de 
concepts intellectuels liés à la 
propriété privée. Cela coûte beau­
coup aujourd'hui de rompre tout ce 
la. Mais c'est une des plus belles 
tâches que le socialisme va accom­
plir: dépasser la structure du cèr 
veau établie par la propriété pri­
vée et lui donner la structure né­
cessaire: matérialiste dialec~ •que 
L'enfant alors aura, dès sa nais -­
sance, des relations plus élevées 
avec la mère et avec le milieu àm­
biant, parce que la mère sera plus 
élevée, elle aussi. Toute la vie 
sera intelligente. 

14 . 7.1977 J, POSADAS 



L'agression militaire 

de l'impérialisme anglo américain 
contre l'Argentine 

et la défaite sociale 
du système capitaliste mondial 

Quand on en arrive , à partir d ' un conflit pour des îles dont 
la valeur économique est minime ou , en tout cas, très relative , à un 
affron tement militaire d'une telle proportion , cela veut dire qu'in ­
terviennent d'aut res facteurs qui déterminent le caractère de ce con 
flit . Et ce sont les relations mondiales de forces qui déterminent rt 
i mporte quel évènement local. 

L'action de l'Argentine dans les Iles Malouines est due à la 
nécessité de la lutte anti - impérialiste et a pris cette forme à cau­
se de l'existence de la dictature, qui empêchait la vie politique de 
partis et s yndicats, concentrant toutes les contradictions sociales 
=et politiques dans l ' armée. ' 

Pour cette raison, l'impérialisme anglais, yankee , européen et 
japonai s s'allient contre l'Argentine , alors que toute l'Amérique La 
tine s'unit aux Etat s ouvriers , parce que , sans eux, elle serait é ­
crasée. Même si le conflit ne s'exprime pas militairement de cette 
façon, tel en est le caractère social et politique. Par conséquent , 
l'intention initiale du gouvernement militaire argentin en occupant 
les îles, perd de son i mportance. Cette intention n'était pas évidem 
ment ·pas unie à un objectif de progrès social et anti - impérialiste , 
mais au besoin de s urvivre. Si le gouvernement a pris de telles mes u 
res, c'est parce qu 'il existe des forces à l'intérieur de l'armée et 
du gouvernement pour i mposer des changements profond s. Avec l'occupa 
tian de s Îles, un processus se développe , qui dépasse le gouverneœnt 
militaire, faisant place à de s secteurs nationalistes et à l'inter -
vent i on de la population. Cela a déjà produit de s changements intéri 
eur s en Argen tine et rompu la structure de la dictature. 

Il faut appuyer le processus anti -impérialiste en Argentine et 
en Améri que Latine, qui passe maintenant par l'affrontement militai ­
re contre l 'impérialisme anglo - yankee, qu i fait la guerre précisé 
ment pour e mpêcher ce développement . Ce processus ouvre une étape 
nouvelle et supérieure dan s la lutte anti -impérialiste en Amérique 
Latine . Mais il ne prend pas naissance dans le confli '.: des Malou.ines 
Pour comprendre les raisons de l'attitude de l'impérialisme anglo 
yankee, Ll fa u t 1 'unir au processus mondial. Un e t elle réaction mili 
tai re est déterminée par la peur et le désespoir du système capita -
liste - représenté par les Anglai s et les Nord-Américains•, devant 
l 'él évation de l a relati on et l'influence des états ouvriers e n Amé­
ri que Latine et en particulier en Argentine. Ce ne sont pas les Iles 
Malou ines qui ont fait bouger la flotte impérialiste, mais bien l'al 
liance de l'Argentine avec l'Union Soviétique, dont le résultat iné­
vitable, comme on le voit aujourd'hui, sont des changements politi -
ques intérieurs de caractère anti-impérialiste. Aucun évènement du 
monde ne peut se situer en de hors de la relation hi storique de la 
lutte de classes sous la forme de lutte mondiale système contre sys­
tème - états ouvriers contre système capitaliste, 

L'impérialisme a c herché, au travers des dictature s militaires 
à maintenir une structure qui le serve économiquement, politiquement 
·et militairement . Comme l'anal yse le camarade J,Posadas - dans le 
texte que nous publions dans ce numéro de Lutte Ouvrière - toutes 
les dictatures réactionnaires et pro- impérialistes ont échoué parce 
qu 'elles n 'ont favo risé aucun développement économique et s ocial. De 
petites camarillas financières, associées à l'impérialisme mondial 
en ont été les seules bénéficiaires. Pour cela, des secteurs impor ­
tants de la bourgeoisie d'Amérique Latine développent une très gran ­
de résistance à l 'impérialisme. Comme elles sont très faibles écono ­
mi qu ement, s ocialement et pol itiquement pour concurrencer l'impéria ­
lisme , elles doivent s'al lier mondial ement aux états ouvriers et, la 
calement, aux masses. A l'étape actuelle, ce processus s ' unit au pro 
grès de l'intervention des états ouvriers, en particulier de l' URSS, 
dan s le monde , stimulant des relations et des accords, déterminant 
une i mpul sion à la lutte anti -impérialiste et anti-capitaliste, même 
si ces accords sont politi quement insuffisants. 

Mais la visite de Brejnev au Nicaragua, dans ces conditions 
est un compromis i mportant pour les Soviétiques ain si que pour le Ni 
caragua dan s le sens d 'impul ser tous les peuples d ' Améri que Latine , 
en leur mon trant: voilà le programme , voilà le c h emin pour dévelop -
per l'Amérique Latine. L'expérience de l' Argentine fait partie de 
ce processus et on peut c omprendre maintenant que la relation antéri 
eure de l' Jnion Soviéti que avec l'Argentine n'a pas un fac t e ur de 
c onsolidation pour la di ctature militaire, mais une i mpulsion à des 
sectEurs et des courant s de l'armée qui veulent développer le pays . 
Ces secteurs voient que la relation économique avec les états ouvri ­
ers donne une perspective de développement, alors qu 'avec l'impéria­
lisme, le pays étouffe. En même temps ils ressentent l'influence mon 
diale du processus révolutionnaire, qui fait perdre confiance et sé­
curité dan s l 'alliance avec l'impérialisme yankee. L 'exemple de Cuba 
du Nicaragua et du Salvador , montre que les dictatures et les assas­
sinat s n 'empêchent pas la lutte des masses et que l'aide et le souti 
en de l'impérialisme yankee ne sont déjà plus déterminants. 
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La préparation d'une nouvelle phase de 
luttes contre le gouvernement Martens 5 

La non participation , de la 
classe ouvrière aux activités du 
PS et du PC du Premier Mai a été 
, à sa manière, une manifestat ion 
politique. Quelques jours plus tôt 
des milliers de jeunes étaient en­
core dans les rues pour la marche 
pour l'emploi e t des dizaines de 
milliers de travailleurs en gr ève s 
et en mobilisations pour rejeter 
toutes les mestlr'e s d 'au,t§rité du 
gouvernement Martens V. Ils étaiert 
également des milliers à la fête 
de solidarité avec les travailletrs 
immigrés à Bruxelles. 

Mais le Premier Mai, c'était 
le vide ou presque dans les rues 
des cités ouvrières: on ne pouvait 
exprimer plus clairement la criti­
que de la classe ouvrière envers 
ses dirigeants, aussi bi en ceux du 

EDITORIAL 
synd icat que ceux du Parti Socia -
list e, pour leur sabotage ou leur 
timidité devan't les luttes qu' il 
fallait mener jusqu ' au bout pour 
faire reculer, sinon tomber le gou 
vernement Marte ns-Gal. 

Le s travailleurs ne se sont 
pas sent is découragés ni démorali­
sés après toutes ces grèves de ces 
derniers mois. Mais on voit quel' 
on ne doit pas continuer comme a­
vant. La grève générale était pos­
sible, mais il n'y a pas eu de di­
rection dans le mouvement syndical 
pour en assumer la responsabilité, 
et moins encore dans le mouvement 
socialiste. C'est cela le déficit, 

-6u-<.te. page. 2 

A UN AN DE LA MORT 
DU CAMARADE POSADAS 

Toute. i'Inte.11.naüonale. a 11.e.ndu hommage. au. ewnaJc.ade. J.Po-éada-6, 
pou.Je. ee. pJc.e.m-le.11. ann-<.ve.Jc.-6a«e. de. /2a d,t,6paJc.-<.Üon. Ve.-6 Jc.é.u.n-<.on-6 e.t de.-6 
a.ete.-6 pubüe-6 ont é.té. eon-6ac.Jr.é.-6 à 6a«e. le. b-lfun de. ee.tte. an11é.e. p~Ull. 
le.-6 ,t,e_eüon-6 de. fu IVe. Inte.11.naü.o nale. Po-6ad,l,6te. -éan-6 l '-lnte.,we.nûon 
de. notJc.e. ehe.11. mcûtJc.e. e.t eamaJc.ade.. Son oe.uv11.e. e.t l ' e.xe.mple. de.. ).,a pJc.o ­
pJc.e. v-<.e. -lnté.gJc.a1e.me.nt dé.d-lé.e. à ta futte. pou.Je. le. eommun,v.,me. v-lve.nt le. 
p.fu.-6 pJc.o6ondé.me.nt dan-6 notJc.e. eon-6e-<.e.nee. e.t dan-6 no-6 -ée.nüme.nt-6 

Le. Se.c.Jr.é.taJc.-<.at Inte.11.naü.onal 
de. fu IVe. Inte.11.na:üonale. Po-6ad,t,6te. 
a é.d-lté. une. pubüea:ûon e.n hommage. 
à J,PMada-6 pou.Je. ee. 25 ma-<. 1982. 0n 
pe.ut y we., e.ntJc.e. a.u.tJc.e.-6 : 

- une. Jc.é.-éofoüon de. la 
IVe. Inte.11.na:üono.le. PMad,v.,te. 

- un ehoù d'aJc.ÜÛe.-6 du ea­
maJc.a.d.e. J.Po-éada-6 quÂ. donne.nt une. 
-6ynthè-6e. de. /2a pe.n-6é.e. e.t de. -6a. eon 
ee.püon du monde. e.t de. la v-<.e. : 

- le. pJc.ogJc.è.-6 de. l 'Un-lon Sov-l 
é.üque. e.t la 6oneüon de. la IVe. In 
te.11.na:üonale. Po-6ad,l,6te. (1.3.1981) 

- l 'é.tape. aetu.e..Ue. e.t le. 
6u.t.wz. eommun,v.,te. de. l'human-<.té. 
(9.3.1987) 

- 6Jc.agme.nt..6 de. eonve.Jc.-éa:ûon-6 
pe.nd.ant -éon /2é.jou.Jc. à l'hôp-ltai. 
(79.5.7987) 

- le. p11.oee.-6-6LL-6 -lné.ga.J! e.t eom 
b-<.né. daM l' h,v.,to«e. ( 3. 12. 19 80) • 
(Cette pub lication peut être obte­
nue sur demande à 1 'adresse du Par 
t i ). 



Lu.:t:te. Ou.vJr.i..èAe. 2 BELGIQUE 

La préparation d'une nouvel le phase de 
contre le gouvernement Martens 5 

luttes Le gouvernement Martens- Go l 
profite des hésitations et des in~ 
certitudes qu 'il voit dans le mou­
vemen t ouvrier en Belgique. C'est 
cela sa seule force. Il ne peut of 
frir aucune perspective de faire 
sortir la Belgique de cette crise 
et de cette désintégration crois~ 
sante de son économie. 

dont la classe ouvrière a bien con 
science . 

Mais le gouvernement réaction 
naire ne se limite pas à vouloir 
faire payer la crise capitaliste 
aux masses travailleuses de ce 
pays, il veut aussi leur faire pay 
er les frais des préparatifs de 
tout le système capitaliste à la 
guerre. Comme l'ont dénoncé les so 
cialistes flamands, ce gouverneme1t 
est disposé à faire installer les 
missiles nucléaires américains Per 
shing et Cruise sur le territoire 
de Belgique et prépare déjà les 
installations militaires de Floren 
nes pour les recevoir. C'est à di ­
re qu'ils ne vont même pas tenir 
compte d'une discussion éventuelle 
du parlement et moins encore del ' 
opinion de la population, qui s' 
est clairement prononcée le 25 oc ­
tobre dernier contre leur installa 
tion . 

La hâte de la bourgeoisie bel 
ge provient des pressi ons e t des 
engagements qu ' elle a vis- à- vis de 
l' OTAN et en particulier , de l ' im­
périalisme nord- américain . Dans le 
conflit des Malouines, la Belgique 
a pris position inconditionnelle -
ment pour l'entreprise impérialis­
te de l ' Ang leterre et accepté donc 
que le rôle de l ' OTAN étende ses 
fonctions de guerre contre les mou 
vements populaires ou anti - i mpéria 
listes d ' Amér ique Latine . Dé jà la 
Belgique a participé avec des navi 
res, aux manoe uvres de l ' OTAN dans 
les Caraïbes , qui visaient à inti­
mider Cuba , le Nicaragua et les 
mouvement s révolutionnaires du Sal 
vador et du reste de l ' Amérique 
Centrale. Maintenant, la Belgique, 
soutient l ' expédition impérialiste 
de l'Angleterre contre l ' Argentine 
ce qui va signifier une participa­
tion plus grande aux dépenses mili 
taires de l'OTAN pour renforcer ce 
qu'elle a perdu dans la guerre 
des Màlouines. 

La preparation de la base mi­
litaire de Florennes fait partie 
de ces mêmes plans de préparation 
de guerre. Cela ne représente pas 
ce que pense la population en Bel­
gique ! Tous les problèmes sont 
de plus en plus liés : tout ce que 
la bourgeoisie belge paie pour par 
ticiper aux plans de l ' OTAN, elle 
le prend dans la poche des travail 
leurs, ce n ' est pas elle qui paie 
ces préparatifs de guerre, ce sont 
les masses . Mais qui décide de cet 
te politique, ce n'est pas la popu 
lation, c'est la petite minorité 
des capitalistes . C'est la même 
chose en Espagne , ce pays va en­
trer dans l'OTAN, au mépris de la 
majorité de la population qui est 
contre. . 

Le mouvement soci aliste ne 
peut pas rester neutre ou passif 
face à toutes les mesures que pre1d 
le gouvernement et à celles qu' il. 
prépare . Dans le conflit des Malou 
ines, la gauche socialiste n ' a pas 
fait entendre sa voix (à part cel­
le de A.M. Lizin au parlement euro­
péen) pour dénoncer la guerre i mpé 
rialist e de l'Angleterre . Mais el­
le ne dit rien non plus contre l ' 
installation des missiles à Floren 
nes, ni rien pour lutter contre le 
programme d 'austérité du gouverne ­
ment Martens V. 

La perspective des élections 
communales semble plus i mportante, 
aux yeux des dirigeants socialis -
tes, que celle qui a déjà été tra­
cée par les grandes luttes des tra 
vailleurs de toutes les catégories 
pendant ces derniers mois . Cepen -
dant , là aussi , il est nécessaire 

de montrer que le capitalisme ne 
peut résoudre aucun problème et qu 
il ne fait que les aggraver à mesu 
re que sa crise augmente et qu ' il 
se concentre pour la guerre. Tou s 
les problèmes qui préoccupent la 
classe ouvrière sont posés à l'é -
chelle de tout le pays et ne peu­
vent pas se résoudre au niveau des 
communes . Et même si, à partir de 
là , on peut organiser des luttes , 
et faire des expériences d ' organi~• 
sation d ' un front de la gauche pour 
gouverner, ce n'est pas au niveau 
de la commune que l ' on peut affron 
ter les pouvoirs réels qui décident 
encore dans ce pays: les banques , 
les grandes sociétés capitalistes, 
dont ce gouvernement sert les seuls 
intérêts. Le Pacte pour l'Emplo i 
est devenu • • • un plan pour l'em -
ploi , tout aussi mensonger que le 
premier : le gouvernement met des 
conditions telles à la réalisation 
de ce plan , qu'il sait parfaite 
ment bien qu'il est inapplicable , 
En attendant le "retournement de 
la conjoncture internationale" •••. 
les capitalistes survivent très bi 
en et se concentrent de plus en 
plus et l 'ensemble de la populati ­
on vit dans des conditions de plus 
en plus difficiles. Les "zones li­
bres" de De Clercq sont :riti quées 
même par les représentants des pe­
tites et moyennes entreprises qui 
se voient étouffées et mangées par 
les banques et le grand capital.Ce 
serait créer des petites "Suisse", 
dans certaines régions de la Belgi 
que. 

Ce gouvernement de misère, il 
faut le renverser. Comment les di ­
rigeants de la FGTB vont- ils enco­
re dire qu'il f aut attendre les 
preuves de sa bonne ou mauvaise vo 
lonté • • • Non seulement, on n ' a pas 
besoin de plus de preuves, mais 
tout le temps qui passe permet à 
la droite d'attaquer et de désinté 
grer les acquis sociaux des tra -
vailleurs, le pouvoir d'achat de 
la majorité de la population et de 
s'en prendre aussi aux conquêtes 
démocratiques les plus fondamenta ­
les du mouv ement ouvrier et popu -
laire. 

Il faut discuter, dans ce con 
texte, le pourquoi de toutes les 
violences et les provocations, et 
la répression, soutenues par ce 
gouvernement. Dans toutes les mani 
f8stations, et pas seulement dans 
celle des sidérurgistes, il y a eu 
des provocations délibérées de la 
part de la gendarmerie et de la po 
lice, en uniforme ou en civil qui 
s'introduisait dans les manifesta­
tions . Ce n ' est pas à cause des ac 
tions de défense des travailleurs, 
qu ' il y a eu "violence". La violen 
ce est venue , tout d'abord, des me 
sures prises par le gouvernement , 
des pouvoirs spéciaux qu 'ils' est 
arrogé pour les i mpo ser à la popu­
lation, et ensuite d'une politique 
délibérée de la part du gouverne -
ment, qui a fait intervenir sans 
aucune raison , gendarmes et poli 
ciers contre les manifestants! Ce 
sont ceux- là qu'il faut dénoncer , 
comme provocateurs et non, comme 
l'a fait le journal du Parti Commu 
niste, dénoncer le groupe d'Arnada, 
d'agir en provocateur . 

Le problème est que le pou -
voircapitaliste est en train de 
faire des essais, des tentatives d 
attaques au mouvement ouvrier. C' 
est lui qui a établi que la fameu~ 
se "zone neutre" de Bruxelles corn 
mençait au boulevard du Botanique, 
à 1 km du parlement •• et que des 
camarades devaient être arrêtés un 

mois et demi après les manifesta -
tions, sur le simple témoignage d ' 
une photographie! 

De telles actions de violence 
contre les gens vont se multiplier 
et ils invent eront les prétextes 
nécessaires pour les faire, parce 
qu 'ils en ont besoin. Ce sont des 
mesures qui visent à intimider les 
luttes de la classe ouvrière, com­
me l'est aussi le verdict du pro -
cès contre les militants s yndicaux 
de Namur qui ont été condamnés par 
ce qu ' ils avaient occupé le siège 
de la Société Générale à Athus. En 
tretemps, Van Den Boeynants détour 
ne des mi llions par la fraude fis ­
cale e t on ne le jette pas en pri­
son préventive! C'est qu'il y a 
des mi lliers d'autres VDB dans l' 
appareil de l'état qui pourraient 
être compr omis dans des affaires 
semblables. Mais quand il s'agit 
de simples ouvriers, une photo est 
une preuve suffisante pour les fai 
remettre en prison, en attendant 
que le procès commence ••. 

Il faut faire discuter tout 
cela dans le Parti Socialiste, en 
particulier ainsi que dans les syn 
dicats, pour pousser le PS dans la 
lutte contre ce gouvernement Mar -
tens, et contre tous les plans ca­
pitalistes. Le maintien des grèves 
comme celle des ACEC- CDC et des 
transports en commun, témoignent 
que la classe ouvrière ne s'est ]13.S 

retirée, mais qu 'il faut faire ces 
discussions dans toutes les entre­
prises, sur tous les lieux de tra­
vail , aux bureaux de chômage, pour 
changer les dirigeants syndicaux , 
qui ont saboté ou carrément trahi 
le mouvement de grève générale, et 
préparer la prochaine étape de la 
lutte en unissant syndicats et par 
tis de gauche pour montrer l'alter 
native anti-capitaliste qui est né 
cessaire et possible pour le pays. 

2 juin 1982 . 
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où. vi..ve.nt du ge.M à. Jr.e.ve.n.u./2 modv.,tv., , e.t tu qu.aJr.ûe.M bou.Jr.ge.o-l/2 qui.. n. ' 
ont pM de. pJr.obfè.mu, paJr.c.e. .qu.'il/2 ont tu Mn.an.eu. 

· Lu pJr.obfèmu du t.Jr.ava-tUe.u.Jr./2_-tmmi..gJr.é./2, du je.u.n.u, du c.hôme.u.Jr./2 , 
daM tu qu.aJr.Üe.Jr./2, doi..ve.nt ê.tJr.e. e.n.v-l/2agé./2 e.n. 6on.c.üon._ du i..nté.Jr.ê.u de. 
c1M/2e.. PaJr. e.xtmplt, pou.Jr.qu.oi.. n.t peui.lt-t-on pM d~ -~tnvoyeJt. c.h~z e.ux tu 
6on.c.üon.n.a-tJr.U de. ta CEE, lu Amé.Jr.i..c.ai..M, tu An.gfa-l/2 du, be.CLUX qu.aJr.Ü -
e.Jr./2? n.e. /2on.t-i..û pM e.u.x cw./2/2-t du, é.tJr.an.ge.Jr./2? ••• 

Va;v., tu .qu.M.Üe.Jr./2 ou.vJr.i..e.Jr./2, de. Uè.ge. à. ChMfe.Jr.oi.. ou BJr.u.xe.Uu, tu 
ge.M vi..ve.n.t .daM du c.on.di..ûoM d'i..Mafu.bJr.aé., de. man.que. d 'hygi..è.n.e., d 1i..n. 
/2é.c.u.Jr.Ué.. VaM be.CLUc.ou.p de. . qu.aJr.Üe.Jr./2, lu ma-l/20 M n.' ont pM de. (1JC à. f '· i..n. 
té.Jr.i..e.u.Jr., pM. de. /2aUe. de. bai..M .ni.. même. de. dou.c.hv.i. Lu, /2y/2tèmu de. c.hCLUo 
6age.. e.t .de.. C,LJ.,(,/2,(_n.e. /2on.t tJr.è./2 dan.ge.Jr.e.u.x pou.Jr. fe.u.Jr. vé.tu./2té. ou 6on.c.üon.n.e. -
me.nt: gaz butane. e.tc. •• Lu i..n.c.e.n.di..u de..ma-l/2oM /2on.t tJr.è./2 n.ombJr.e.u.x, e.t 
ce. n. '· ut pM /2e.u.fe.me.nt daM c.vz.ta,i.M qu.aJr.Üe.Jr./2 . de. . BJr.u.xe.Uu, ma-l/2 au./2-U 
à. ChM.fe.Jr.oi.. pM e.xe.mpfe.. Lu ou.vJr.i..e.Jr./2 be.fgv.,, CLU.tan.t que. tu i..mmi..g11.é./2 vi.. 
ve.nt e.n.c.011.e. daM du c.on.dWoM dé.pfo11.abfu • . 

Qui.. e.n. ut Jr.UipoMabfe.: pou.Jr.qu.oi.. tu gâan.d/2 pJr.omote.u.Jr./2 i..mmob~eJt./2, 
n.e. c.oMtJr.u.-l/2e.n.t-i..û pM du habi..taûoM c.on.ve.n.abfe./2 pou.Jr. fa population., 
ave.c. du c.hCLU66age. e.t du, c.on.di..ûoM d 1hygi..è.n.e., e.t à. du, pJr.i..x .aboJr.dabfu 
pou.Jr. tout te. mon.de.? Iû i..n.vuw/2e.n.t de. pJr.é.6é.Jr.e.n.c.e. là. où. ce.fa fe.u.Jr. Jr.ap -
pOJr.te., daM du CLU.toJr.ou.tu, du, -tmme.u.bfu de. Jr.appOJr.t, du bu.Jr.e.CLUx . e.tc. •• . 
On. pou.Mai..t 6ai..Jr. e. du pfun/2, au n.i..ve.CLU de. tau.tu tu c.ommu.n.u e.t ave.c. _fa 
pMûc.i..pation. de. toute. fa. popu.foûon., Lu buoi..n./2 /2on.t -tmme.Mu_daM tu 
c.ommu.n.u, à. tou./2 tu n.i..ve.aux. U man.que. du, pM.c./2, du upac.u ve.Jr.t/2, de. 
c.e.n.tJr.v., c.u.ftu.Jr.e.û, du, ma-l/20 M de. j e.u.n.v.i, du, p-l/2c.i..n.v., pu.büqu.v.i, du, bi.. 
büothè.qu.v.,, du, ma-l/2oM du pe.u.pfe.. 

U 6aut que. fv., pM.W âe. gauche. pJr.opo/2e.nt un. plan. de. dé.ve.f.oppe.me.n.t 
commun.al, e.n. 6a-l/2ant pM.ûc.i..pe.Jr. . e.t d-l/2c.u.te.Jr. toute. fa population. du, qu.M. 
Ûe.Jr./2 daM du, aMe.mbfé.u; il 6au.t dé.tJr.u.i..Jr.e. tou./2 tu tCLU.d-l/2 e.t C.OMtJr.u.i..­
Jr.e. du, habi..to..:ûoM c.ol'l.ve.n.abf.v., pou.Jr. fv., ge.M, fe.u.Jr. don.n.e.Jr. du, Mi..M de. 
/2an.té. e.t Ue.ve.Jr. te. n.i..ve.CLU c.u.ftu.Jr.e.f.. Pou.Jr. ce.fa, il v.,t po/2/2i.bfe. d 'u.üü -
/2e.Jr. tau.tu fv., oOJr. C.U e.t fv., é.n.e.Jr.gi..U qui.. e.x-l/2te.n.t; Jr.i..e.n qu. 1 Un. te.f. p)(_O -
g1tamme. pe.Jr.me.ttJr.ai..t de. /2u.pplr.-tme.Jr. tout le. c.hômage. d'un. qu.aJr.Üe.Jr.. Ma-l/2 pou.Jr. 
c.e.f.a, il oCLUt OJr.go.,YL,(__/2e.Jr. tu futtv., au n.i..ve.au. du, c.ommu.n.v.i, comme. CLU ni.. -
ve.CLU de. tout te. pay/2. 

U v.,t c.e.Jr.tai..n que. tou./2 tu p11.obfè.mu n.e. . pe.u.ve.nt pM ê.tJr.e. 1eé./2ofu./2 
pM .le./2 c.ommu.n.v.i; c.'v.,t te. gou.ve.Jr.n.e.me.11.t c.api..~te. e.t f 1 0Jr.gan.-l/2ation. c.a 
pi..~te. de. fa /2oc.i..é.té., de. toute. fo vi..e., qui v.,t Jr.UipoMabfe. de. ~ CJr.i..­
/2e. e.t du, p11.obfè.mv., que. fa popu.f.a .. t/on doU /2u.ppOJr.te.Jr. •. Ma-l/2 i..l 6au.1: OJr.ga­
n.-l/2e.Jr. tu 60Jr.c.v.i de. gCLUc.he. au n.i..ve.a.u du, c.ommu.nv.i, pou.Jt. c.on.qu.é.Jr.i..Jr. là. aM 
/2i.. du, majOJr.i..té./2 de. gCLUc.he. qui.. /2e.Jr.ve.nt à. ce. que. fa population. pLJ.,l/2/2e. /2e. 
6a-tJr.e. e.n.te.ndlr.e.. Pou.Jr. pou.voi..11. .l1.é./2ou.dlr.e. fv., p..!r.obfèmv., du, c.ommu.n.v., e.t c.e.u.x 
de. toute. fa /2oc.i..é.té. il oCLUt avoi..11. e.n tête. que. /2e.ul un change.me.nt poUü 
que. global pou.Ma don.n.e.Jr. u.n.e. 11.é.poMe.. Ma-l/2 i..l v.,t i..mpo11.tant de. pou.voi..11., 
CLU n.i..ve.CLU du, c.ommu.n.v.i, -tmpMe.Jr. un. double. pou.voi..11. popufo-tJr.e._qu.i.. me.tte. 
e.n. b11.è.c.he. fa poüüqu.e. e.t le./2 me./2u.Jr.Ui 11.é.ac.üon.n.a-tJr.Ui du gou.ve.Jr.n.e.me.n.t. 



ARGENTINE 

Aucune dictature - quelle qu ' en 
soit l'origi ne- n'a la possibil i té 
de se développer dans l ' histoire . 
Pour garder le pouvoir, ils doi ­
vent avoir une justification écono 
mique et sociale. La culture , la 
science, l'art et l'économie ne 
marchent pas au même rythme dans 
le cours de l'histoire . La sci ence 
l'art et la culture finissP.nt tou­
jours par dépasser l'économie .Mais 
cette dernière peut être fondamen­
tale à une étape déterminée - et 
aucune dictature n'est en mesure 
de la développer. Le fait même d' 
instaurer une dictature signifie 
qu ' on veut éliminer la concurrence 
- soi t de rivaux bourgeois, soit 
de rivaux de la petite-bourgeoisie 
comme Allende qui allait dévelop -
perdes structures économiques dé­
favorables au capitalisme . Allende 
ne l'avait pas encore fait, mai s 
la junte militaire a fait son coup 
préventivement et l'a assassiné . 

Il y a actue l lement une rupture , 
et une très grande décomposition 
au sein de la dictature chilienne, 
une lutte très aiguë pour le pou -
voir. Pinochet s'est nommé "empe -
reur" au prix de beaucoup de résis 
tances. Il représente une couche 
de l'armée qui n ' est pas stricte -
ment le ,porte - parole de la grande 
oligarchie financière et agro-in -
dustrielle . Il existe de grandes 
divisions entre eux; l'économie 
chili enne est représentée par plu­
sieurs secteurs. L'un d' entre eux 
est l'ol igarchie foncière. Elle 
est profondément réactionnaire, de 
même qu'en Argentine. Mais dans ce 
dernier pays, les nécessités écono 
miques - entre autres les accords 
avec l'URSS - l ' obligent à une po­
litique de certaine ouverture démo 
cratique. Au Chili par contre, l' 
oligarchie est plus fermée , réacti 
onnaire et spoliatrice des moyens 
et petits agriculteurs. Il y a aus 
si un secteur de la haute finance, 
et de la grande industrie , lié aux 
grandes multinationales . Cette di ­
vision s'exprime aussi dans l ' ar -
mée chilienne. Cette armée n ' a pas 
une composition enti èrement réac -
tionnaire , Le gouvernement d'Allen 
de en fut la preuve . 

Mais ce n ' est pas le Chil i qu i 
détermine l'évolution de la struc­
ture de l'histoire . Il n ' est qu'un 
pion, sans pieds . Il ne peut mar -
cher tout seul, il dépend du déve­
loppement des rapports de forces 
mondiaux et ceux-ci poussent ver s 
le progrès social, économique , sci 
entifi que, culturel et artistique , 
bi en que l'art et la culture n ' 
aient plus le même sens aujourdhui 
qu'ava~t . A cette époque , il n ' y a 
pas d ' art créateur. Or , c ' est ce ­
lui-là qu i a la capac i té de pr é -
voir le cours du processus de l la 
vie, de l'homme , des relations hu­
maines . C'est ce que fut Mi chel - An 
ge. Mais cette époque- ci n'est pas 
propice au développement de l'art 
créateur ; elle est faite de trans­
formations et d'indécisions dans 
ces transformations (c'est le cas 
dans les pays capitalistes) qui ne 
permettent pas un art créateur . Ce 
pendant l ' art cherche toujours le 
moyen de s'exprimer . Mais l ' écono­
mie - à l a différence de l'art - , 
étouffe s i elle n'avance pas. Or 
les di ctatures ne peuvent que fi -
nir par étouffer l ' économie et la 
culture , même la plus élémentai re: 
avec elles , deux plus deux égalent 
zéro , car ell es décident de , l' a ­
rithmétique en fonction de la nul­
lité de leur propre pensée et el - , 
les ne pensent qu'en foncti on des 
intérêts d'une petite caste diri -
geante . Toute dictature étouffe l' 
économie, la science et l ' art. El ­
le ne peut se maintenir qu'en sup ­
primant tout autour d ' elle, et ce­
ia la décompose intérieurement . 

Avant l ' apparition des états ou -
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vriers , les di ctatures pouvaie nt 
encore vivre , elles ne se lrou­
vaient pas face à ce concurre nt et 
antagoniste histor i que que sont 
les pays soci al i ste s . Mai s aujour­
d ' hu i les gens font des compa rai -
sons entre leur propr e pays e t un 
pays comme, par exemple, le Ni ca ra 
gua, qui se développe ver s le soci 

veau guitariste; mais les accor ds 
de cette gui tare ne sui vent pas 
les accents du Nord ar genti n , mai s 
ceux de l'URSS et du monde. Vi ol a 
n ' en est pas le r eprés entant , mais 
i l doit entendre ce s accents et il 
doit envoyer des sal uts aux Sovié­
tique s quand il fait sa descripti ­
on de l ' économi e , a l ors qu 'il leur 
est antagoni que. L ' ol i garchie ar -
gentine pense : "le communisme est 
ce qu'il y a de pire .. . mai s , l es 
Soviétiques achètent nos produi t s" 

Vio l a vi ent de fai r e une tournée 
aux Etats- Unis , pour acheter des 
armes certes , mai s auss i pour con ­
t enir les Yankees . Après ce tte vi ­
site , les Argentins ma i nt iennent 
les accords avec l ' URSS, alors que 
c'était un point important de con­
frontation avec les Etats - Uni s. La 
dictature argenti ne a dû leur de -
mander : "si l' URSS ne nous achèt e 
plus de viande ni de blé, est - ce 
vous qui allez le fa i r e?". Mai s il 
ne s ' agit plus là seulement d ' un 
problème de bénéfices commerci aux ; 
il y a, à l ' i ntér i eur de l' Argenti 
ne , des forces qui soutiennent ce 
commerce comme un moyen d ' affr on -
ter les Yankees . L' Etat ouvr i er So 
viéti que est une base poli t i que 
pour la bourgeoi sie ar genti ne pour 
tirer profit des problèmes du sys­
tème capitaliste et des Yankees . Ce 
la signifie , de toute évidence, u­
ne très grande faible s se du systè-

alisme, dans lequel tout le monde 
a appri s à lire e t à écrire e t pro 
gresse cul t urellement et sociale -
me nt . Cela fa it qu 'aucune dic t atu­
r e n 'a plus d 'avenir histori que . 

En Ar gentine, Vi dela a f or mé un 
nouvel orc hes t re. Vi ola est le nou 

me capi t alis t e, par ce que cela mon 
t re aux cadres t ec hni qu es et mili ­
tai r es que c'es t l ' Eta t ouvr ier 
qui est for t . 

On ne peut di r e que l' économie 
argenti ne n ' a pa s fonc tionné sous 
Vi dela ; elle l'a f ait • . • mais en 
fonct i on du sec t eur dominan t . Pour 
eux l' économie a fonctionné pour Je 
mieux . La bour ge oisie se compose 
de di vers secteurs, l' économie es t 
fai t e de diverses face ttes: sec ­
teurs i ndus t riels, commerciaux et 
f i nanciers. En Ar genti ne, c 'es t le 
sec t eur li é à l a f i nance et à la 
gr ande i ndustrie, au capi tal mono­
poliste , à l'agricul tur e et à l ' é 
levage qui domi ne l' économie; mais 
i l n 'est pas le seul. Le secteur 
domi nan t , qui détient le gouverne ­
ment , ne repr ésen t e pas t oute la 
bour ge oisie. Il l a r eprésente dans 
sa totali té , f ace au prol étari a t , 
e t face au développement de la l ut 
te pour le pr ogrès socialis t e de 
l ' humanité , mai s il ne l a représen 
t e pa s totalement en ce qui concer 
ne la concurre nce ave c les autres 
pays capi talis t es du monde. Et mê ­
me face aux me naces que représente 
l e développement des l uttes socia ­
le s , le sec teur qui a le pouvoir , 
f ai t des concessions au dé t riment 
d ' autres sec t e urs du capitalisme , 
car i l ne peut fa i re autr ement en 
vue de contenir la décomposi t i on 
de sa propre base pe tite- bourge oi -

Lu.:tte. Ou.v11.J.èAe. 

se qu i intervient dans l ' économie, 
la culture , les finances, l'éduca­
tion . 

Actuellement , il y a une grande 
l u tte en Ar gent ine entre la bour -
geoisie agraire et d ' élevage et de 
la hau t e fi nance et les sec t eurs 
de l'industrie nationale, liés à 
leur tour à l'appareil f i nancier , 
agricole et d ' élevage. L'actuel 
gouvernement est le représent àn t 
du secteur bourge ois le plus lié à 
l'agriculture et l'élevage . Frondi 
zi représente le sec t eur de la 
bourgeoisie fi nancière industriel ­
le qui a des intérêts l ocaux et un 
bras tendu vers l ' Europe, t andis 
que le secteur d ' agriculture et d ' 
élevage tend le bras vers tous les 
marc hés et vend à qui leur achète. 
Les Yankees n ' achètent ni blé , ni 
viande, car ils en sont eux -mêmes 
producteurs et vendeurs. Alors 
l'oligarchie cherche d'autres mar ­
chés . Qui peut lui acheter? c'est 
l ' URSS. L' Europe a des excédents 
de produits agricoles , elle a trop 
de vaches. Donc , la dictature ar -
gentine fait une politi que combi -
nant la répression des l ut tes soci 
ales et du mouvement ouvrier et le 
commerce avec l ' URSS, commerce par 
lequel elle doit laisser à l ' URSS 
certaines li bertés d 'action diplo­
matique en Argentine . 

Les dictatures ferment la voie à 
la concurrence économi que inter - ca 
pitaliste. En agissant ainsi , elles 
étouffent la capacité de développe 
ment du capitalisme en tant que 
système car elles ne représentent 
qu 'un secteur du capitali sme et em 
pêc hent que les autres se dévelop­
pent, elles f ont payer aux autres 
bourge ois les frais du maintie n de 
la dictature e t elles cherc hent œs 
associations dans le monde qui per­
mettent qu ' elles se développent et 
elles annulent la bour geoisie i n -
dustrielle ou commerciale locale , , 
en permettant l'importation de pr o 
duits industriels fa briqués par 
ceux qui facilitent leurs affaires 
Martinez de Hoz (ministre de l ' Pr n 
nomie dans le gouvernement de Vi de 
la ) a sui vi une politique profita- · 
ble à l' oligarc hie et pré judicia -
ble à la bourgeoisie industrielle , 
e t commerçante . Le secteur indus -
t riel a été défavorisé du fait que 
l ' ouver t ure à l'impor t a t i on de pro 
duits i ndustriels a empêché l'in -
dustrie nati onale de concurrencer 
les prix internationaux . Entre ­
t emps, l'autre secteur a acc umulé 
des do llars provenant de la vente 
du blé et de la viande et a pu as­
surer un certain développement de 
l ' agriculture ainsi que du commer ­
ce et des fi nances . Pendant , ... . ce 
temps, l'oligarchie a fait dés in­
vestissements. On ne peut pas dire 
qu ' elle a gardé l ' argent. Elle s' 
est transformée à son tour en ache 
teur et i mportateur. Elle a invès­
ti dans l ' agriculture ce qu ' il lui 
fallait pour maintenir e t dévelop ­
per ses propres aff aires et elle a 
investi dans l ' i mportation . Elle a 
amélioré les techni ques de produc ­
tion, sans t outefois en augmenter 
la capaci t é . 

La montée de Viola représente,en 
par t ie , une victoire de l ' autre 
sec t eur de la bourgeoisie, qui doit 
concéder certaines libertés écono­
miques et poli t i ques . Une des pre ­
mières mesures prises par Vi ola , 
fut de dévaluer le peso argentin , 
en vue de favorise r l'industrie na 
ti onale. 

La politi qu e de Martinez .,,de Hoz 
détruisit l'appareil industriel . 
Mais celui - ci peut se rec onstituer 
Cela dépend de la capaci t é de con­
cent rat i on du pouvoir . Vi ola doit 
faire avancer l'économie et cer t ai 
nes relations politiques et socia ­
les, sans quoi il tombe . Le Brésil 
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La -er1se des dictatures •••• 
juste à côté, est en train de fai ­
re une politique de reconstitution 
de l'économie et il est le princi ­
pal concurrent de la bourgeoisie 
argentine en Amérique Latine. Ils 
ne sont pas concurrents vis-à - vis 
des produits agricoles tels que le 
café et autres, qui ne sont pas 
concurrentiels des produits argen­
tins. Mais au nivea~ latino- améri ­
cain, ils sont concurrents dans l' 
industrie . Il faut donc s'attendre 
au prochain développement d ' une 
tendance à l ' accord entre le grand 
capital financier du Brésil et d' 
Argentine , ainsi qu'avec d ' autres , 
comme le Chili et l ' Uruguay . Ils 
avaient déjà essayé de le faire 
dans le Pacte Andin . Les bourgeoi -

sies montraient auss i leur intérêt 
à créer leur propre marché , mais 
elles le faisaient d ' une manière 
lente et coûteuse : chaque pays du 
Pacte Andin devait produire une 
partie du produit. Ce type d ' ac ­
cord peut se réaliser , d'un point 
de vue capitaliste , seulement -~• 

il n'y a pas de concurrents . Mais 
de grandes mu ltinationales comme 
la Fiat ou Chrysler peuvent faire 
des autos en Argentine et au Bré -
sil à la moitié du prix de l'indus 
trie locale . Alors, les pays lati ­
no- américains imposent des barriè­
res douanières pour se défendre , 
qui provoquent un recul dans leur 
rapport économique avec les gr ands 
pays . Ils veulent créer un marché 
intérieur impossible à réaliser , 
dans la mesure où ils doivent af -
fronter rien moins que .. les Etats 
Unis , le Japon, l ' Allemagne, la 
France et , en partie , l ' Italie en 
ce qui concerne l ' automobile. La 
Fiat investit plus en Amérique La­
tine qu ' en Italie. 

La principale difficulté du Pac ­
te Andin, c ' est qu'il doit coordon 
ner son fonctionnement , structurer 
sa production , de façon à concur -
rencer les grands pays capitalis -
tes tels que les Etats- Unis, le Ja 
pon, l'Allemagne, l'Italie et la 
France. 

L' agression militaire .. • • J.iuüe. de. .f.a pa,ge. 1 

La profondeur du processus 
anti - i mpérialiste en Amérique Lati 
ne se mesure immédiatement au tra ­
vers de la crise de toutes les die 
tatures, dans la résistance des 
gouvernements latino- américains à 
appuyer n'importe quelle interven ­
tion yankee en À.mérique Latine 
et dan s les Caraïbes , au travers de 
l ' élévation des relations avec 
l ' URSS et Cuba et maintenant , au 
t ra vers de l ' appui à l ' Argentine , 
qui a _agrandi le fossé avec 1 ' impé 
rialisme nord - américain . 

L ' agression militaire anglo ­
yankee à comme objectif d ' arrêter 
ce processus. Le calcul stupide de 
l 'impérialisme était d'imposer un 
~~cord aux Argentins dans lequel 
les Etats - Unis auraient augmenté 
leur intervention pour contrôler 
l es bourgeoisies et intimider les 
t endan ces nationalistes. Mais en 
~mérique Latine , ce conflit a mis 
en lumière une volonté de lutte 
anti - impérialiste dans les masses , 
et en même temps , un niveau t r ès 
développé des contradictions des 
bour geoisies avec l ' i mpérialisme a 
méricain , qui dépasse tous les cal 
culs de ce dernier . 

est Ce conflit des Malouines 
d éjà une défaite très grande 
l ' impérial isme et le système 
tali ste . Il développe a ussi 

pour 
capi­

des 

conditions pour des changements 
très profonds en Amérique Latine . 
Il élève la compréhension , au plan 
économique, social et politique , de 
la nécessité de l ' unification de 1 
Amérique Latine et que la conditi ­
on sine qua non pour cela est l ' ex 
pulsion de l ' i mpérialisme et la né 
cessité , pour y parvenir, de s ' al ­
lier aux états ouvriers . 

Un e telle alliance ne siçni ­
fie pa s créer une nouvelle dépen -
dance , mais permettre le développe 
ment de l ' Amérique Latine , comme 
l ' a fait Cuba . Telles sont les con 
ditions pour le développement du 
processus de "nationalisme commu -
niste", comme l'analyse le camara ­
de J,Posadas et qui est en train 
de se développer en Argentine , au 
travers de ce conflit des Ma loui -
nes . 

LES MA LOU INES ET LES 
LUTTES ANTI-MISS IL ES EN EUROPE 

Il faut considérer en même 
temps la crise du s yst ème capita -
liste qui s ' est développée c omme 
conséquence de ce conflit. Il res ­
te bien peu de choses du front ini 

Pour cela , ces pays doi ­
vent compter essentiellement sur 
la protection de l ' Etat. Celui - ci 
doit subventionner, protéger l ' in­
dustrie nationale avec une bonne 
part du produit national brut, en 
l ' exonérant d ' impôts, en l'allé 
geant d'une série de taxes douani­
ères sur les matières premières im 
portées, en diminuant leurs frais 
de transport , en préparant des ou­
vriers techniciens . Tout cela se 
fait au prix d ' une moindre entrée 
de produit national brut. L' état 
doit payer pour protéger cette pe ­
tite i ndustrie. Il le fait à perte 
et cela affaiblit donc les marchés 

Le "desarrollisme" de Frondizi 
se base sur une protection de l'in 
dustrie nationale qui serait payée 
par l ' oligarchie . Pour cette rai -
son, celle-ci considère Frondizi 
comme le diable en personne ! Mais 
de toutes façons, ces projets de 
Frondizi ne sont que des rêves. On 
n ' est pas à l ' époque du développe­
ment national bourgeois. Les cinq 
grands pays du monde étouffent le 
moindre développement. L'histoire 
a adjugé à des pays comme l'Argen­
tine , ou l'Equateur, le rôle d 'ac­
cessoires du marché capitaliste 
L' Equateur a des bananes et dupé­
trole . Bien que le pétrole soit 
une source de richesse et de pou­
voir , ils n'ont ni la richesse ni 
le pouvoir pour le valoriser. Ce 
manque de richesse et de pouvoir 
provient du manque de , . ~ dévelop -
pement national qui fait que les 
oligarchies militaires se vendent 
au plus offrant . Elles n'ont pas 
confiance dans le pays, c'est pour 
quoi elles se vendent. D'ailleurs, 
tout le monde capitaliste est ain­
si. 

Les Etats- Unis ont intérêt à 
acheter du pétrole .à meilleur mar ­
ché en Arabie Saoudite, en Iran ou 
au Kowe i t , bien qu ' ils en possèdm t 
eux- mêmes beaucoup. Le Texas et la 
Californie en regorgent . Mais cela 
leur convient , pour conserver leur 
propre réserve et pour lancer leur 
propre production, à un moment dé­
terminé, sur le marché mondial, a­
fin de faire baisser les prix. 

tial en appui à l ' impérialisme an ­
glais , qui allait des Etats - Uni s , 
au Japon en passant par l ' Europe 
capitaliste . Les contradictions en 
tre les différents pays capitalis ­
tes se sont développées, ainsi que 
celles à l ' intérieur de chacun de 
ces pays . L ' impérialisme manque de 
forces et de capacités pour résou ­
dre le conflit . Si l ' action mil i -
taire aux Malouines avait été une 
simple "promenade " pour les An­
glais , il n ' y aurait pas eu cet ­
te désagrégation dans le front ca ­
pitaliste. 

Des secteurs du capitalisme 
européen voient qu ' il n ' y a pas de 
perspectives dans cette guerre par 
ce qu ' elle conduit à un affronte -
ment avec les Soviétiques et avec 
toute l ' Amérique Latine. Ils ne se 
sentent pas la force de faire cela 
De là provient , en particulier, l ' 
attitude du gouvernement italien , 
de refuser le renouvellement des 
sanction s contre l'Argentine . Mais 
il s ' agit aussi d ' une conséquence 
de la s i tuation sociale et politi ­
que du pays , dans laquelle labour 
geoisie ne peut déjà plus suppor -
ter la soumission aux Etats - Unis , 
comme avant. La population italien 
ne est contre les missiles de 1'0-
tan et le mouvement contre 
installation s ' amplifie . 

leur 
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Mais ils le gardent surtout en cas 
de guerre. C'est un calcul stupide 
car une seule bombe atomique peut 
tout détruire . 

Les pays d'Amérique Latine sont 
pauvres socialement et politique -
ment car ils n'ont pas de directi ­
on adéquate. Bien qu'ils soient é­
conomiquement très riches, ils ne 
peuvent utiliser leurs richesses 
naturelles parce qu 'ils n'ont pas 
la direction nécessaire pour déve ­
lopper ces pays. Toute l' Amér i que 
Latine est i mmensément riche. Elle 
a assez de pétrole pour en fournir 
au monde entier. L'Afrique est ri­
che, elle aussi. On ne peut, à l' 
heure actuelle, avoir une idée de 
leurs potentialités, parce que c' 
est le système capitaliste qui do­
mine toute l' Europe , l'Amérique La 
tine et l' Afri que. Mais Cuba a dé­
jà démontré ce que l'on peut faire 
Après avoir subi un Batista , Cuba 
est parvenue, dès la première an -
née de la révolution, à supprimer 
le paiement des loyers et des ser­
vices publics. Après, ils ont fait 
marche arrière; ce n'était pas par 
ce que l'économie ne pouvait pas 
le supporter mais parce que la di­
rection manquait pour diriger com­
me il aurait fallu. Il n'y avait 
pas de cadres préparés. Pour cette 
raison, il y eut tant de change 
ments dans la direction . C'est la 
direction sociale qui détermine le 
cours du processus. Les richesses 
existent . Il n'y a aucun pays au 
monde qui soit pauvre, par essence 
Il peut manquer d 'une chose ou d' 
une autre; mais aujourd'hui il n' 
est plus nécessaire qu'un pays ait 
des richesses propres. Il faut que 
toute l'humani té le soit et quel' 
économie se développe en faveur de 
l'ensemble et que la plani fication 
serve tout le monde. Il ne faut 
pas, comme veut le faire croire le 
capitalisme, que chaque pays doive 
se développer pour son propre comp 
te. Pour acquérir les dernières 
connaissances techniques ou scien­
tifiques, il ne faut pas que cha -
que pays reprenne la recherche à 
zéro, mais bien qu 'il utilise ce 
qui est déjà développé. Il est bi­
en plus facile encore de le faire, 
quand il s'agit de l'économie. Ce 
sont les intérêts de la bourgeoi -
sie de chaque pays qui empêchent 
que les connaissances et les ri ­
chesses scientifiques se distri 
buent dans le monde . C'est un pro ­
blème de régime social et de direc 
tion poli tique. 

Le peuple d ' Amérique Latine, ain 
si que celui d ' Afrique , s'est vu 
limité dans le développement des 
luttes sociales. L'Asie, par ~on -
tre, a eu plus de possibilités. Il 
y a eu la Chine, la Mongoli e, le 
Laos, le Cambodge, le Vietnam.Dans 
les conditions historiques actuel­
les, plus aucun pays au monde - ·· qu 
il soit arriéré ou développé comme 
les Etats-Unis - ne peut se déve -
lopper par l ui - même . Il pourrait 
le faire seulement au travers d ' 
une régression de l'histoire, aux 
dépens du reste du monde. Mais a­
lors tout le problème de l'histoi­
re se poserait à nouveau; toutes 
les contradictions du système capi 
taliste ressurgiraient en peu de 
temps, en se multipliant . 

L'histoire montre que le pays 
même le plus petit et le plus dému 
ni, appr8nd des expériences les 
plus i mportantes de l'histoire. 
Celles-ci ne consistent pas à expé 
rimenter de nouvelles machines, 
mais à transformer la société, à 
incorporer la population à la di -
rection de la société. Alors ce 
pays, qui sort du néant, se sent 
capable de faire tout ce qui est 
nécessaire pour se développer . Le 
Nicaragua et Cuba en sont l'exem -
ple. 

29.4.1981 J . POSADAS 
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r e r épond à un be soi n du cap i t a l is 
me en tan t que s ys t ème . On n e p e u t 
l e persuader d ' y renoncer par des 
appel s ou des n é goci ation s. On ne 
peu t parler de " guerre an ach ron i -
que" c omme l e f ont pl usieurs par -
t is communi stes e ur opéen s. C 'est 
le s ys t ème capitaliste l u i - même 
qui est an achroni que! Mais tant qu 
il e xist e, i l fera l a guerre. 

Ce tt e c r ise des Ma lo ui n es s' 
unit à la lutte en Euro pe des mo u ­
vement s contr e l e réar me ment de 
l'Otan , qui s e d é v e loppe n t de plus 
=n plu s l ar geme n t . Le cap i tal isme 
n ' ignore pa s que l es mo uve ments pa 
cifi s tes d ' Eu r ope , qu i on t r a ssem­
blé des mi ll i ons de gens , sont des 
all i é s objecti f s de l ' Un i on Sovié­
tique e t pr oviennent de l a mé fian ­
c e de s masse s envers les go uverne­
ment s capi t a l iste s e t leur répuC:ia 
t i an de l'imp é r ialisme yanke e . Pour 
l ' impérialisme angl ai s , c ' est une 
défa i te que de n ' avoir pu o r gani -
ser au c une mobil isation en A.ngle -
terre contr e l ' Ar gentine . Dan s ce 
dernie r pays, pa r contre , la popu ­
la tion s' e s t mobi l i s é e , elle i nter 
vient pou r i mpos e r des droi t s d émo 
c rati ques. Cet échec de l ' i mpéria ­
li s me anglai s e s t dû à l a maturité 
pol i tique des ma sses , qui a gissent 
en fonction de la c ompr éhension s o 
c i ale et non en fon c tion de senti ­
ment s patriotiques . L ' experien ce 
l eu r fait voi r que la f lotte ne re 
présente pa s l ' Angleterre , mais b i 
en l 'intér êt i mpérial iste de la 
grande bourgeoisi e an gl a ise alliée 
à l'impérial isme nor d -américain . Ce 
processu s condu i t , de toutes maniè 
res , à une c r i se en A.ngleterre , qu i 
n ' a pa s la possi bili té de triom 
pher . Ce la va accen t uer l a régres ­
s ion de s cons ervateurs et i mpulser 
le Part i Tr avail l is t e à r ompre s on 
actuelle s oumission aux objectifs 
de l 'impérialisme anglais , comme 
la gau c he l ' expr ime déjà en partie 
au t r avers de Benn . 

Ce pr ocessu s en A.ngleterre , 
c on s t itue un é c hec pour le pr inc i ­
pal allié des Etat s - Uni s e n Eu r ope 
de même que l e pr oce s s u s ouve rt à 
présen t en Améri que Latine si gni -
fie un c oup très i mpor t ant pour l ' 
impéri alisme yankee. Quelle que 
5oit l'issue immédiate du confl i t 
je s Malou i nes, l'impéri ali sme yan ­
kee ne pourr a plus r établir ses re 
lations antérieur e s en Améri que La 
t i ne , 

Ce c on f lit a aussi une t rès 
grande i nfluence s ur le s p artis so 
c i ali s te s et s ur l e PS Fr ançais en 
particulier. Il r édu i t les mar­
ges de manoeuvre du gouvern e ment 
français et de Mitterrand qui es­
saie de mainte n ir s on autori t é po ­
litique e n Améri qu e Lati n e , t o u t 
en appuyant l ' A.ngleterre afin de 
garder s e s lien s avec l e s y s t ème 
capi tal iste e t n e p a s dépe ndre de s 
états ouvriers. Dan s t o u t e l' Eu r o ­
pe et aux Etats - Uni s , les l u t t es 
vont se d é velopper contre l e s pr é ­
paratifs de guerre du système capi 
ta l i s t e e t de l ' Ot an . L ' Ot an d é ­
montre, dan s ce c on flit, s a f onc -
tian d ' i n s trument de l'impéri ali s­
me yankee et an glais c ontre les 
processu s de l i bération n a t i onale 
et s ociale en Amér ique Latine et 
Centr ale (voi r au ssi les manoeu 
v r es d' i ntimidati on c ontre Cuba et 
le Ni car agua d épl o yées dan s les 
Car aïbes avec la participation des 
navi re s belges ) , a i n si que contr e 
ceux du Moyen Orien t _. L 'impérialis 
me, qui pe r d tou s ses po.j-n t s d ' ap­
pui dans les gouver nements la tino­
américai n s, a beso i n des r o c hers 
des Ma l ou i nes pou r i n staller ses 
positions mi l itai res contre l e c on 
t i nent . C 'es t aussi l ' Ot an qu i or ­
gani s e , s ou s l' un e ou l'autre cou ­
ver tu r e , de s action s con tre l ' avan 
ce de la gauche en Eur o pe et pour 
intimider l es mouve ment s an t i - mis­
s ile s , en per pétran t des atten tat s 
et de s assa ssinats . C ' est elle qui 
es t re spon s able de l' a ssassinat du 
cama r ade Pio de l a Torre , diri gffint 
ju PC Italien qui é tait à l a tête 
j e s luttes contr e 1' implan tation 
de s missiles américai n s e n Sicile , 
ou de diri ge ant s bour geois tels q u ' 
Aldo Mo r o qu i rech erch ait un ac-

c or d avec les communi s tes et l e s 
éta t s o u v ri e r s . 

Les par ti s communi s te s et s o 
cial i s t es ont à t ire r d 'impor tan -
te s conclusi on s de ce s évènements. 
Il ne s' a gi t pa s de c ondamner l a 
gue r re en général , mai s bien de 
voir que c'est l e s y s t ème c apita -
li s te qui la mène, quand il n e par 
vient pl u s à i mposer pol i t i quement 
ni socialement s e s objectifs. Ap­
puyer l ' Ar genti n e e t l ' Améri que L a 
tine face à l ' agression militai re 
de l ' i mpér ial isme , a la même s igni 
fication - histor iquement - qu e d ' 
appuyer la lut t e au Salvador, mê me 
si c e tte derni è re a un contenu p r o 
gr ammatiquement s upér ieur. Il fa u t 
condamner la guerre me née par l ' An 
gleterre , dont l ' objec t i f est d 'é­
cras er le pr ocessu s nationalis t e , 
en Argen t i ne et en Amér ique Lati ne 
La gue r re , du côté de l ' Ar genti ne , 
est la fo r me que prend ac tuel l e 
ment l a lutte anti -impéri al iste et 
il faut l ' appuyer. I l faut c l a ire­
ment c ond amner l es o b j e ctifs assas 
sin s de l 'impér ial i s me anglai s e t 
nor d - amé r i cain dan s c e tte guerre : 
i l ne v ise pa s le s îles, mais bien 
l e ma i ntien de s a dominat i on s o ci a 
le et polit i que c ontre l es état s 
ou vri e rs . Dan s c e s ens, c e tte guer 

L' APPUI LEGITIME VE L' URSS 
A L' ARGENTINE 

C'est aussi une erreur de d é 
c l arer qu e cette guerre est d ue à 
l' e xist e n ce des blocs. Dan s ce cas 
l ' URSS n 'est même pas présente mi ­
li tairement e n Ar genti n e et ne se 
p r oposai t pas de le faire, elle y 
d é v e loppait des re la tion s économi ­
ques. L 'impérial isme a ·fait cette 
agression pour e mpêcher le pr oces­
s u s de li bération de l ' Ar ge n ti n e , 
qui se manifest ai t avec un e grande 
ampleur d ans l'occupation des Ma -
louines. Lorsque Hai g eut écho ué 
d ans t ou tes ses tentati ves de sou­
mett re les Ar genti n s a ux p lan s de 
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Ce Premier Mai se déroule cet 
t e ann ée dans des circonstances 
parti culi ère s .Cela f ait presqu e un 
an qu e l e gouvernement exi st e en 
Fr ance. Mal gr é toute sa bonne volon 
t é,et les mesures qu i on t été pri 
ses tan t au ni veau économi que que 
socia l ce gouvernement se t rouve 
aujourd ' hui dan s une situati on qu' 
i l n 'avait pas prévue . Le ch ange 
ment de sociét é n 'est pas un pro 
bl ème f acil e à résoudre, d ' autant 
pl us qu e les principaux ro uages de 
terminants l' économie, les fi nances 
re stent dans les mains de la bour­
geois ie. 

Les r éformes qu i on t déjà été 
ent repr ises ont une grande impor 
t ance ,mai s elles ne déterminent 
pas, dan s leur ensemble, un change 
ment f ond amenta l dan s le ni veau de 
vie , les r appor ts économ i qu es ou 
les relat ions humaines.Il est cer 
t ai n que le nouveau gouver nement a 
dû, et do it encore faire face à 
tou t un passif l aissé par l a poli 
t ique antér ieure , et qu'une belle 
situati on ne pe ut être ré sol ue en 
qu el que s moi s. I l es t cert ain ég ale 
men t qu 'il s ' ag it l à d'une expé 
ri ence nouvel le et que l' ensemb le 
de l a gauche, des par t is et des 
synd ic at s do i t app r endre à i nterve 
ni r , à déci der , à or ganiser un autre 
genre de société,e t de faire f ront 
en même temps à de nombr eux obst a­
cles. 

Même en tenant compte de to us 
ces aspects, des di f ficu ltés rencon 
t r ées par le gouvernement dan s l ' 
ap pli ca ti on des réf ormes et l ' évo ­
l ut i on des condit ion s de vie de la 

pop ulation,la conclusion de cette 
première année montre que les pro 
blèmes essentiels restent encore à 
r ésoudre, que les mesures les pl us 
rad ic ales qu ant au x problèmes de 
l ' économie restent encore à pren -
dre. 

Le 10 Mai 1981,la majorité de 
la populati on fra nçaise a voté 
pour un changement de société, à 
travers le triomphe de Mitterran~ 
et du Parti Socialiste.C'est ce 
que la populatio n et les mi l itants 
socialistes et communistes et de 
l'ensemble de la gauche ont fê té 
le soir du 10 Mai sur la place de 
la Bastille.C'était une explosion 
de joie provoquée non seu lement 
parce que la bourgeoisie e t Gis­
card avaient été battus, mais par­
ce que ce changement de gouverne -
ment annonçait l ' avènement d ' une 
no uvelle po l itique, d'un nouveau 
progr amme, qui allait permettre à 
la population française d'interve ­
nir, peser , décider et accompagner 
le progrès qui allait nécessaire -
ment avoir lieu en Fr ance. Ce tri­
omphe de la gauche aux élections , 
était pour l'ensemble de la popula 
ti on , chargé d ' espérances qui al -
laient bien au-del à de ce que le 
gouvernement a pu réaliser jusqu ' à 
mai ntenant. 

Il est donc nécessaire aujou r 
d 'hui que la gauche tire les con -
cl usions de cette première année 
de gouvernement, afin de pouvoir 
élever sa propre intervention et 
répondre à l' aspirati on de la majo 
rité de l a pop ulation. Le Premier 
Mai est une journée de l uttes et 
de so utien aux luttes des peuples 
du monde contre l 'oppression et la 
répression. Mais c'est aussi le 
rassemblement de tous ceux qui veu 
lent intervenir pour le progrès de 
l a société et du pays, Ce proqrès 
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média t i ons des Yankees qu i v isaifflt 
ouverteme nt à s'in s ta l l e r mili t ai -

·' -, rement d an s la r égi on , l ' impér ia -
l isme es t passé à l a p r épar ation 
de l ' i nterve n t ion mi l i taire , coûte 
que coûte, Il voyait que tout ce 
p r o cessu s lu i é chappai t de s mains , 
e t qu e les sect e urs anti - i mpér ia -
l istes e n Ar genti n e i mpo s aien t au 
gouvern eme n t la non - acceptation de 
l' acco r d proposé par les Etat s-U -
n is . Voilà qu el est l ' objec t i f du 
"b l o c capi t alist e" quand il in t er ­
v ien t. Et c'est précisément la f o r 
ce de l' URSS et de t ou s le s pa ys 
s ocialist es qu i empêch e le capita ­
lisme d 'imposer ses vues. Aucune 
i n terven t ion mi litaire soviéti que , 
n ' a fai t du tort au p a ys dans l e -
qu e l l ' URSS es t i n terv e nue. Mainte 
nant, dan s l e con fli t des Maloui -
n es, l' a ppu i poli t i que d e l' URSS à 
l'Argenti n e est la c ondi t i on po ur 
qu e l ' i mpérialisme yanke e et an ­
glais n ' aille p a s plu s loin . I l s 
pe uve n t en c o re all e r plu s loi n mi ­
litaireme n t, mais i l s n e pe uve nt 
p l u s s' impo ser, 

L'act i on mi l i taire de l 'impé 
rialisme an glais exprime une énor ­
me fai b lesse et incapaci t é qui p r o 
v ien t de l •état i n tern e d 'in s é c ur i 
té et de crainte d e l ' i mpéri a lisme 
Ils ont d u envoyer des t r oupe s d ' o 
ri gi n e asiati que car la r é sistance 
grandi t parmi les s o l dats bri t anni 
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ne peut avoir lieu sans l 'unific a­
tion de toutes les forces de gau -
che, des partis, des synd icats et 
des organisati ons qui se batten t 
pour l'améliorat ion des condit ion s 
de vie et qui ont un même objecti f : 
cel ui de changer la sociét é. 

Le Parti Commu niste et le Par 
ti Socialiste do i vent ouvri r un e 
discussion sur tous les problèmes 
qui se posent actuellement en Fr an 
ce. De nombreuses lut t es se mène nt 
dans le pays pour obtenir des amé­
l iorations dans les con diti on s de 
travail, f ace à des patrons qu i ne 
reconnaissent pas les mesures pr i­
ses par le gouve r nemen t , fac e à 
des secte urs qui cherchent à f rei­
ner au max imum la pol it i que du 
chan gement. Ces problèmes pe uvent 
être résol us d ' une f açon s imple,en 
créant un nouveau rappor t de f or­
ces à l'intérie ur du pays, au se in 
duquel les travailleurs, la cl asse 
ouvrière, la pop ulation do i ven t ê­
tre un centre essentiel. Il faut 
faire intervenir les gens dan s les 
entreprises , les usines, les quar ­
tiers, les écoles, les un i ver si t és 
et faire des assemb lées de discus­
sion qui permettent , non seulement 
d'apporter des solutions aux ,p.r.Q -
blèmes, de l es résoudre, mai s aus ­
si de constituer une force f onda -
mentale d' appui à ce go uver nement , 
pour poursuivre le chemin déjà en ­
trepris. 

Les travailleurs, l a popul à -
tion, qui ont mis toute l eur con -
fiance dans le nou veau go uverne 
ment de gauche, doivent pouvoi r 
participer pleinement à l a discus­
si on des aspects du programme et 
de la politi que nécessaires aux 
transformations soc i ales. Ils sont 
les premiers concernés par les me­
sures pr ises par le gou vernement , 
et ont par conséquent, non se ule -
ment l e droit mais aussi le devo i r 
de donner l eur opinion et leurs 
i dées sur l a situation t ell e qu 'el 
le est posée dans le pays. Il f aut 
pour ce l a créer les stru ctu res qui 
pu i ssent permettre une te1le inter 
vention, ouvrir des assemblées pu­
bl i qu es à partir de ces th t~es de 
di scussion par t out dans le pays 
C'est l'appel que nous lançon s en 
ce Premier Mai 1982 aux par tis de 
gauche et aux syndicats pour 4u ' 
ils se mobi lisent ensemb le sur la 
base de ce t objectif afi n de mener 
à bien les chang ements don t l e 
pays a besoi n. 
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J POSADAS 
Ex:tJr.ait de. 11.ee. 63e. a.nvu.vQ.)(-6cu.Jt.e. de. 
,f_a, Ré.vofution d ' Oc.tob)(e." ( 7 . 11. 80) 

On ne. pe.u.t )(Q.nMe._ homma.ge. à 
,e ' ann-i..vQ.)(-6cu.Jt.e. de. fu Ré.vofution d' 
Oc.tob)(e. -6a.M c.omme.ntQ.)( qu.e. c.'ut 
te. PMÜ Botc.hé.v-i..qu.e. qu.-i.. a. 6a.-i..t 
t ou.t c.e.ta. . C' e.-6t te. PMti d~ fu 
d-i..-6c.-i..püne. fu p,f_u_,6 c.omptète. de. tau. 
te. t 1 h-i..-6to,(_}(e. de. t ' hu.man-i..té. . La. 
-6c.-i..e.nc.e. ,f_a, p,f_u_,6 )(-i..gOLJ.}(Q.LJ.,6e. , fu p,f_u_,6 
d-i..-6c.-i..püné.e. , ut -i..n6é.)(-i..e.Mê. à fu 
d-i..-6c.-i..püne. )(e.qu.-i..-6e. pM fu 6Mma.ti­
on du. PMÜ pOLJ.}( ôcu.Jt.e. .ea. )(é.vofu -
tio n )(LJ.-6-6e. . A c.e.tie. é.ta.pe. -.eà , .ea. 
c.oM:tJr.u.c.tion du. PMÜ é.ta.-i..t u.ne. 
c.ho-6e. -i..nc.onnu.e. da.M .e 1 e.xpé.)(-i..e.nc.e. 

ftu.ma.-i..ne.. Lu )(é.votu.tionncu.Jt.U }(LJ.-6-
-6U, d,(_}(-i..gé.-6 pM Lé.n-i..ne. , ont C,)(é.é. 
c.u _c.ond-i..tioM . I.e 6cw.t, à c.ha.qu.e. 
ann~VQ.)(-6cu.Jt.e. de. fu Ré.votu.üon RM­
-6e. , dé.ta.c. hQ.)( e.t me.tVr.e. e.n é.v-i..de.nc.e. 
ta. d-i..-6c.-i..püne. c.oMc.-i..e.nte. d~ fu 
c.oM:tJr.u.c.:ti..on du. PMti poM -i..mpu..e -
-6Q.)( _,f_a, )(é.votu.tion -6o c.ia.ü-6te., pOM 
é..ee.vQ.)( .f.' ê..:tJr.e. hu.ma.-i..n VQ.)(-6 du J[e_,f_a, 
ÜoM a.ve.c. ta na.Me. e.t .ee. c.o-6mo-6 . 
Te.ile. ut ta. 6-i..na,.e,i__té. de. ta. Ré.va.eu. 
tian RM-6e. . 

-

Lu e.xe.mpte.-6 de. fu Ré.vofuti ­
on RM-6e. -60nt -i..mpé.)(-i..-6-6ab.eu. Le. 
PMÜ - . poLJ.}( ocu.Jt.e. c.e.tie. tâc.he. 
ut -i..ndu:tJr.u.c.tibte. . Mou.-6 ne. pM-

-
Lé.n-i..ne. e.t T)(oJ.iky e.n Oc.tob)(e. 1917 a.u. I Iê..me. Cong)(Ù du Sov-i..e.t-6 

·Reds., et l'influence 
de I' Union Soviétique sur le peuple 

nord américain-
"REDS " , "Les rouges", film arnericain qui fut cour onné de plusieurs pr i x 
de cinéma, ainsi qùe II le film 11Missing 11 , qui fut primé par le f estival à 
Cannes ,sont des témoignages de l'infl uence de la révolution mondiale e t 
de l ' Un ion Soviétique en particulier au sein de la population nord - amér~ 
caine . Le film 11 REDS11 es t une apologie de la Révol uti on Ru sse et del ' é 
tat ouvrier soviétique . Il est réalisé avec une conception très i ndivi dua 
liste de la vie, qu i ne permet pas aux spec t a t eurs de comprendre toute 
la signi fica tion de la Révolution d 'Octobre, du Parti Bolchévi que , des pre 
mières années de l ' existence de l' Etat Ouvrier sous la di r ec t i on de Léni 
ne et de Trotsky et des Soviets . 

Mais ce f ilm fait r essentir que pour une par t ie i mportan t e des mas 
ses des Etats Unis , la Révolution Rus se et l' Union Soviétique sont une 
partie de sa pr opre histoire . C'es t i mrortant,non pour se remémor er le 
passé, mais pour pouvoir juger des profonds sentiments et de la vie pol i­
tique , de la préoccupation poli t i que e t culturelle pour le progrès hu 
mai n qui existent dans la classe ouvrièr e et dans la petite - bourgeoisie, 
des Etats Unis . Reagan n'a rien à offrir pour montrer que l es relat ions 
humaines son t exaltantes et passionnées dan s le régime capitaliste . La 
bourgeoisie cache é touffe toute culture s ocialist e et révolutionnaire 
aux Eta t s Unis. Et ce sont quand même des films comme 11 REDS 11 qui sortent 
.Warren Batty a appris auprès des Soviétiques qui était John Reed , dont 
il i gnorait même l'existence ! 

Ce f ilm apparait à un moment où des millions de gens se mobilisent, 
aux Etats Unis, contre la guerre,contre la politique de l'impérialisme a 
méricain menée par Reagan , où l' opposi t ion de 111 1 opinion publique "a •. pesé 
d ' un grand poids pour c on tenir une in t ervention mili t aire directe des E­
tats Unis contre le Sal vador , Cuba et le Nicaragua . 

Le peuple des Etats Unis ne sent pas l' Union Soviétique comme une 
ennemie sinon elle donnerait un appui inconditionnel à son gouvernement 
dan s tout ce qu'il cherche à f aire pour "empêcher la progression du com­
muni sme" . Voilà aussi ce qu e ce film veut expr i mer et confirmer.Il ne re 
présente pas les sentiments ou la pe nsée de la classe ouvrière , mais 
bien des cercles d ' i ntellec tuels , de la petite bourgeoisie aisée et même 
de la bourge oisie américaine , C'est ce qui marque aussi cer tai nes de ces 
limi t a t i on s . 

Ce sont des aspects utiles à di scuter , de toutes manières parce que 
dans les pays capit~listes d ' Europe e t en Belgique où ce film est res té 
très long t emp s à 1 'affiche et a été vu par d_es milliers de personnes et 
de j eunes;les partis communistes et socialistes n ' on t pas contribué à 
tran smettre toute la profondeur de l ' expérience que représente la Révol u 
t i on d ' Octobre pour le monde entier. 11 Les dix jours qui ébranlèrent le 
monde" oeuvr e fondamentale de John Reed, dont Lénine a recommandé la lec 
ture à tou s les ouvriers du monde entier ; es t une oeuvre i gnor ée des ca 
marades communistes e t socialistes en général. 

foM pM d' u.n pMÜ 6a.-i..t pOM J.ie. 
mUQ.)( à fu v-i..e. qu.otidie.nne., -6yndi­
c.a..ee. ou. é.te.c.tMMe. du. -6yJ.itê..me. c.a.pi 
t.ai.-i..-6te. , ma,,i_,6 du. pa,J[Ü p)(é.pa,)(é. e.n 
vu. e. de. c.e.tie. tâc.he., 6o)(mé. da.M ta. 
-6c.ie.nc.e. e.t la c.oMue.nc.e. de. c.e.tie. 
c.onc.fu-6-i..on . 

C ' ut poM c.e.la. qu.e., mMg)(é. 
Sta.üne. , .ea_)(é.vofution )(MJ.ie. ut 
a.Ué. de. l ' a.va.nt : lu -6e.pt p)(e.m-i..è -
)(U a.nné.u de. fu d,(_}(e.c.tion de. Lé.n-i.. 
ne. ont C,)( é. é. fu -6Vr.u.c.M e. -6 o v-i..é.:ti.. -
qu.e. J.ioüde. J.iLJ.)( le. pla.n é.c.onom-i..q!te., 
c.omme. -6M le. pla.n -60c.-i..a..e. La. -6Vr.u.c. 
tLJ.J[e. J.ioc.-i..a..ee. a. e.u. p,f_u_,6 d ' -i..mpMta.n­
c.e. qu.e. ta -6Vr.u.c.Me. é.c.onom-i..qu.e.,c.M 
e.ile. a. donné. l ' MJ.iMa.nc.e. a.u. pe.u. -

pte. -6ov-i..é.tiqu.e. da.M le. 6a.-i..t qu.e. 
le. p)(Og)(Ù de. t ' Un-i..on Sov-i..é.tiqu.e. , 
é.ta.-i..t_dé.tQ.)(m-i..né. pa,J[ le. p)(Og)(Ù de. 
la )(é.votu.üon. S-i.. le. p11.ogkù n'é.­
ta.-i..t pM po-6-6-i..ble. da.M l 1 -i..mmé.dia.t , 
-i..l 6a.Ua.-i..t a.tie.nd)(e. u.ne. a.u.tJr.e. é.ta.­
pe. tou.t e.n J.iou.te.nant fu )(é.vofution 
à tou.t p)(-i..X. Le. PMÜ J.i ' é.ta.-i..t é.du. ­
qu.é. -6M c.e.tie. bMe. e.t -i..l a -6u. a.t -
te.nM e. -6 a.M -6 e. d é.c.h,(_}( Q.)( , -6a.M -6 e. 
b)(,i,6u , n-i.. J.ie. d-i.. v,i,6Q.)(. 

NoM -6a.fuoM T)(oùky, Bou.kha. 
)(-i..ne. , Ka.me.ne.v e.t toM .f.u cl-Ut-i..­
ge.ant-6 du. Pa,)(ti Bolc.hé.v-i..qu.e. MJ.iM­
J.i-i..né.-6 pa,J[ Sta.üne. . Le. p)(Og)(Ù de. 
t 1 h,i,6to,(_}(e. )(é.pond à u.ne. né.c.u-6-i..té. 
de. la v-i..e.. Tou.te. fu d,(_}(e.c.tion bot­
c.hé.viqu.e. 6u.t MJ.iMûné.e., ma,,i_,6 .eu 
J.ie.pt p)(e.m-i..è.lr.u_a.nné.u c.oM:tJr.u.-i..tu 
pa,J[ c.u Bolc.hé.v-i..qu.u a.ve.c. Lé.n-i..ne., 
ont donné. à. ,e_' hu.man-i..té. .ea. C.Q.)(Ütu.­
de. qu.e. c. ' é.ta.-i..t .eà la vo-i..e. du. p)(o -
gkù. Lu mMJ.iU J.iovié.tiqu.u ont 
J.iou.te.nu. c.e.tie. c.Q.)(titu.de. e.t e.ilu 
t'ont dé.ve.loppé.e. dù qu. ' e.ilu ,e_, 
ont pu. , c.omme. pa,J[ e.xe.mpte. a.u. mo -
rne.nt de. ,f_a, futie. c.o n:tJr.e. le. na.z-i..-6me. 

_ T)(oùky, à. -60n é.poqu.e., ne. 
pou.va.-i..t 6cu.Jt.e. a.u.:tJr.e.me.nt poM -i..ntQ.)( 
ve.n,i_}(, qu.'o)(ga,n,i,6Q.)( l'oppoJ.iilion 
de. ga.u.c.he. . U 6onda. poJ.ité.}(-i..e.Me.mrut 
.R.a. IVe. Inte.Jt.na.tionale. ave.c. .te. même. 
~e.nt-i..me.nt. Le. poJ.ia,d,i,6me., quand -i..l 
v-i..t qu.e. ta 6onc.tion de. la IVe. ln -
tQ.)(na.tiona..ee. te.ile. qu.' e.ile. a.va.-i..t 
é.té. 6ondé.e. à. l ' é.poqu.e. de. T)(oùky , 
ne. c.oMuponda.-i..t ptM a.u.x buo-i..M 
de. ,e_ 1 é.ta.pe. u.,f_té.1(-i..e.Me., donna à ta 
IVe. IntQ.)(na,ûona,,f_e. te. -6e.M qu.'e.ile. 
a ma.-i..nte.nant, e.n tant qu.e. IVe. In -
tQ.)(nO..Üona..ee. P0-6ad-i..-6te.: -6 '-i..nté.g)(Q.)( 
a.u. dé.ve.loppe.me.nt , a.u.x obje.c.t-i..6-6 e.t 
à. la 6onc.tion h-i..-6to)(-i..qu.u de.J.i é.tLv.i 
ou.v)(-i..Q.)(-6 , à c.omme.nc.Q.)( pa,J[ ,e_ , Un-i..on 
Sov-i..é.tiqu.e.. 

Il _6a.u.t c.oMidé.)(Q.)( O.U-6-6-i.. qu.e. 
c.e.t a.nn-i..ve.)(-6cu.Jt.e. de. ta Ré.votu.üon 
RMJ.ie. a t-i..e.u. à u.ne. é.ta.pe. de. p)(é.pa­
)(a,û6-6 de. gu.Q.)()(e. de. la pMt de. i' 
impé.)(,ia.ü,6me. . L'Un-i..on Sov-i..é.üqu.e. 
-6e. pJ[é.pMe. à ta qu.Q.)()(e. e.t e.ile. ne. 

-6LJ.,l,te. de. fu page. 5 
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ques , Plusieurs d'entre e ux ont dé 
jà été renvoyés pour indi scipline , 
c ' est à dire pour leur opposition 
à se battre dans cette guerre impé 
rialis te . Toute s ces couches com -
prennent l 'hypocrisie de l 'impéri­
alisme , qui j ustifie l'invasion au 
nom "de la défense des droit s de 
la population de l'île ", alors qu ' 
il ne permet même pa s à ceux- ci d ' 
ê t re des cito yens bri tannique s et 
qu ' il a provoqué la mort de nom­
breux civils en bombar dan t les 
Îles. Déjà dan s la guerre d 'Irlan ­
de , de nombreux sol dat s e t offi 
ciers ont refusé de conti nuer à 
rempli r ce rôle d ' armée d ' occupa -
tian i mpérialiste . Encore plus ac­
t uellement , aux Malouines, 

En Ar gentine , le gouver ne 
ment. mi litaire n ' est pas le re pré­
sentant légitime du pr ocessus anti 

\..,UL I U l\.1,,.. 

)(é.du.-i..{, n-i.. ne. )(e.t.cuc.de. e.n )(-i..e.n J.ion 
p)(og)(a.mme. de. dé.ve.loppe.me.nt J.ioc.-i..a..e , 
J.ic.-i..e.ntiô,iqu.e. ou. c.u..etMe.l • . Ce.tie. é. ­
ta.pe. n'~t pM p)(op-i..c.e. à de. g)(a.n -
du ac.üv-i..té.-6 c.u.lMe.ilu, ütié. -
)(cu.Jt.U ou. mM-i..c.a..eu. U n'y a. pM 
e.n Un-i..on Sov-i..é.tiqu.e., de. mM-i..ue.M, 
de. pe.-i..n:tJr.u, d' é.M-i..va.-i..M ou. de. 
-6c.u.lpte.M-6 de. 4e.nommé.e. mond-i..a..ee..Il 
n' y a. pM u.ne. v-i..e. -6u.66-i..-6a.nte. poM 
y a.M-i.. v Q.)( • Ma,,i_,6_ la V)(M e. )(a,,i_,60 n -6 e. 
:tJr.ou.ve. a.-i..ile.M/2: t ' é.ta.pe. h,i,6to)(-i.. -
qu.e. ac.tu.e.ile. n'ut pM p)(op-i..c.e. à 
c.e.tie. tâc.he. . C 'ut u.ne. é.ta.pe. da.M 
.f.aqu.e.ile. t 1 hu.man-i..té. J.ie. p)(é.pa,)(e. e.n 
vu.e. d'une. Vr.a.M6o)(ma.tion tota..ee. de. 
la J.ioc.-i..ité.. Tou.te. la. ,6,t/[u.c.tMe., te. 
c.o)( p-6 de. t 1 hu.man-i..té. -6e. pké.pa,)(e._ à 
c.hangQ.)(, à. e.nVr.Q.)( da.M u.ne. nou.ve.l­
le. é.ta.pe. de. t 1 h-i..-6to,(_}(e.. Elle. c.on -
c.e.n:tJr.e., pa,J[ c.oMé.qu.e.nt, tau.tu -6U 
pe.Mé.u, J.ia. vofonté., -6U J.ie.nt-i..mrut-6 
e.t J.ia. dé.c.-i..-6-i..on à . c.u c.hange.me.nt-6 
né.c.UJ.icu.Jt.e.-6 poLJ.}( l 1 h-i..-6to,(_}(e. . 

Le.-6 c.a.p-i..ta.ü-6tv.i d-i..-6e.nt qu.' 
-i..l n ' y a. pM de. c_u.,f_tLJ.J[ e. , n-i.. d ! a,)(t, 
n-i.. de. ütié.)(a.tLJ.}(e. e.n. Un-i..on Sov-i..é.ü 
qu.e.. Ce. n'ut pM v)(a.-i... I.e n'y a 
pM .f.a mê..me. pM 6 M-i..o n t-i..;tt_é.}(a,,(_)( e. 
qu. 'a.va.nt, ma,,i_,6_ -i..l y a de. .f.a c.u..etu.­
ke. : t 1Un-i..on Sov-i..é.tiqu.e. dé.ve.loppe. 
fu pe.u.plu du. monde. VQ.)(-6 le. -6oc.-i..a. 
wme.. C 'ut là. ta 6Mme. ta ptu.-6 
é..ee.vé.e. de. fu c_u.,f_tLJ.J[e.. Ce.tie. é.ta.pe. 
n' ut pM c.e.ile. du )(Oma.M , n-i.. mê.. ­
me. de. .e 'Mt e.n gé.né.)(a,,f_. C 'ut u.ne. 
é.ta.pe. de. p)(é.pa,)(a,ûon a.u.x Vr.a.M 60)(­
ma.tioM J.ioc.ia..eu. Le. pe.-i..n,t)(e. ou. ,e_' 
é.M-i..va-i..n., 6ac.e. à. l 'a.mpte.M de. c.e.t­
te. tâc.he., ne. J.ie. -6e.nt pM e.nc.ün à. 
é.M,(_}(e. ou. à. pe.-i..nMe.. U pké.6è.Jr.e. a.­
g,(_}(, -i..ntQ.)(ve.n,(_}(. L' é.ta.pe. ac.tu.e.ile. 
ut c.e.ile. d' u.n p)(o c.u-6M de. ,t/[a.M-
60)(ma.tio M e.t non de. Mé.ation a,)( -
t-i..-6tiqu.e.. C'e.-6t l'é.ta.pe. d'é.c.lo-6-i..on 
d 'u.n Mt ,6Q.)( vant .eu c.hang e.me.nt-6 
-6oua.u.x e.t le. p)(og)(Ù de. ta -6oc.-i..é. ­
té.~ On n~ pe.u.t donc. pM e.xigQ.)( de.-6 
Sov-i..é.tiqu.u qu.'w a.-i..e.nt qu.e.lqu.e. -
c.ho-6e. qu.e. le. -6lJ-6-tê..me. c.ap-i..ta.ü-6te. n. 
a pa.-6 fui -mê..me.. 

En )(e.vanc.he., nu.and .eu Sov-i..é. 
tiqu.u -i..mpu.l-6e.nt .ea')(é.volu.tion. dan!i 
.te. monde., ili nont de. .ta .ll:ttéJr.a;tu 
)(e., de. l'a,)(t, de. la_mM-i..qu.e., de. ,f_a, 
c.u.ftLJ.}(e.. L'appu.-i.. -6ovié.tiqu.e. à. ,f_e_LJ.}( 
)(é.vofution ut la ptM be.ile. du 
mu.ûqu.u poM lu pe.u.plu du. Moza.m 
b-i..qu.e., d'Eth-i..op-i..e.. La plM be.ile. 
mu..üqu.e. à Cu.ba, c.' ut fu 6onc.ti­
on. qu. 1-i..l_a.c.c.ompüt daM te. monde. 
quand, ave.c. le. -6ou.tie.n de. l'URSS, 
u -i..mpu.l-6e. .ea. )(é.vofuüon .ea où -i..l 
va. Vo-i..là la mM-i..qu.e. qu. '-i..l 6a.u.t é. ­
c.o u.tQ.)( , la ü;tt_é.)(a,tLJ.}( e. qu. ' -i..l 6 a.ut 
rue.. U n' e.x-i..-6te. pM d' é.M-i..t-6 üt 
té.}(cu.Jt.u -i..mpo)(ta.nt-6 a.u.joMd'hu.-i.. , 
pa,J[c. e. qu.'-i..l n'y. a pa.-6 de. :ptac.e. 
poM lu )(Oma.M: qu.e.l )(Oma.n pe.u.t -
on 6 cuJt. e. da.M u.n. te.l pl( o C.U-6M de. 
p)(o6on.de.-6 Vr.a.M6o)(matioM? 

7. 11 . 19 &O J. POSADAS 

impérialiste, mais il ne peut s'op 
poser à lui, même s'il va essayer 
d 'arriver rapidement à un accord 
pour ne pas être contraint à de 
nouvelles mesures contre l 'impéria 
lisme. Mais il ne pourra éviter 
longtemps de devoir le faire, En ­
tretemps, une direction se dévelop 
pe dans le pays, en tre autres , au 
sein même de l'armée, pour conti -
nuer programmatiquement la lut te 
qui se développe militairement aux 
Malouines contre l'impérialisme.L ' 
appui soviétique à l' Ar gentine est 
la condition pour que ce· processus 
puisse développer et acquérir des 
formes programmatiques supérieures 
Ce processus est déjà en marche. 
Quelle que soit la solution i mmé -
diate de ce conflit, il s ' agit dé ­
jà d'un coup énorme porté à l 1 impé 
rialisme anglais et nord- américain 
en Amérique Latine et dans le mon­
de entier. 

23 mai 1982. 
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La guerre an Liban 
et la lotte de classes 

en Belgique 
La guerre de l'impérialisme au 

Liban, la guerre des Malouines et 
toutes les agressions capitalistes 
contre les travailleurs belges ne 
sont que des facettes différentes, 
et des niveaux différents de la 
lutte qui se développe dans le mon 
de entier entre le système capita­
liste et la classe ouvrière et les 
états ouvriers. 

La Belgique capitaliste est te 
nue de participer à toutes les ac­
tions contre-révolutionnaires et 
agressives de l'impérialisme nord­
américain et ses agents, de l' An -
gleterre à Israël et l' Otan . Le 
gouvernement de droite qui dirige 
la Be l gique depuis quel ques mois 
tente d 'appliquer cette orientati­
on à la Reagan , tant dans sa poli­
tique internationale qu e dans sa 
politique intérieure. Mais les cri 
ses et les contradictions qu'il ac 
cumule sont aussi sont aussi à la 
mesure, et font partie, des crises 
et des contradictions de tout le 
système capitaliste. 

Les grands pays du monde capi­
taliste se sont réunis à Versail -
les pour trouver des bases d 'enten 
te et de protection commune contre 
la montée des luttes anti-impéria­
listes et anti -capitalistes. L'im­
périalisme nord-américain espérait 
y imposer sa loi dans les relati -
ons avec les pays socialistes. Les 
autres pays capitalistes, y inclus 
la France, espéraient obtenir des 
Etats- Unis une retenue dans ses 
conflits contre les autres pays 
capitalistes. 

Il n'a pas fallu longtemps 
pour que tout cela éclate en mille 
morceaux: la guerre économique en­
tre Etats-Unis et Europ e reprend 
de plus belle. ' 

Les grands pays qui déci dent 
dans le s ystème capitaliste s'en -
foncent de plus en plus dans cette 
crise, et la Belgique aussi, La mê 
me guerre que fait l'impérialisme, 
dans le monde, les capitalistes la 
font en Belgique, sous d'autres as 
pects, contre la classe ouvrière , 
et toute la population exploitée 
de ce pays. C'est aussi une agres­
sion contre la vie des gens que de 
devoir supporter ce chômage crois­
sant, la détérioration de toute s 
les conditions de vie et de tra­
vail, les atteintes de plus en 
plus fortes contre tous les droits 
démocratiques de la classe ouvriè­
re. 

Le gouvernement et le parleœnt 
partent en vacances •.• mais les tra 
vailleurs font leurs comptes. On 
dit que près de la moitié des gens 
partent en vacances en Belgique.Ce 
la veut dire que la majorité de la 
classe ouvrière ne peut pas en fai 
re autant. Beaucoup de caix qui 
partent le font pour voir leur fa­
mille en Italie, en Espagne ou au 
Maroct, les autres vont employer le 
peu qui reste du pécule de vacance 
après tous les impôts qu 'on en re­
tire, pour boucher les trous les 
plus criants du budget des ménages 
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"NOUS . FERONS VE BEYROUTH UN NOUVEAU. STALINGRAD" 

Front Unique anti impérialiste 
pour chasser Israël du Liban! 
Pour r unification socialiste 
du Moyen Orient ! 

Depuis trois semaines , Israël 
bombarde le Liban , détruit.tout ce 
qu'il peut d 'objectifs militaires, 
et civils , tue des dizaines de mil 
Liers de personnes , mai s il n ' arri 
ve pas à triompher! Cette nouvelle 
agression israéli enne a été prépa ­
rée avec l ·'accord et l ' appui di ­
rect de l ' impérialisme nord - améri ­
cain , en tout cas de son aile la 
plus pressée d 'en venir à une nou ­
velle guerre mondiale. Ce qui se 
passe actuellement au Liban est un 
un banc d ' essai pour la préparati ­
on de la troisième guerre mondial e 
par l'impérialisme. 

Mais , en agressant le Liban,Is 
raël a cru pouvoir en finir en 
quelques jours avec les masse s pa ­
lestiniennes, l'OLP et la gauche 
libanai se, et installer un gouver ­
nement phalangiste à sa sol de. Il 
n ' y est pas parvenu . La résistance 
la volonté , la confiance for mida -
bles de s masses palestiniennes et 
libanaises , de s combattants de 
l 'OLP, sont l'obstacle fondamental 
et le mur auqul se heurte cette ar 
mée israélienne , malgré son arme -
ment sophistiqué, mal gré l'utilisa 
tion des bombes à fragmentation, 
du phosphore , du napalm. Israël 
est militairement très puissant. 
Mais cette guerre est déjà un é­
chec social pour lui . Ce sont les 
masses qui font l'histoire, par 
leur conviction et leur volonté de 
changer la société, et pas les ar ­
mes impérialistes. 

Les dirigeants de l'OLP ont 
dit qu'ils feront de Beyrouth un 
nouveau Stalingrad. Ils parlent a­
vec cette sécurité parce qu' ils 
sentent la détermination des ma s ­
ses palestiniennes, l ' appui des 
masses arabes et du monde. Parler 
d'un nouveau Stal i ngrad , c'est i­
dentifier la lutte au Sud-Liban à 
la lutte contre le nazisme et iden 
tifier le peuple palestinien et li 
banais au peuple soviétique, à l ' 
état ouvrier. Tou s les crimes com­
mis par Israël sont identiques au 
fascisme. Mais c'est le fascisme 
qui a été vaincu grâce à Stalin ­
grad et maintenant , la moitié du 
monde a pris le chemin des trans -
formations socialistes. 

Partout dans le monde où l 'im­
périalisme est intervenu militai re , 
ment avec énormément de violence, 
il a échoué. Au Vi etnam , en Angola 
il n'a pas pu empêcher le triomphe 
des masses. Déjà l'impérialisme et 
Israël ont échoué socialement . Cet 
te agression fait l 'effet d ' un boo 
merang en Israël même : une grande 
manifestation s'est déroulée en Is 
raël contre cette guerre • . Le gou ­
vernement Be gin ne peut pas camp -
ter sur la population d 'Israël. Mê 
me dans l ' armée , de s officiers con 
damnent cette guerre. L ' invasion 
du Liban , les massacres des popula 
tions mettent en évidence bi en 
clairement quelle est la nature de 
l•état d 'Israël, la raison pour la 
quelle il a été créé en 1948 . Beau 
coup de secteurs de la petite-bour 
geoisie en Europe commencent à ré­
aliser que l'Etat d ' Israël est un 
instrument de l 'impériali sme con­
tre le progrès révolutionnaire au 
Moyen Orient et qu 'il n 'es t pas là 
pour "donner une patrie au peuple 
juif". C'est en cela que l'agres -
sion d ' Israël a déjà échoué socia ­
lement. C'es t un point important , 
pour l ' OLP , pour tous les mouve 
ments révolutionnaires, de gauche , 
nationalistes , pour les états révo 
lutionnaires arabes, pour proposer 
l'unification socialiste du Moyen 
Orient , y inclus les masses _juives 

D' autre par t , cette nouvelle 
guerre d ' Israël va provoquer des 
soulèvements dans tous les pa ys 
arabes contre les gouvernements ré 
actionnaires qui se sont faits com 
plices d 'Israël parce qu 'ils défen 
dent aussi des intérêts capitalis ­
tes ou féodaux: en Egypte , en Tuni 
sie , en Arabie Saoudite, au Koweit 
et en Jordanie, les masses ont dé ­
jà fait des mobili sations, de s ma ­
nifestati ons et vont pousser à de s 
changements révol utionnaires comme 
en Iran. La résistance détermi née 
du peuple palestinien , des organi ­
sations révolutionnaires de l'OLP, 
a un effet très profond s ur toutes 
les nasses arabes et du reste du 
monde . 

Au Liban, il faut appeler à la 
création d ' un gouvernement de gau ­
che li banai s avec le Mouvement Na ­
tional Libanais et les Palestini -
ens. Il faut imposer ce gouverne -
ment et le reconnaître comme le 
seul légitime du Liban, Et rejeter 
la farce que préparent les Phalan ­
ge s sous la protection militai re d 
Isarël . Et demander le soutien des 
pays socialistes au gouvernement 
de gauche libanais pour chasser l' 
armée israélienne , pour reconstrui 
re le pays, soigner les gens et o ­
rienter le pays vers le socialisme 

Pour que les masses des pa ys 
arabes puissent intervenir, elles 
doivent transformer leur gouverne­
ment, renverser tous les rois et 
les cheiks, les directions bour 
geoises réactionnaires . C'est là 
un aspect fondamental de la lutte 
contre l'impérialisme et Israël.L' 
Egypte ou l'Arabie Saoudite veu­
lent bien de l'OLP, mais soumise à 
leur politique capitaliste. Autre­
ment, ils préfèrent la liquidation 
des Palestiniens, même au prix de 
la victoire militaire d 'Israël. C' 
est cela que les masses arabes 
voient et cette nouvelle guerr e d' 
Israël va accélérer la fin des 
rois, de s princes et des chafs ca­
pitalistes et féodaux. Les masses 
arabe s sont aux côtés des Palesti­
niens, mais elles ne peuvent pas 
les soutenir de toutes leurs for -
ces à cause de ces gouvernement s 
réactionnaires . 

Les états révolutionnaire s du 
Front de la Fermeté et l'Union So-, . 
viétique doivent i ntervenir plu~ à 
aider à cette tâche . L' URSS n'est 
pa s restée muette! Déjà par ses a­
vertissements et ses prises de po ­
sitions contre l'impérialisme nor& 
américain, elle a retenu Israël et. 
les Etats - Unis d'aller plus loin 
dan s leur invasion , de s'en pren -
dre di rectement à la Syrie . Mais 
son intervention est limitée parce 
que ses points d 'appui au Mo yen O­
rient sont faibles. C'est un résul 
tat de la politique antérieure er­
ronnée des Soviétiques e t de s Par­
tis Communistes du Moyen Orient. 

Mais maintenant, il faut ren -
forcer le front des pays du Front 
de la Fermeté, de l'Iran et de l' 
Union Soviétique pour chasser l'ar 
mée israélienne du Liban, pour sou 
tenir un gouvernement de gauche ré 
volutionnaire au Liban , pour soute 
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LUTTE OUVRIERE 2 

La guerre du Liban et la Belgique •••• 
Mais on fait aussi les comptes 

du point de vue syndical, politi -
que et social . Le parlement, qui 
es t soi-disant le représentant de 
la nation, accepte docilement les 
pouvoirs spéciaux imposés par la 
bourgeoisie e t contre lesquels des 
cen taines de milliers de travail -
leurs se sont mobilisés pendant de 
longs mois. Il décide de continuer 
à considérer le recours à l'avorte 
ment corn.me un délit. Il vote , un 
texte fixant le programme énergéti 
que pour la Belgique pendant les 
dix prochaines années où tout est 
décidé d'avance au profit de quel­
ques grosses sociétés capitalistes 
qui veulent construire des centra­
les nucléaires à tort et à travers 
Cela montre bien les limites de la 
"démocratie parlementaire". C'est 
important tout ce que la gauche ar 
rive à gagner corn.me positions au 
parlement, mais on ne peut s'en 
contenter; les moyens de lutte de 
la classe ouvrière sont dans les 
usines, dans ses mobilisations et 
son action directe, dans sa capaci 
té à entraîner les autres couches 
de la population exploitée par le 
grand capital dans ces luttes. Ce­
la aussi entre dans les comptes qœ 
fait la classe ouvrière pour le mo 
ment. 

Qui est parti en vacances? ce 
sont les directions syndicales et 
politiques du mouvement ouvrier.Le 
patronat en profite pour porter de 
nouveaux coups contre les travail ­
leurs : à Grivegnée, il pousse le 
juge de paix à juger illégale l ' oc 
cupation de l'usine Lempereur par 
les ouvriers qui luttent contre sa 
fermeture. Glaverbel, à Charleroi, 
veut supprimer les ouvriers "excé­
dentaires" de la liste de son per ­
sonnel, malgré les mille promesses 

Les élections 

et ace ords signés en d'autre temps 
pour la reconversion •. A Caterpil -
lar, la direction licencie un· cama 
rade délégué syndical pour "faute 
grave" imaginaire. Cela aussi, c ' 
est une partie de la guerre que 
les capitalistes préparent contre 
la classe ouvrière. Mais, comme au 
Liban, ils ne le font pas parce qu 
ils sont tout-puissants et peuvent 
dicter leur loi, ils le font parce 
qu'ils doivent chercher à détruire 
l'avant- garde de la révolution pa­
lestinienne et l'avant-garde ouvri 
ère en Belgique, pour essayer d'em 
pêcher le développement révolution 
naire dans le monde et pour conte­
nir les nouvelles luttes et les 
grandes mobilisations qui vont ve­
nir en Belgique. 

En pleines "vacances", un peu 
partout il y a des conflits qui se 
poursuivent, des occupations d'usi 
nes. Les travailleurs ne se sont 
pas démobilisés. 

Mais il manque une direction, 
pour préparer les prochaines éta -
pes et pour donner une perspective 
anti - capitaliste. Un programme an­
ti-capitaliste est plus que jamais 
une nécessité pour répondre à tous 
les problèmes qui assaillent les 
masses. Il n' y aura jamais de "re­
tournement de la conjoncture" éco­
nomique mondiale. On ne peut pas 
spéculer là- dessus dans le mouv e -
ment ouvrier . Si le capitalisme ne 
déc lenche pas la guerre très bien­
tôt , de toutes façons il va conti­
nuer sa crise, ses conflits et ses 
contradictions inter-capitalistes, 
celles-ci vont encor e s'aggraver • 
On ne peut plus, face à cela, dire 
qu 'il faut rendre la Belgique et 
1 'économie plus "concurrentielle", 
mai s discuter: à qui doit servir 
l' éc_onom:i,e? les -~ti;:.eprises sont 

communales 
Pour les prochaines élec tions communales, notre Parti a 
proposé de présenter une liste en commun à Charleroi au 
Parti Communiste. Nous publionE ci-dessous le texte de 
notre proposition, afin que toutes ces discussions se dé 
veloppent dans la clarté pour tous les camarades. 

"Chers camarades, 
Par la présente , nous vous propo sons d'incorporer des camarades 

posadistes sur la l i ste du Parti Communiste aux prochaines électio­
ons communales à Charleroi, et de faire une campagne électorale en 
commun, au moin s sur certains points et dan s certaines conditions 
que l'on pourrait discuter postérieurement. 

L'objectif de présenter des listes de front commun de la gauche , 
comme cela s ' est déjà concrétisé dans plu sie urs communes et sous des 
formes diverses, tout en étant de gagner le plus possible de positi­
~ns électorales, doit contribuer aussi à organiser les forces de la 
population dans les quartier s , à faire intervenir les gens, les jeu­
nes, les chômeurs, les pensionnés, les ménagères dans la gestion de 
la commune pour le bien -être de la population. Il doit être, en même 
temps, de montrer qu'une majorité de .gauche peut imposer pas mal de 
changements et d'améliorations au niveau de la vie de la commune, 
mais que cela ne peut pas aller très loin car i l faut unir la lutte 
pour l es problèmes immédiats à la lutte contre le régi me capitaliste 
contre l es gouvernement s successifs qui le représentent et en parti ­
culier, contre le gouvernement Martens-Gal qu i doit être abattu . Les 
problèmes des gens dans ·la commune sont de pl us en pl us dépendants 
de la crise totale du système capitali ste, qui se répercute avec vio 
lence et agressivité contre la santé, les conditions de vie des gens 
Il y a un affrontement à tous les niveaux entre les forces réavtion ­
naires du système capitaliste et le s forces de progrès des mou ve­
vements révolutionnaires, des pays sociali stes, des mouvements pour 
la paix dans le monde entier. Nous croyons que la campagne électora­
le à Charleroi do i t s'occuper d'unir les deux choses. 

D' autre part, à Charleroi, nous pen son s que .nous devons un i r tou ­
te s les forces de gauche, le plus que nou s pouvons, pour obl i ger le 
Parti Socialiste à al ler contre le capitali sme, à en finir avec l e 
cl ientélisme, à écouter et faire participer la population sur tous 
les problèmes des communes et à unir le s luttes syndicales , les lut­
tes des usines à celles qui concernent le s problèmes commun aux. 

Nous pensons qu ' une liste commu ne serait très utile pour accom­
plir toutes ces activités. Nou s espêrons aussi que vous nous répon 
drez, quelle que soit votre opinion. 

Recevez, chers camarades , nos salutations communi stes. 

Comité R~qional de Charleroi du P.O.R . (T) 

un bien public de toute la popula­
tion et non la propriété de leur 
patron . Elles doivent produire et 
continuer à fonctionner, en fonc -
tion des besoins de la population, 
et en fonction des besoins des mas 
ses dans le monde. Il faut discu -
ter un programme de développement 
de l'économie au service de la po­
pulation, et non du profit capita­
liste. Ainsi, il y aura du travail 
pour tous dans ce pays. 

Mais pour cela, il faut chan -
ger l'orientati on des directions 
syndicales et du Parti Socialiste. 
Il faut aussi que le Parti Commu -
niste et les groupes de gauche, le 
mouvement écologiste, mènent cette 
discussion en permanence parmi la 
classe ouvrière et donnent l'exem­
ple, en formant partout où on peut 
et à l'échelle qu e l'on peut, des 
fronts anti -capitalistes . Les pro­
chaines élections communales peu -
vent en être l'occasion; mais il y 
en a encore beaucoup d 'autres. 

les travailleurs doivent ap­
prendre par les journaux que les 
organisations syndi cales et diver ­
ses organis&tions de la gauche se 
rencontrent en vue d'un rassemble­
ment des progressistes dans l'es -
prit de "Coronmeuse". • • Et pourqwi 
cela ne s •est- il pas discuté dan s 
des assemblées dans les usines,sur 
tous les lieux de travail, pour­
quoi ces réunions sont-elles clan­
destines? pourquoi ne pas les dis­
cuter sur la place publique et per 
mettre l'intervention de tous les 
ouvriers et ouvrières, des ménagè­
res, des pensionnés, des jeunes et 
des chômeurs, de tous ceux qui ont 
mi s toutes leurs forces dans les 
luttes de ces derniers mois contre 
l e gouvernement Martens- Gol? _ OIL 
pourrait très ;,ien occuper les pé­
~iodes des congés payés en faisant 
des rencontres ouvertes entre les 
travailleurs. Il y a assez de ter­
rains, d 'endroits en Belgique pour 
le faire. Et que tcus participent 
à ces discussions, pour discuter : 
où va la Belgique, Wallonie- Flan -
dre et Bruxelles, qui sont dans 
le même bain. Cela signifierait 
aussi élever le niveau de combati­
vi té et la perspective anti-capita 
liste et le programme, qui est né­
cessaire pour donner une alternati 
ve de progrès réelle pour tout le 
pays. 

Il faut aussi discuter dans le 
mouvement s yndica l , et dans ce cas 
à la FGTB , la signification du con 
grès statutaire du 29 juin.C'est 
une discussion d 'appareil que ce 
congrès, qui a servi à redistribu­
er les pouvoirs entre les diffé 
rents secteurs de la bureaucratie 
syndicale, en donnant plus de poils 
à l'appareil inter-régional . C'est 
une adaptation à la vie et à l'or ­
ganisation de la bourgeoisie be lge 
qui se "régionalise 11 • Cependant , de 
toutes manières la volonté de 
front uni que wallons-flamand s et 
de combat unifié de toute la clas­
se ouvrière contre le pouvoir poli 
tique national, a dû se refléter , 
car le congrès a maintenu ses prin 
cipes d ' unité du mouvement . C' est 
quelquechose d 'important . Mais il 
fallait y discuter, aussi et sur -
tout, quel bilan on fait des ac ­
tions de ces derniers mois? quel 
est le plan de lutte pour la pro -
chaine étape? Après l'abandon de 
la revendication des 36 heures e t 
de la défense de l ' index par les 
directions ouvrières : quelle con -
clusion tirer et comment reprendre 
l'offensive contre le pouvoir capi 
taliste, gouvernement et patrons • 
Le patronat profite de cette iner­
tie des directions pour porter ses 
coups en cachette, à Caterpillar , 
ou ailleurs. Un aspect très impor­
tant de la lutte contre le gouver-

BE LGIQUE 

nement capitaliste et contre les 
mesures d 'austérité et de régres -
si on sociale est de lutter pour dé 
fendre les droits syndicaux, pour 
la démocratie dans le syndicat et 
pour changer le fonctionnement du 
mouvement syndical . 

La lutte contre la guerre, c ' 
est la lutte contre le régime capi 
ta l iste et , pour cela, nous devons 
avancer dans l'organisation de tou 
tes l e s forces de la classe ouvriè 
re. 

11. 7. 82 . 
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Le silence des pays capitalis­
tes d ' Europe , par contre , e s t tout 
à fait dans la lo gi que de leurs in 
térêts capitalistes. Seules, la 
France et la Grèce ont essa yé d 1in 
fléchir la position de l'Europe 
des Dix. Mais il en est sorti une 
condamnation d ' Israël en paroles. 
Quand on compare cette déclaration 
purement formelle et la campagne 
menée par cette même Europe contre 
la Pologne et l'Union Soviétique , 
au nom des droits sacrés des mou ­
ches li bres, parce qu'une mouche a 
été écrasée en Pologne ! Pour le Li 
ban , ils ne lèvent pas le petit 
doigt. 
nir la lutte de l'OLP et de tout 
le peuple palestinien pour consti ­
tuer un état palestinien, tran si -
toirement même en Cisjordanie. Ce ­
pendant, Israël avec Be gin ne peut 
tolérer cette perspective. C'est 
très i mportant de faire appel aux 
masses juives et arabes d 'Israël à 
en finir avec ce gouvernement Be -
gin , à s'unir aux masses palesti -
niennes et de tout le reste du Moy 
en Orient, pour former ensemble u­
ne Palestine socialiste sur tout 
le territoire de la Palestine, et 
constituer un état qui organi se l ' 
économie pour satisfaire les be­
soins de toute la population, jui ­
ve, musulJ-1ane , chrétienne de la 
Palestine. 

Ma is le mouvement ouvrier , la 
gauche en Eu rope, ne peut pas dé­
pendre de ce que dit ou ne dit pas 
le Parlement Eur opéen , le Marché 
Commun. C'est la gauche qui doit 
se faire entendre , en tant que tel 
le, en Europe capitaliste! Nou s ap 
pelons à un front anti-impérialis­
te de tous les par tis e t tendances 
de gauche, communistes et socialis 
tes, chrétiennes de gauche, avec 
les syndicats , pour manifester no ­
tre soutien total à l'OLP, à ~a 
l utte du peuple palestinien, aux 
revendications du peuple pale1tini 
en et à l'unification socialiste, 
du Moy en Orient , y inclus le~ mas­
ses juive s! 

Il faut unir cette solidarité 
et cette lutte à la lutte du mouve 
ment ouvrier et démocratique con ­
tre l'OTAN en Bel gi que. L'impéria ­
lisme nord-américain veut entrai -
ner tout le monde capitaliste dans 
la guerre. C'est pour cela qu ' il 
élargit chaque fois plus les fonc­
tions de l'OTAN. C'est ce qu 'il a 
fait avec le conflit de s Malouines 
par l'intermédiaire de l'Angleter­
re, Maintenant c'est la même chose 
au Moyen Orient. Le front anti - im­
périaliste en Belgique signifie la 
lutte pour rompre avec l'OTAN et 
tous les plans de guerre auxquels 
sont associés les capitalistes bel 
ge s et ce gouvernement Martens Gal 
et donc la lutte pour abattr e ce 
gouvernement de droite et pour un 
gouvernement de gauche en Bêlgique 

28 . 6 .1982. 

(Ce texte a été di stribué sous f or 
me de tract aux meetings de solida 
rité avec les Palestiniens et aux 
usines.' . 



INTERNATIONAL 

Avec l'intervention au Liban 
contre les Palestiniens, les Syri­
ens font une véritable alliance a ­
vec les Israéliens. Ils n 'ont pas 
les mêmes fins réactionnaires que 
les Israéliens qui sont, eux, liés 
à l'impérialisme. Mais la conclu -
sion est que cette alliance affai ­
blit la résistance palestinienne , 
et de ce fait, favorise les Israé­
liens et les Yankees. 

Les Syriens craignent le triom 
phe des Palestiniens car cela cré­
erait une situation révolutionnai ­
re dans tout le Moyen Orient et in 
fluencerait rapidement la Syrie.C' 
est à ces conclusions que les Sy ­
riens résistent. Ils veulent être 
les médiateurs afin que, sous leur 
contrôle, on ne fasse que peu de 
concessions aux Palestiniens et on 
empêche ainsi leur influence révo ­
lutionnaire au Moyen Orient et en 
Syrie même . 

L ' Egypte a accepté d 1interve -
nir (en appuyant les Palestiniens, 
contre les Syriens) parce qu'elle 
est plus loin du Liban et peut mi ­
eux résister aux influences, d ' au ­
tant plus qu 'elle dispose d'un ap­
pareil plus contrôlé et dominé. En 
même temps, dans le cadre de la 
crise entre l ' Egypte et la Syrie , 
et de la concurrence avec la Syrie 
l ' Egypte profite de la situation , 
pour donner un coup à la Syrie; en 
s uite elle en donnera d ' autres aux 
Palestiniens. Avant déjà l'Egypte , 
tout en aidant les Palestiniens, 
faisait une répression brutale à 
l'intérieur de son pays. 

Telles sont les contradictions 
des bourgeoisies arabes, qui ne 
sont déjà plus nationalistes, qui 
n'ont plus l'appui populaire et 
cherchent à présent à maintenir un 
certain appui dans le sentiment po 
pulaire en montrant ,;:u 'elles sont 
à côté du peuple palestinien.C'est 
un appui qui ne coûte pas grand 
chose et n'affecte pas leur politi 
que nationale. 

Les Egyptiens ont aussi inté -
rêt à appuyer le Liban pour conte­
nir les Israéliens. Mais un gouver 
nement palestinien ne leur convi -
ent pas car la Palestine, pour se 
dévelôpper, dôit le faire sur la 
base de la propriété étatisée. El ­
le ne pourrait pas faire appel aux 
investissements de capitaux privés 
Qui va investir? que vont-ils pro­
duire? et qui va faire ces appels? 

Les Palestiniens, dont la majo 
rité sont de gauche, sont en train 
d 'apprendre en cours de route et 
de développer la conviction et la 
conclusion que pour faire progres­
ser le Liban il faut l'unifier au 
reste. Il faut s'unifier avec les 
chrétiens et les juifs. Il y a des 
secteurs qui sont d'accord avec ce 
la. 

Cette situation est un coup à 
la diplomatie soviétique qui n ' a­
vait pas prévu cela , parce qu 'elle 
avait mené une politique des som -
mets. C'est la répétition de l'er­
reur faite auparavant en Egypte à 
cause de la politique bureaucrati ­
que consistant à faire des allian­
ces, des accords avec les apparefls 
et de faire confiance aux accords 
d'appareils et non à la population 

En Angola, les Soviétiques et 
les Cubains sont intervenus direc­
tement, parce que tout était clair 
et le risque était moindre. Au Li ­
ban, ils doivent affronter labour 
geoisie arabe, tandis que celle- ci 
n'était pas importante en Angola , 
et la situation révolutionnaire qu 
il y avait au Portugal empêchait 1 
impérialisme d'intervenir. 

Au Moyen Orient par contre, c ' 
est plus compliqué. Il s ' agit de 
bourgeoisies , telles que celle de 
Syrie et d'Egypte, qui ont assez 
de poids. Même si dans ces deux 
pays une grande partie de la pro -
priété est étatisée, il existe aus 
si une part importante de bourgeoi 
sie industrielle et terrienne. C ' 
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est elle qui est en train de peser 
pour couper court au processus ré­
volutionnaire des Palestiniens. 

Les Soviétiques se sont à nou ­
veau t r ompés; ,cela montre que la 
politique bureaucratique n'a pas 
d 'effets. Ils vont 
devoir discuter, se corriger, déve 
lopper d'autres positions. Ils ne 
peuvent pas faire cela dans chaque 
pays séparément, en Syrie ou en E­
gypte, mais dans l'ensemble de la 
politique mondiale. Cela va alimen 
ter , stimuler et faciliter l'orga­
nisation de tendances révolution -
naires dans l'armée , dans l ' écono ­
mie et dans les syndicats soviéti ­
ques. jl y aura des conséquences 
très favorables en URSS , dans la 
compr éhension qu ' il faut dévelop -
perle programme révolutionnaire , 
la tendance révolutionnaire et fai 
re appel à défendre ce programme . 
Et en même temps, aider économique 
ment ou faire des alliances, comme 
ils l 'ont fait en Egypte ou en Sy­
rie. 

Une conclusion que montre ce 
processus, c ' est l ' épuisement du 
nationalisme bourgeois. Le nationa 
lisme n ' a pas de perspective. Ou 
bien il avance pour prendre des me 
sures socialistes , d'Etat révoluti 
onnaire à l'Etat ouvrier, ou bien 
il reste dans les mains des capita 
li s tes , des bourgeois qui font mar 
che arrière. Le nationalisme bour­
geois n'a plus de perspective de 
se développer. Assad est entre les 
mains de la tendance bourgeoise du 
nationalisme s yrien. 

La bourgeoisie nationaliste a­
rabe veut que l'Etat intervienne , 
pour la développer et la protéger, 
et que les masses se soumettent à 
elle. Mais les masses se sont éle­
vées et développées politiquement, 
socialement et intellectuellement, 
de façon supérieure à la bourgeoi­
sie, car elles comprennent que, de 
cette façon , on développe labour­
geoisie sans développer le pays. 

En Egypte et en Syrie, en li ­
gne générale , il y a un recul par­
ce qu ' on a redonné une partie de 
l ' économie à la propriété privée 
qui n'a pas développé l'économie 
du pays. Le recul n'est pas seule ­
ment la conséquence de la guerre 
contre Israël mais de la propriété 
privée. Les conséquences sont défa 
vorable s pour le moment , mais les 
masses vont en tirer les conclusi-

ans et cela sera favorable 
permettre l'organisation des ten -
dances révolutionnaires qui, en 
partant du nationalisme , iront de 
façon très dynamique , vers le so­
ciali sme. 

Les divergences entre l'Egypte 
et la Syrie sont des concurrences 
entre bourgeoisies nationales et 
non nationalistes révolutionnaires 
Ce sont des concurrences pour domi 
ner le Moyen Orient, les autres 
pays arabes et , en même temps ,pour 
faire des afraires avec Israël et 
l ' i mpérialisme yankee. 

L ' échec relatif des Soviétiqœs 
est dû au fait qu'ils font des ac­
cords de sommets avec les gouverne 
ments et non en cherchant des alli 
ances avec des secteurs populaires 
syndicats, mouvements paysans . 5' 
ils ne peuvent pas le faire direc­
tement comme Etat, ils peuvent le 
faire comme Parti Communiste avec 
les partis communistes arabes , les 
mouvements nationalistes ou leur 
aile gauche. Cela démontre une li­
mitation et une insuffisance bu­
reaucrati que de la part de l ' URSS, 

Ils se sont liés aux secteurs bour 
geais et attendent d'eux les chan­
gements,' Par contre, la recherche 
d'alliance avec les syndicats, les 
mouvements paysans, avec les mouve 
ments révolutionnaires, est très 
lente. De plus, ils en sont restés 
là parce qu'ils n'ont pas de s par­
tis communi stes importants dans 
les pa ys arabes , ni de liaisons a­
vec le s mouvements révolutionnai -
res. Maintenant , ils vont devoir 
discuter cela et le faire dans les 
prochaines étapes. C'est là une 
faille qui s'est exprimée en Egyp­
te et en Syrie. 

Cela aura aussi des répercus -
sions dans les partis communi stes, 
qui ont une politique d'appui et 
de suivisme envers les bourgeoiaes 
arabes , sans comprendre le nationa 
lisme , sa~s comprendre le mouve 
ment des Palestiniens , qu ' ils ont 
laissé de côté. Cela va influencer 
beaucoup de partis communi stes et 
les ai der à apprendre et à compren 
dre ce processus et à mieux s'orga 
niser. C'est le cas, par exemple , 
du Parti Communiste Israélien qui 
est allé en corrigeant sa politi -
que jusqu'à appuyer les Palestini­
ens. 

Tous ces mouvements, qu'il s' 
agisse des communistes ou des mou ­
vements révolutionnaires palestini 
ens - tel celui de Habache et de 

Près de quatre-vingt mille personnes ont manifesté, samedi, à Tel-Aviv contre la guerre au Liba11, 
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Har,1atmeh - n'ont pas compris la né 
cessité d 'un programme pour le 11oy 
en Orient basé sur l'unification , 
dans une Fédération Socialiste du 
Moyen Orient, qui incluerait les 
juifs. Une fédération à économie 
étatisée, comprenant juifs , chré -
tiens et musulmans, avec le droit 
à l'auto-détermination. Qu'ils fas 
sent une di scussion dans ce sens : 
cela permettrait de voir que ce 
qui convient, ce n'est pas la sépa 
ration des états, mais une fédéra­
tion à économie unifiée. Les diffé 
rences religieuses sont artificiel 
les. Par contre, l'unité économi -
que est naturelle. 

La crise actuelle est dûe au 
manque de politique adéquate, de 
propagande, d'agitation, d'un par­
t-i et de s yndicats qui mènent cet­
te politique. Là est le noeud de 
la crise. Ce qui est nécessaire 
~•est une fédération socialiste so 
viétique au Moyen Orient, qui in­
cluerai t l'Egypte, la Syrie, la Pa 
lestine, Israel, la Jo r danie, le 
Liban et tous les pays du Moy en 
Orient, avec étatisation et plani­
fication de l'économie de tous ces 
pays et droit à l'auto-détermina -
tian des langues ou de la culture, 
s'ils le veulent. Mais il f aut 
montrer, en même temps, que la di ­
vision, la séparation , la différen 
ciation des langues et des cultu -
res est un arrièrement. En s'unifi 
ant da~s l'économie, ils s'unifie­
ront dans la langue et dans la cul 
ture. 

Le maintien des traditions et 
des coutumes, en tant que juifs et 
arabes, à quoi cela sert-il? qu ' 
est-ce que cela incorpore à ]'huma 
nité comme science, économi e ou 
technique? rien du tout. Cela sert 
seulement à se maintenir dans l'ar 
rièrement. Une fois les langues u­
nifiées, elles collaboreront mutu­
ellement pour développer la techni 
que, la science, la capacité humai 
ne et l'intelligence. Ils vont aus 
si voir que la langue, comme lare 
ligion sont des croyances et for -
mes d 'organisation qui correspon -
dent à une certaine étape de l'his 
taire de l'humani té. Au fur et à 
mes ure que la science, la techni -
que et l'intelligence se dévelop -
pent, tout cela sera dépassé et la 
culture, la science et l'art ten 
dront à s'unifier. C'est là la pro 
blème à di scuter au Moyen Orient. 

Nous Trot skystes de la IVe In­
ternationale Posadiste, appelons 
tous les camarades de s courants ré 
volutionnaires au Moyen Orient, mu 
sulmans , chrétiens ou juifs, à 
faire cette tâche d ' unification so 
cialiste du Moyen Orient pour éX. -
pulser l'impérialisme. 

Il faut faire des discu ssions , 
avec l'intervention de toute la go 
pulation, de même qu ' il faut résou 
dre les problèmes de la lan gu e et 
de la religion en considérant qu' 
il faut compter avec toute une pé­
riode d 'élévation. Mais en interve 
nant sur tous les problèmes de l ' 
économie, de la société, de la di ­
rection , de la culture, de l'ensei 
gnement , la population va acquérir 
petit à petit la conviction que la 
langue et la religion sont des as­
pects arriérés tandis que c'est el 
le, par son intervention, qui fait 
tout. 

Le fait qu ' un pays aussi petit 
que le Liban ait une telle i mpor -
tance démontre le processus de cri 
se très aiguë entre le système ca­
pitaliste et les Etat s ouvriers.Il 
existe constamment des situations 
de règlement final des comptes. 
Quand un pays aussi petit est l'o ­
bjet d'une telle intervention - il 
y a celle de l'impérialisme, du ca 
pitalisme mondial, de l'URSS et au 
tres états ouvriers - c'est parce 
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La création d'un Etat Pa lesti 
nien - même sur un territoire r é­
duit - ne présenterait aucun pro -
blème s'il s'agissait · simp lement 
d'obtenir un petit état et, à par ­
tir de là, de s'élever. Le problè­
me réside justement dans le fait 
qu'ils veulent bien céder aux Pa -
lestiniens un petit état pour qu ' 
il ne s'élève pas, C'est la grande 
bourgeoisie qui le dominerait, l' 
organiserait et donc, l'annulerait 

Le problème de la Palestine se 
pose aujourd'hui d'une autre façon 
Ce n'est plus comme avant : que les 
Juifs et les Palestiniens aient le 
même droit d 'exis t er et de vivre . 
Aujourd 'hui tout cela se pose dans 
un contexte global de la lutte de 
classes, dans lequel les Palesti -
niens doivent affronter les Arabe s 
et les Juifs unis sur une base ré­
actionnaire contre le progrès de 
l'histoire. Ce n ' est plus la même 
chose qu'avant . 

L'attitude de la Syrie est in­
stable. Assad a été aussi réaction 
naire que Begin. Il n'est pas ex­
clu qu 'il récidive. Tous agissent , 
tendent à s'unifier devant le dan­
ger objectif d'être dépassés par 
la lutte révolutionnaire. Assad 
moins que Sadate (qui a une attitu 
de encore plus épouvantée en tant 
que capitaliste ) , Ma is ils ont 
tous quelquechose en commun, main­
tenant comme avant. 

Pour cette raison, tous ces 

étendue . Les Palestiniens doivent 
faire face à la réaction arabe et 
à l'unification de la réaction ara 
be avec la réaction juive d'Israël 
Ils doivent affronter cela. Dans 
cette situation, le petit mouve 
ment d ' Arafat serait écrasé et n' 
aurait pas de champ d 'ac tion et ce 
serait une tromperie pour les mas­
ses palestiniennes de croire que 
cela sera une solution. Il faut le 
discuter avec les camarades pales­
tiniens . 

Il ne faut pas rester soumis , 
dans 1 '•attente d'un changement 
mais voir quelle s sont les candi -
tians pour que vive un Etat pales­
tinien? Celui -ci peut être un cen­
tre , Dans ce cas, il doit s'unir , 
avant tout, à l'Algérie ainsi qu'à 
d 'au tres pays arabes tels que la 
Syrie ou la Libye, mais la conditi 
on est de permettre le développe -
ment de la lutte pour le progrès , 
sans quoi cet état meurt d 'étouffe 
ment . Un nouvel Etat n'a pas de 
sens si c 'e st pour concurrencer le 
système capitaliste, Faire un nou­
vel Etat Palestinien qui n'aurait 
pas l'objectif d'éliminer le capi ­
talisme au Moyen Orient, n 'a aucun 
sens, aucune transcendance, ni au­
cune possibilité de vivre. 

la 

gieux ou nationaliste arabe. Telle 
n ' est pas la fonction du pays. On 
peut passer par une étape de patrie 
palestinienne, mais il faut une di 
rection à cette patrie, pour uni -
fier le pays sur une base économi­
que qui permette son développement 
Autrement, la population vit tou­
jours dans la pauvreté et dans ces 
conditions un petit noyau bourgrois 
domine tout complètement. Il faut 
discuter corn.ment élever à la fois, 
la culture et l ' intervention des 
masses, faire en sorte que les mas 
ses aient le temps d'intervenir et 
de développer des courants, des 
tendances qui se préoccupent de ce 
problème. 

Une patrie palestinienne : quel 
serait son objectif? satisfaire 
cent ou mille Palestiniens, ou éle 
ver la vie au peuple palestinien? 
Si ce n'est pas pour élever la vie 
une patrie ne sert pas. Il faut 
considérer ce qu'ont fait les Bol­
chéviques, Ils ont unifié des peu­
ples qui parlaient 32 langues dif­
férentes en un seul: l'Union Sovié 
tique, Tout le monde pouvait par -
1er sa langue. Mais le langage so­
viétique est celui qui permet ,de 
communiquer et de transmettre la 
nécessité du progrès. 

Il faut approfondir ces problè 
mes qui sont relativement nouveaux 
Au Koweit, par exemple, il y a 78 
habitgnts_p__armi lesquels 4-- volaur..s 
qui sont les chefs, On importe 
tout, et même l'eau, alors qu 'avec 
leurs richesses ils pourraient 
changer tout l'océan en eau pota -
ble. Mais ils ont des autos où il 
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suffit de pousser sur un bouton et 
on a du café, du thé etc • •. , alors 
que le reste de la population n'a 
même pas d'eau . Il faut montrer 
que tout cela est illogique. 

Nous ne sommes pas contre l'E­
tat Palestinien, mais il faut ex­
pliquer à quoi il doit servir. Si 
c'est pour faire "une grande pa -
trie", cela n 'a pas de sens, D'ail 
leurs, on donnera aux Palestiniens 
les terres les plus désert i ques. De 
toute façon, un Etat Palestinien 
peut être utilisé comme un moyen 
pour développer un centre d'unifi­
cation de la lutte des masses ara­
bes, de recherche d 'uni té avec les 
masses israéliennes contre le sys­
tème capitaliste. Mais l'Etat Pa -
lestinien ne pourra pas faire tout 
cela. Il devra compter avec les au 
tres pays arabes. 

Ce n'est pas un problème qui 
se posera sans résistances. Haba -
che et Hawatmeh eux-mêmes parlent 

avec 1m sentiment patriotique ènor 
me, comme si "la patrie" allait ré 
soudre tous les problèmes , On ne 
leur donnera aucune patrie! même 
pas un désert. S'ils doivent ins -
taller un pays et dépendre des co­
t isations des pays arabes pour vi ­
vre, ceux-ci mettront aussi un gou 
vernement, une direction, un mouve 
ment, une police, qui seront des 
intermédiaires pour eux, et non 
pour les Palestiniens. 

La bourgeoisie arabe pro- sio­
niste et l'impérialisme ne peuvent 
supporter un mouvement de libéra -
tion yUi procède à des transforma­
tions sociales. Ils ne peuvent le 
supporter! D'autre part, plus au -
cun petit pays ne peut se proposer 
pour se développer, une étape de 
développement bourgeois. Il faut 
poser la nécessité de fédérations, 
d 'intégration et ensuite de confé­
dérations . Il existe une expérien­
ce commune à toutes les masses 
celle de voir que le Vi etnam est 
sorti de son état arriéré en étati 
sant et en planifiant l'économie. 
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pays établissent entre eux des re­
lations, ensuite ils les rompent à 
8 heures du soir, les rétablissent 
à nouveau à 6 heures du matin : des 
histoires dignes des "Max Bri thers' 
Le problème ne se pose plus comme 
avant, 

Les Palestiniens comptent sur 
des tendances nationalistes bour­
geoises, assez à gauche, en Arabie 
Saoudite et au Koweit. On peut en 
partie compter sur elles. Mais la 
création d'un petit état palesti -
nien n'est pas une manière de ré -
soudre le problème. Un tel état 
doit, pour· le moins, disposer du 
droit à l'auto-détermination, des 
droits démocratiques et du droit 
de s'adresser aux masses juives . 

Quel objectif peut avoir 
création de cet Etat? construire 
un grand pays. Pour cela, il doit 
se développer économiquement et 
concurrencer les autres pays. Mais 
il n'a aucune perspective économi ­
que, La naissànce d'un pays, à la 
veille de l'effondrement du systè­
me capitaliste, ne peut pas se po­
ser c~mme avant. Il faut le faire, 
en tenant compte de ces conditions 
historiques de la proximité de la 
guerre. Les conditions existent 
pour s'unifier et se développer en · 
tant qu'états ouvriers , L' organisa 
tion corn.me état indépendant doit 
servir à cette fin, Il faut donc 
créer un courant ayant la capacité 
nolitique de l'organiser à cette 
fin. Il ne s'agit pas de "faire u­
ne nouvelle patrie", Cela n'a pas 
de sens historique et il n'y a pas 
de conditions économiques, socia -
les pour la développer, surtout si 
l'on tient compte que le capitalis 
me est en train de faire des prépa 
ratifs de guerre. 
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A l' étape actuelle, il faut 
unir les Palestiniens, les masses 
juives avec les masses arabes , Il 
faut appeler à cela et avoir lapa 
tience d'attendre. Sinon, ils vont 
être étouffés. 

Au Moyen Or ient, c'est un peu 
la même que dans les Balkans avant 
1940 . A l'époque des rois, il y a ­
vait ce même type de disputes, le 
capitalisme suscitait ces disputes 
pour que personne, pour que persan 
ne ne fasse un grand pays qui domi 
nerait les autres, La différence 
historique avec le Moyen Ori ent , 
c 'est que les pays des Balkans , 
sont tous devenus des états ouvri ­
ers . Quel changement! 

Quel changement! Avant, n 'im -
porte quel progrès, corn.me celui de 
l'Ethiopie pour le moment, aurait 
été rapidement écrasé, Mais aujour 
d ' hui c'est impossible, 

Nous sommes d ' accord pour un 
Etat Palestinien, mais à condition 
de fair~ en même t emps un appel 
aux masses d'Israël, aux masses du 
reste du monde arabe, montrant qu' 
un Etat palestinien est totalement 
instable. Il n'y a pas de place 
pour un développement historique 
d'un Etat Palestinien. Il faut po­
ser le problème palestinien d'une 
façon beaucoup plus élevée, plus 

Le plus souvent, les Palesti -
niens font des considérations pa -
triotiques, locales, territoriales 
linguistiques ou religieuses (ara ­
bes ou juives ) , Les problèmes ne 
se posent plus à cette étape de 
l'histoire comme avant, Il faut 
discuter avec les camarades pales­
tiniens pour qu' ils voient que les 
directions politiques éludent cet ­
te discussion en mettant en avant 
"la patrie", "le destin" , le pays. 
Dans quelles conditions vont- ils 
faire un pays? avec quelle finali­
té? Dans un sens, la création d'un 
Etat Palestinien conviendrait bien 
car il rendrait plus difficile l' 
intervention du système capitalis­
te , Mais d'un autre côté, toute la 
bourgeoisie arabe cherche à créer 
et renforcer une couche bourgeoi se 
palestinienne, qui étouffe tous 
les autres. Pourtant, aucun mays 
- que ce soit la Palestine, la Jor 
danie , la Libye, la Syrie - n 'a la 
possibilité, ni le besoin de se dé 
velopper· en tant qu'unité indépen­
dante. 

Quelle est la fonction histori 
que du pays? Il ne faut pas en res 
ter au sentiment patriotique, reli 

qu ' on est arrivé à une limite dans 
la crise des rapports mondiaux en ­
tre les états ouvriers et le s ystè 
me capitaliste. 

Pourquoi ne font-ils pas un 
"Yalta" maintenant? A la réunion à 
Yalta , ils se sont arrangés s ur le 
dos de la Grèce et de l'Allemagne. 
Pourquoi ne se réunissent-ils pas 
maintenant pour faire un arrange -
ment de ce genre? Les camarades 
communistes doivent apprécier la 
différence entre l'époque de Yalta 
et celle d 1 àujour d 1hui. A Yalta, 
Staline avait livré une série de 
révolutions , entre autres la Grèce 
et il voulait faire de même avec 
la Yougo slavie et la Chine, Les 
masses ne le lui ont pas permis , 
de même que les directions de s par 
tis communistes chinois et yougos ­
lave , qui ont d'ailleurs t rès bien 
fait. Aujourd 'hui ils ne peuvent 
pas faire un "Yalta", parce que 
le processus de maturation de la 
révolution ne permet pas aux états 
ouvriers de faire une telle politi 
que . 

Aujour d 'hui , les partis commu­
nistes doivent faire face à cette 
situation qui n'est plus celle de 
1 •époque de Staline. Les états ou ­
vriers doivent -appuyer un petit 
pays comme le Liban, même au ris -
que de la guerre. Cela indique une 
situation très aiguë et très favo ­
rable au développement de la révo ­
lution. Les Yankees ne peuvent pas 
intervenir ni faire un nouveau 
Yalta. Cela montre, d ' une part, la 
faiblesse mondiale du capitalisme, 
et de· l'autre, que les états ou­
vriers et les partis communistes 

ont é)evé leur compréhension et 
font une politique plus audacieuse 
et plus offensive . 

Il faut proposer un programme 
d'unification des pays du Moyen O­
rient et appeler à la constitution 
d ' une fédération socialiste au 
Moyen Orient. Il ne suffit pas d ' 
envoyer des armes et des soldats, 
Il faut donner un programme écono­
mique e t d'organisation sociale et 
politique. , ., .. 

f 

Il faut unifier tous les pay_,s 
arabes, en appelant à éliminer 
l'impérialisme et les féodalités. 
L'existence des différentes lan 
gues et cultures doit servir de 
moyen de développement scientifi -
que et économique et non d ' élément 
d'arrièrement et d~ séparation. 

L ' Algérie est un exemple déter 
minant d 'un très grand progrès: a­
près 130 ans de domination impéria 
liste et 7 années de guerre contre 
l'impérialisme, une Charte Nationa 
le socialiste vient d 'être discu -
tée. Bien que le peuple algérien 
soit composé d'un grand nombre d ' 
analphabètes, il a voté intégrale ­
ment pour le socialisme. Cela mon ­
tre que la population a la consci­
ence, la capacité et l'intelligen­
ce de résoudre les problèmes de 
l • arrièrement, de la reli_gion, de 
l'économie, de la langue, au moyen 
de mesures économiques qui unif.ient 
pour le progrès de l'humanité, et 
qui sont des mesures socialistes. 
Au Moyen Orient , cela signifie une 
Fédération Socialiste Soviétique 
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t ECHEC DE t.lMPERIALISME AU LIBAN 

ET LA NECESSITE 

DU FRONT UNIQUE ANTI-IMPERIALISTE 
Les combattants palestiniens 

ont du quitter Beyrouth, mais c'est 
Israël et l'impérialisme yankee qui 
sont vaincus - socialement, politi ­
quement et même militairement, car 
les révolutionnaires palestiniens 
et libanais à Beyrouth ont fait la 
preuve qu'ils pouvaient, plus que 
toutes les armées arabes réunies te 
nir Israël en échec pendant plus de 
deux mois! et, de plus, porter leur 
force et leur conviction jusque dara 
les rangs de l ' armée israélienne. 
Comme le déclarait le pilote israé­
lien prisonnier de l'OLP, à sa libé 
ration : "les Palestiniens n ' ont ri­
en de terroristes sans foi ni loi". 
Le mouvement révolutionnaire pales­
tinien est resté intact et sa "dis­
persion" dans différents pays ara -
bes va surtout contribuer à renfor ­
cer et développer les mouvements ré 
volutionnaires ou à impulser les di 
rections nationalistes dans tout le 
Moyen Orient. 

Ce sont les bourgeoisies ara -
bes qui vont subir une grande crise 
dans la prochaine étape. D'une part 
elles redoutent de devoir se soumet 
tre à l'impérialisme yankee et si ­
gner de nouveaux "Camp David" et se 
dérouler des élections aussi sinis­
tres que celle de Gemayel au Liban. 
Mais elles ont encore plus peur des 
mouvements révolutionnaires des mas 
ses . Les mouvements nationalistes , 
vont devoir avancer vers une unifi­
cation anti-impérialiste et vers un 
progrès socialiste ou être écrasés, 
et mis sous la botte de l'impéria -
lisme yankee et d'Israël. 

L'héroïsme des masses palesti ­
niennes, comme le fut celui des mas 
ses du Vietnam, prend sa force dans 
le processus mondial et l'Union So­
viétique; mais à son tour, il influ 
ence et impulse tout le mouvement 
révolutionnaire, les états ouvriers 
et les mouvements de gauche dans le 
monde, à la lutte contre l'impéria­
lisme, à voir aussi que le système 
capitaliste prépare la guerre et va 
la lancer dans le monde, ma lgré tou 
tes les destructions hu,~aines que 
cela va provoquer. Les armes expéri 
mentées par Israël et les Yankees à 
Beyrouth sont destinées à assassi -
ner les gens, à massacrer la popula 
tion. Ce sont des équivalents à pe­
tite échelle, d ' une bombe à neutron. 
L'impérialisme envisage de lancer 
la guerre atomique, de la même mani 
ère qu'Israël a lancé la guerre au 
Liban. 

Le départ de l'OLP de Beyrouth 
ne représente aucune défaite de la 
révolution, ni la fin de la crise ! 
La guerre civile va se développer 
au Liban avec l'intervention direc-

te d ' Israël qui prépare à présent 
de nouvelles attaques contre la gau 
che libanaise et contre la Syrie. 
c ~est une nouvelle phase de la guer 
re au Moyen Orient qui va se déve -
lopper. 

Face à cela, il faut continuer 
les mobilisations des mouvements de 
gauche en Belgique et développer un 
front de la gauche anti - impérialis­
te. Les "problèmes" de la Pologne 
n'ont rien à voir là- dedans. Les 
moyens d 'informations de la bour ­
geoisie belge recommencent à matra­
quer les gens avec les "nouvelles " 
sensationnelles de Pologne . Mais qu 
ils montrent une seule fois, un 
fait de la part de l ' état ouvrier 
polonais qui soit comparable aux as 
sassinats commis par Israël et l'im 
périalisme ! Ils font un amalgame a ­
vec le plus grand cynisme. Mais ce 
que nous ne devons pas admettre, c' 
est que des organisations de gauche 
se complaisent dans cette escroque ­
rie et, en particulier, certains di 
rigeants du Parti Communiste, ,les 
dirigeants socialistes et des syndi 
cats. Ils n'ont rien fait en solida 
rité pour les révolutionnaires pa­
lestiniens et libanais et contre l' 
i mpérialisme, mais ils vont sortir 
dan s la rue à l'appel de Solidar­
nosc le 31 août. 

L'impérialisme, assiégé par la 
révolution mondia le, n'a d'autre is 
sue que la guerre. Mais il ne peut 
plus comme avant, la faire quand et 
où il le décide. Il agit avec le dé 
sespoir et la peur de celui qui pré 
pare le dernier acte de sa propre 
existence . Il a mené cette action , 
au Libari, p'lr 1 •i_ntermédiaire d ' Is­
raël, comme un moyen d'impulser et 
de préparer une direction pour 1.l;/_;1 
guerre et d ' imposer à l'ensemble diJ- / 
capitalisme cette escalade vers la 
guerre. Il a aussi voulu imposer le 
boycottage économique du gazoduc so 
viétique. Tout cela a échoué. Rea ­
gan, après avoir traité les Palesti 
niens de terroristes et voulu envoy 
er la 6ème flotte à Beyrouth pour 
les liquider, doit faire semblant 
de les protéger. Les bourgeoisies 
allemande et française maintiennent 
leurs accords avec l' URSS et lui 
accordent encore un prêt important. 
Les Yankees doivent limoger Haig et 
le remplacer par un type lié aux in 
térêts capitalistes arabes . Tout ce 
que l'impérialisme a ·voulu faire au 
Moyen Or ient s'est retourné contre 
lui. 

La révolution au Moyen Orient, 
dans son ensemble, a connu des pro­
grès très importants pendant ces 
dernières années, depuis les Pales­
tiniens jusqu'à la Libye, l'Iran et 
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Unifier toutes les forces de gauche 

politiques et syndicales contre 

le gouvernement Martens.Gal 
EDITORIJŒ, 

Le gouvernement Mar tens: - Gol 
est incapable de résoudre la crise 
capitaliste.Il peut inventer tous 
l es plans qu'il veut,il ne peut pas 
trouver une solution favorable ~u 
développement capitaliste, à la "re 
lance économique" pour une étape de 
l'histoire de longue durée. Ce sont 
des plans valables au jour le jour. 

Et cela parceque cette crise 
cap i ta li ste en Belgique est la con ­
séquence del a crise totale,globa­
l e et mondiale du capitalisme dans 
son ensemble. 

Dans son agonie mortelle, il 
fait payer les frais de sa crise, à 
toute la population exploitée, à 
tous les secteurs de travailleurs. 

Toute s les mesures prises jusqu 
à présent sont un avant-goût de ce 
que l e gouvernement nous prépare à 
la rentrée et pour le mois de No 
vembre:Suppression d'emplois drasti 
que dans TOUS LES SECTE URS,diminu -
tion des salaires et revenus, des 
allocations de chomage et familia -
les(un détail. .. pour Jean Gol!!!!), 
et même dans certains cas suppres­
sion de ces allocat i ons,diminution, 
du pouvoir d'achat et_duAnive~~- de 
vie,augmentation des 1mpots . DeJa , 
acutel l ement 100.000 personnes sont 
dans l ' incapacité de rembourser des 
prêts et crédits contractés et mena 
cés de poursuites judiciaires,et de 
saisies sur salaires. 

200 mil l iards ont été donnés à 
fond perdu,aux grandes entreprises, 
sans pour autant que ce l a serve à 
résorber le chomage,réduire les det 
tes de l 'Etat, améliorer les condi­
tions de travail et embellir les 
l ieux de travail. Tout cet argent a 
été empoché par les banquiers. 

Dans un interview au SOIR,Jean 
Gol,prévient que les prochaines me 
sures gouvernementales vont susci ­
ter la colère et la révolte de 1' o 
pinion pub lique,mais qu'il n 'y a 
pas d'autres moyens pour défendre l 
économie de marché . • Ce qui veut di 
re que l e gouvernement va créer de 
nouvelles lois pour répondre à ses 
besoins: interdire les pi quets de 
grève , les manifestations, les réu -
nions,étendre la "zone neutre" ,aug ­
menter le pouvoir des forces de l ' 
ordre ,de la gendarmerie.Il aime 
rait bien supprimer tout à fait les 

indemnités de chomage et d' · autres 
acquis, mais il ne le fait pas , non 
parcequ ' il n'en a pas envie , mais 
parcequ'il ne pourrait pas suppor -
ter la révolte et la rébellion de 
500.000 personnes et de leurs fami l 
les.Les travailleurs sont prêts à 
la lutte et à résister à toutes les 
attaques, mais i l s voient aussi, et 
l'ont vu dans les mobil isations et 
manifestations antérieures que le s 
directions syndicales ne carres -
pondent pas aux besoins de l a lutte 

On l'a vu ,entre autre à Li ège 
où la conception ultra-fédéral i ste, 
de Robert Gillon a conduit les or ­
ganisations syndicales FGTB et CSC 
de Cockerill d'accepter le plan Van 
destrick et le licenciements de 
5.000 travailleurs de l a Sidérurg ie 

Une expression de l a cr ise capi 
taliste en Belgique s ' est manifes -
tée au travers de l' "accident nu ­
cléaire" du début Août qui ë1. provo ­
qué des i nterruptions d ' él ectri cité 
et des pertes de production impor -
tante dans les grandes entrepri -
ses comme à Sidmar .L' extensi on et 
le déve loppement désordonné des cen 
trales nucléaires exclus i vement en 
fonction des profit s capita l istes , 
provoquent inévitablement des inci 
dents et des accidents . Les Syndi -
cats FTGB et CSC de la centra le de 
Doel et des compaqnies de distribu ­
tion d 'électricité do ivent proposer 
la nationalisat i on de toutes les 
compagnies d'énerg ie et le contrôle 
syndical et ouvrier sur l a produc -
tion,et la distribution d ' énergie , 
et proposer la product i on d'éner -
gie en fonction des besoins des 
gens. 

Dans les Syndicats,i l est im­
portant de discuter la préparation 
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LUTTE OUVRIERE 2 BELGIQUE 

AUX ELECTIONS COMMUNALES A CHARLEROI: 

Liste commune PCB·POR(T) 
pour ébaucher un Iront de la gauche anti-capitaliste 

Le PCB et notre Parti se sont 
mis d'accord à Charleroi sur le 
princioe d ' une liste commune pour 
les prrx:haines élections communales 
Deux militants du POR (T) seront can 
dictats sur la liste du PCB et des 
points d'un programme commun seront 
rendus publics. Le centre de cette 
union est la nécessité d'intervenir 
dans la lutte politique autour de 
ces élections pour lutter contre le 
gouvernement Martens- Col , qui est 
un gouvernement des capitalistes et 
contre la classe ouvrière; de réali 
ser, même à une échelle encore ré ­
duite, l'unification de la classe 
ouvrière, de l'avant-garde ouvrière 
qui a mené toutes les luttes de la 
dernière période contre le gouverne 
ment et le patronat, pour défendre 
l'indexation des salaires . et le 
droit au travail et qui a cherché à 
organiser la grève générale pour at 
teindre ces ob.iectifs. 

Un rassemblement de militants , 
communistes et trotskystes- posadis­
tes, va être un point d'appui pour 
tous ces travailleurs pour pouvoir 
s•exorimer aussi dans les orochai -
nes élections . On voit bien la né -
cessité de changer en profondeur l' 
organisation syndicale pour qu'elle 
représente la volonté de la base , 
des syndiqués . La même chose se po­
se pour le Parti Socialiste qui 
fait une opposition très faible R 

l'actuelle offensive capitaliste et 
gouvernementale . Cela est d'autant 
plus vrai à Charleroi que l'appa­
reil socialiste se croit tout -puis­
sant car il dispose d'une large ma ­
jorité.Mais à cause de cela aussi, 
il n'écoute plus la population ou­
vrière . La majorité des travailleurs 
qui se sont battus dans la rue, à 
Bruxelles et à Charleroi, qui ont 
fait les grèves et les piquets sont 
socialistes. Mais leur opinion et 
leur volonté de lutte ne sont pas 
tenus en compte dans les appareils. 
La faible opposition du Parti Socia 
liste aux plans anti - ouvriers de 
Martens-Col, trouve ses alliés dans 
la direction syndicale aussi . Les 
uns et les autres se tiennent par 
la main pour contenir les luttes ou 
vrières. 

Mais le PS espère, de toutes 
façons , recueillir aux élections le 
mécontentement très grand des tra -
vailleurs. C'est aussi la nécessité 
de ne pas di sperser les forces qui 
pousse beaucoup de travailleurs à 
continuer à voter socialiste. 

Cependant , le front que no -
tre Parti a proposé avec le Parti 
Communiste et qui va être mis en 
pratique pour le 10 octobre · n•est 
pas dirigé contre le mouvement soci 
aliste . Au contraire, il est néces­
saire que l'avant-garde ouvrière sa 
che qu'elle aura un porte-parole po 
litique et vote pour ce front afin 
de montrer à tous les travailleurs, 
qu ' on peut aller plus loin contre 
le capitalisme et qu'il faut avoir 
un programme de changements radi ­
caux de l'économie et de la société 
pour sortir de cette crise. Si nous 
pouvons rassembler plus de forces 
de l'avant-garde ouvrière dans cet­
te perspective, on aura plus de for 
ces aussi pour donner confiance aux 
travailleurs socialistes pour impul 
ser leur Parti plus loin et pour 
changer démocratiquement notre orga 
nisation syndicale. 

On peut dire que la droite 
socialiste et de la FCTB a bien sen 
ti ce que peut représenter une acti 
on commune du POR(T) avec le PCB , 
car ils ont fait tous les sabotages 
les menaces et les entraves possi -
bles pour empêcher la réalisation 
de ce front . 

Pour cela, ce sera important 
d'unir les problèmes politiques gé ­
néraux et ceux de la lutte dai·. s les 
usines car c'est là que la classe 
ouvrière a sa force et son unité et 

peut organiser les moyens de lutte 
pour préparer un grand mouvement 
contre Martens- Col et contre les ca 
pitalistes . L'union de la gauche 
qui commence dans ces élections 
communales doit se maintenir après, 
et se développer. 

Mais cette activité commune, 
va bien au - delà de la campagne élec 
torale. Dans le fond de ces électi ­
ons, il y a toute la situation poli 
tique nationale et internationale , 
qui préoccupe la classe ouvrière.Il 
y a la démonstration de plus , , en 
plus évidente que le système capita 
liste prépare la guerre atomique,la 
guerre contre les révolutions, con­
tre les états ouvriers et contre la 
classe ouvrière mondiale . L'impéria 
lisme américain, au travers d'Isra-

aël prépare une guerre mondiale dans 
les massacres de Beyrouth. Il veut 
imposer son plan à tous les pays 
capitalistes d'Europe , et aussi à 
à la Belgique . Dans ces élections , 
l'enjeu dépasse les problèmes commu 
naux, il va y avoir un affrontement 
contre la droite qui représente les 
intérêts des grands capitalistes et 
en particulier ceux liés à l'impéri 
?lisme nord - américain. Un exemple , 

c'est le problé;:;;c ue· ~ installation 
des missiles nucléaires américains. 
De nombreuses communes ont déjà vo­
té qu'elles n ' en voulaient pas sur 
leur territoire. Cela relfète les 
sentiments des gens, qui ne veulent 
pas de la guerre. Mais la bourgeoi ­
sie va chercher à passer par - dessus 
et décrète déjà à l'avance que les 
communes ne sont pas compétentes en 
ce qui concerne les problèmes mili ­
taires; la même chose à propos des 
déchets nucléaires des centrales. 
C'est un exemple pour dire qu'il 
faudra plus qu'un vote de conseil 
communal pour empêcher le plan de 
guerre de l'impérialisme de se dé ­
ployer. Il faudra la mobilisation, 
l'intervention massive de toute la 
population et la lutte pour chasser 
le pouvoir capitaliste de partout . 

La conscience de la proximi­
té de la guerre et de la nécessité 
d'y faire face se développe dans 
la classe ouvrière et dans les mou­
vements de gauche et, en particuli ­
er dans le Parti Communiste. Beau -
coup de camarades se~tent aussi qu' 

unifier toutes les forces ••• 
des prochaines luttes contre le gou 
vernement Martens-Go l,pour rétablir 
tous les acquis sociaux et discuter 
un plan ouvrier de .développement é 
conomique. 

Les travailleurs des AC EC ont 
repris les arrêts de travail pour 
rétablit l 'Index , le s travailleurs 
de · concorde Ligthing se sont battu s 
pendant les vacances pour empêcher 
la fermeture de l'usine.Il faut é 
tendre et généraliser ces luttes et 
les prendre en exemples, à toutes 
les entreprises , les bureaux, les u 
niversités,les hopitaux, les écoles, 
et discuter comment s'organiser a 
fin de faire tomber le gouvernement 
Martens Gol,rétablir tous les ac­
quis sociaux et proposer un program 
me anti-capitaliste. 

Dans le budget 83,il n'est pas 
précisé les milliards que le gouver 
nement a consacré à la participa -
tion à la guerre au Liban, dans le 
cadre de l'OTAN. Cela aussi doit ê­
tre discuté,parce que le gouverne -
ment fait payer ses plans de guer­
re aux masses.Et les partis de· gau 
che se sont mo ntrés très faibles fa 
ce à l 'aggression insraélienne au 
Liban.Ils démontrent qu ' ils ne rai­
sonnent pas en fonction des inte 
rêts de classe, et de 1 'affronte -
ment système contre système à échel 
le mondiale.Cela s'est traduit par 
le refus de soutenir et de partici 
per activement aux meetings et mani 
festations en faveur des palesti 
niens ,contre Israël.L'attentat de 
la rue des rosiers perpétré par les 
services secrets sionistes eux-même 
est dirigé contre le gouvernement 
e gauche et contre Mitterrand a 
fin d"empêcher l'intervention de né 
gociateur de la France dans la guer 
redu Liban. Israël et ses services 
secrets et la CIA ont perpétré cet 
attentat pour tenter de regagner de 
l'autorité sociale perdue dans la 

guerre et pour attaquer le gouverne 
ruent de gauche en France , qui repré 
sente une brèche dans l'Europe capi 
taliste. L'agression israélienne au 
Liban, l'évacuation des combattants 
palestiniens et leur dispersion da1s 
six ou sept pays différents va pro­
voquer, contrairement aux désirs du 
gouvernement sioniste, une extensi ­
on des mouvements révol utionnaire s 
palestiniens, des soulèvements et 
mobilisations des masses dans les 
différents pays arabes, des crises 
de définition dans les partis socia 
listes d'Europe et une opposition , 
chaque fois plus grande, des masses 
israéliennes contre Begin et le gou 
vernement réactionnaire. 

Les grands "défenseurs des li­
bertés et de la démocratie" n'ont 
pas protesté quand on a expulsé ma­
nu militari un député communiste de 
la Kne sseth qui s'opposait et pro -
testait contre la guerre. Les direc 
tians des organisations syndicales, 
du PS en Belgique, et malheureuse -
ment du Parti Communiste, se préoc­
cupent beaucoup plus de participer 
aux protestations de la bourgeoisie 
contre la Pologne socialiste plu ­
tôt que d'organiser des mobilisati ­
ons en soutien aux palestiniens et 
libanais progressistes. La partici­
pation du PC, du PS et des directi­
ons syndicales aux manifestations 
du 31 août est totalement inadéqua­
te et démontre qu'ils se laissent 
utiliser par la droite conme moyen 
de pression contre un régime socia­
liste . 

Toute la pression orchestrée 
contre l'état ouvr ier polonais vi­
ent des secteurs du PSC, de l 'Egl i­
se qui entraîne dans son sillage 
certains dirigeants des organisati­
ons de gauche . Ces diri g .ants qui 
osent défendre la liberté et la dé­
mocratie .•. en Pologne, ne laissent 
pas parler les ouvriers dans les as 
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il faut absolument maintenir et éle 
ver beaucoup plus l'alliance avec 
les états ouvriers, avec l'Union So 
viétique et en faire un point fonda 
mental de toute l'action politique, 
en Belgique.Pour cela, il faut unir 
toutes les forces révolutionnaires, 
qui voient cette perspective et veu 
lent s' y préparer, quelle que soit 
leur i mportance numérique pour le 
moment. 

Les élections communales ne 
sont qu ' un moment de cette lutte.La 
crise capitaliste atteint un tel 
degré que même les problèmes les 
plus simples qui se posent dans les 
communes provoquent une mise en eau 
se de toute la structure de ce régi 
me . Tout est uni et conduit à cette 
même conclusion: il faut des trans­
formations socialistes pour répon­
dre aux problèmes et aux besoins de 
la population aujourd'hui. La lutte 
politique dans cette campagne élec­
torade et le front entre le Parti 
Communiste et notre Parti vont i m­
pulser et clarifier cet objectif . 
C'est pourquoi nous nous y préparons 
avec toute notre conviction militan 
te. 

semblées syndicales, laissent licen 
cier des délégués syndicaux comba -
tifs comme cela vient de se produi­
re à Caterpillar, laissent agir le 
gouvernement Martens-Gal qui suppri 
me l'indexation des salaires et ré ­
duit les allocations familiales. 

La crise du capitalisme mondi~ 
al s'accentue. Elle s 'exprime au 
travers du problème du gazoduc sibé 
rien. Le capitalisme réduit son 
champ d'investissements et, pour 
pouvoir survivre il ne peut faire 
autrement qu'accepter de tels ac­
cords avec l' URSS. L' Union Soviét i­
que n'a pas besoin de cela, ni même 
du blé américain, pour vivre. Elle 
profite des divergences entre les 
différents secteurs du capitalisme, 
européen et américain. Les diverqen 
ces, les conflits suscités par l~ 
gazoduc sibérien entre les Etats­
Unis et l'Europe capitaliste, dont 
la Belgique dans une certai ne mesu­
re, montrent que les pays capitalis 
tes ne peuvent pas s'unifier derriè 
re la politique de l'impérialisme 
nord -américain. A une autre étape 
cela aurait suffi pour déclencher 
des guerres entre eux. 

La Belgique est la plus soumi­
se et dépendante des Etats-Unis, au 
niveau économique et militaire. Les 
mesures prises par le gouvernemerrt; · 
et celles qu'il se prépare à pren -
dre sont toutes favorables aux inté 
rêts des holdings et des multinatio 
nales. Les petites et moyennes en ,~ 
treprises belges elles-mêmes sont · 
défavorisées; et tout le secteur 
public est laissé pour compte dans 
les plans du gouvernement; les hôpi 
taux et les universités, les trans­
ports en commun, l'éducat i on natio ­
nale sont laissé à l'abandon. Cette 
crise n'est pas la même pour tous • 
Les revenus des banques et des plus 
importantes entreprises ont augmen­
té de 10%. Le pouvoir d'achat de la 
population en général a baissé • Il 
faut di scuter dans toutes les réuni 
ons syndicales la nature de la cri ­
se capitaliste et discuter un chan­
gement social. 

Dans les comités d'action que 
la FGTB et la CSC proposent à pré -
sent de créer dans les entreprises, 
contre les me sures gouvernementales 
il ne faut pas discuter seulement : 
"que les riches paient". mai s propo 
ser aussi un programme anti -capita­
liste et les moyens d'action pour l 
appliquer: pour la nationalisation 
des banques et leur mise sous con -
trôle ouvrier, nationalisation des 
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l'inflation: an aspect de la 
capitaliste 

crise da systeme 
18 AVRIL 1982 J.POSADAS 

Les communistes italiens lais~ 
sent entendre, dans la discussion 
actuelle (ndr: débat sur le problè­
me du maintien de l'indexation des 
salaires ) , que l'échelle mobile des 
salaires n'est pas responsable de 
l'inflation, mais ils n'expliquent 
pas quelle est l'origine de cette 
inflation et discutent comme si on 
pouvait l'empêcher. 

On ne peut pas empêcher l'in -
flation. Celle- ci provient de la 
structure même du système. C'est 
comme si on voulait empêcher que la 
plante sorte de la racine, et le 
fruit de la plante. Ce qu'il est 
possible de faire, c'est d'orienter 
l'inflation de façon à rendre ses 
effets moins coûteux pour la popula 
tion . Mais l'inflation est une con­
séquence de la structure même du ca 
pitalisme et, à un moment déterminé 
elle s ' exprime par une augmentation 
des prix. 

L'inflation est un dérivé 
la "plante" qui s'appelle accumula­
tion du capital. Il n'y aurait pas 
d'inflation s'il n' y avait pas une 
aussi grande accumulation de capi -
tal. Le capitalisme en arrive à ce 
degré d'accumulation du capital par 
ce qu'il est au bout du rouleau et 
qu'il ne sait plus où investir. 

Quand l'économie capitaliste 
est dans un processus de développe ­
ment, il n' y a pas d'inflation. Cel 
le -ci apparaît lorsque l'accumula -
tion du capital atteint la limite , 
au-delà de laquelle le capital n'a 
plus intérêt ni possibilité d'inves 
tir et lorsque les dépenses de guer 
re, les fraudes, les détournements, 
déoassent la somme du revenu annuel 
Le~ dépenses de guerre, les vols et 
les fraudes sont effectués à partir 
des efforts nationaux de production 
qui s'expriment ensuite dans les 

prix ou dans les sommes d'argent 
qui sortent du circuit de la produc 
tion pour être employées à cette au 
tre finalité . Dans le socialisme , 
par contre, tout ce qui est produit 
l'est pour être utilisé et se trans 
forme ensuite en un enrichissement 
de la technique, des relations hu­
maines et de la culture. 

Dans le capitalisme, il n ' en 
va pas ainsi : ce qui est produit 
doit revenir sous forme d'une nou­
velle accumulation de capital, qui 
sert au profit capitaliste et non à 
celui des gens . C'est cette accumu­
lation du capital qui détermine ce 
qu'il faut faire, les dépenses de 
guerre, les investissements à l'ex­
térieur etc •.. 

En outre, il arrive un moment 
où l'évolution de l'économie capita 
liste conduit à une disproportion , 
entre le montant de l'argent que 
les gens reçoivent - le salaire -
et le pouvoir d'achat, entre le mon 
tant d'argent que reçoivent les 
gens et les prix: les deux choses 
sont liées . L'inflation et la défla 
tion sont le résultat de ce proces­
sus . Plus le monde est uni par des 
liens économiques et plus l'infla -
tion et la récession surgissent de 
motifs ignorés: le monde est uni 
par les grandes sociétés multinatio 
na les qui, subitement, coupent c01r t 
à l'afflux et à la circulation des 
capitaux, détruisent des usines et 
des marchandises ou provoquent des 
répressions. La répression est aus­
si une partie de la récession de la 
vie sociale. La récession ne concer 
ne pas seulement l'économie, mais 
également la vie sociale. Tout mili 
tant communiste doit discuter cela. 
Il faut en discuter aussi dans les 
universités . 

REDUIRE L'INFLATION NE RESOUT PAS LES PROBLEMES 

DES MASSES 

L'inflation n'a pas toujours 
eu la même signification dans l'his 
toire. Elle a augmenté en r yhtme et 
en profondeur, au fur et à mesure , 
que s'est développée et accrue la 
concentration du capital et que les 
capitalistes ont été chassés d'Asie 
et d' Afrique. Pour ces capitalistes 
c'est un facteur d'inflation; pour 
les masses de ces continents, c'est 
une libération et une élévation. Au 
sein du capitalisme, il s'est pro -
duit une réduction de l'équipe re­
présentative, réduction qui se mani 
feste sous tous les aspects . Ils 
n'ont plus de colonies pour inves -
tir. Avant, ils éludaient l ' infla -
tion en investissant dqns les colo­
nies. Maintenant, non. C'es t l'accu 
mu l ation du capital qui augmente et 
l'inflation est plus rapide et plus 
conséquente. 

Mais l'inflation n'est qu' un 
aspect de la crise du capitalisme , 
et pas le plus important . Là où cet­
te crise s'exprime avec le plus de 
poids, c'est dans la diminution du 
niveau de vie des masses, le manque 
de moyens de transport, de services 
hygiéniques, de logements, dans les 
conséquences des tremblements de 
terre. Tout est uni. L'inflation re 
présente l'aspect le moins impor 
tant de ce processus. Mais les com­
munistes disent: "le plus important 
est de contenir l'inflation." Et 
les sinistrés des tremblements de 
terre? et Naples? •.. là- bas les 
gens connaissent une inflation per­
manente! Les communistes font comme 
si, en réduisant l'inflation, on ré­
solvait les problèmes du manque de 
travail, des prix élevés, de l'aug -
mentation du coût de la vie . Qui pro 
voque cette augmentation? .. "eh, les 
prix augmentent". "Oui, mais qui les 
fait augmenter?". • On présente cela 
comme un mystère, alors qu'il n' y 
en a aucun; tout cela est déjà expo­
sé dans Le Manifeste Communiste. 

Le capitalisme, à l'heure actu­
elle, ne sait pas où investir. En A­
frique? le capitalisme mondial se 
dit: "si j'investis aujourd'hui, de ­
main on me pendra". L'époque du boom 
capitaliste a commencé en 1800 et en 
particulier, vers 1830, avec sa gran 
de expansion en Afrique, en Asie et 
en Amérique Latine , C'est à cette é ­
poque qu'ont surgiles grands partis 
socialistes, qui acquirent de nom­
breux avantages parce que le capita­
lisme leur faisait beaucoup de con -
cessions. Ainsi s'est formée la base 
de ce qu'on a appelé par la suite l' 
aristocratie ouvrière. Le capitalis­
me, entre autres le français·, espé -
rait continuer de cette manière. Les 
capitalistes français et anglais ont 
occupé presque toute l'Afrique et l' 
Asie. Ils chassèrent de partout les 
Espagnols et les Portugais . Les An -
glais et les Français apportaient la 
technique, très avancée, .. . qui con 
sistait en armes modernes pour tuer 
davantage! Les grandes luttes entre 
la France et l' Allemagne avaient sur 
tout pour objet la domination des co 
lonies. L'Allemagne aussi leur dispu 
tait l'Afrique, l' Asie. L 1 Amé~ique 
Latine était moins en cause parce 
qu'elle n'était pas dans les memes 
conditions. Les Allemands étaient en 
Afrique du Sud et·au Moyen Ori ­
ent. Ce sont eux qui ont Permis la 
création de l'impérialisme japonais . 
Le capitalisme européen avait inté -
rêt au développement du capitalisme 
japonais afin de concurrencer les 
Etats- Unis. Mais ceux- ci ont fini 
par investir au Japon même. 

Les communistes ne discutent 
pas tout cela. Ils disent: "il faut 
~ontenir l'inflation, nous devons 
tous faire un effort". C'est à l'ou 
vrier napolitain qu'ils demandent 
un effort, cet ouvrier qui a vu sa 
maison s'écrouler dans le tremble -
ment de terre, sa famille mourir et 

son travail se perdre! Ce qui est à 
discuter, c ' est l'existence même 
du système capitaliste. Les commu -
nistes auraient dû dire que ce ne 
sont ni les ouvriers, ni la structu 
re des salaires qui sont responsa -
bles de l'inflation, mais bien la 
structure du système. Les communis­
tes affrontent publiquement le capi 
talisme, quand ils disent : "il faut 
prendre des mesures radicales" .Mais 
c'est un affrontement qui ne va pas 

Les communistes doivent po::;e,1 · 
que c'est le système capitaliste et 
ce système de gouvernement qui per ­
mettent les Caltagirone (ndr : impor 
tants banquiers qui ont fait des 
fraudes et des détournements por­
tant sur des sommes colossales). Ce 
ne sont pas les i ndivi dus qui sont 
mauvais ou traîtres, mais ils font 
partie d'un système . Il faut dor,c 
voir comment rompre cette structure 
:e qui n'est pas possible avec la 
jirection actuelle du Parti Socia -
li~te en Italie. Les communistes,en 
suivant la politique de recherche d 
~ccord avec les socialistes, font 
bien, mais ils doivent mobiliser le 
Parti et, jusqu'à présent, celui-ci 
n'est pas mobilisé, 

Les dirigeants communistes n' 
ont pas de capacité politique d'in­
terpr~tation: C'est ainsi qu'ils 
ont developpe tout un sentiment na­
tional. Ils ne sont pas nationalis­
tes, mais ils ont un profond senti ­
ment national . La base en est qu' 
ils n'ont pas de préparation théori 
que pour comprendre le monde, Moins 
ils ont de développement et de pré­
paration théorique, plus ils s'ac -
crochent au "national". On ·1e voit 
en littérature et en art, On le 
voit moins dans le domaine de la 
science parce que, là, on est obli­
gé, en général, de vivre du monde . 
Mais en politique, il faut observer 
le processus de développement des 
luttes sociales et culturelles. Les 
communistes s'accrochent à "leur" 
pays et ils se réfèrent seulement 
en passant, aux autres évènements. 
Ils ne prennent pas comme base d'o ­
rientation et d'enseignement, l'ob­
servation de ce qui se passe dans 
le monde . Ce sentiment national est 
une barrière de protection pour ne 
pas être influencés. Une partie des 
dirigeants communistes se sont créé 
toute une structure . Mais le parti, 
ce n<'est pas ceux- là. Le parti, c' 
est la base communiste. Et elle est 
en train d'intervenir beaucoup. 

Il n' y a pas de préparation 
théorique et politique. Par exemple 
les communistes parlent du problème 
de l'inflation avec des concepts 
qui sont bourgeois et qui, de plus, 
sont faux. Ils servent à justifier 
que l'inflation est un mystère de 
la vie . A l ' époque de Marx, alors 
que ce processus d'inflation n'exis 
tait pas comme aujourd'hui, Marx ex 
pliquait déjà ce qu'est le s ystème 
capitaliste. Plus celui-ci vit et 
avance, plus l'inflation s'étend et 
s'approfondit, et plus l'économie 

se concentre dans les mains de pe­
tits cercles. Chaque processus in­
flationniste provoque une réduction 
énorme de capitalistes et du nombre 
de gens qui travaillent. Le pouvoir 
se concentre en moins de mains. Tel 
le est la loi de la propriété pri -
vée. Ce n'est pas le· ré~ultat d'une 
mauvaise administration ou directi ­
on, mais une loi de la propriété 
privée, c'est un principe de la na­
ture même du système capitaliste 
tout comme il existe des principes 
en botanique. 

Cependant l'humanité a démon -
tré, qu ' aussi bien dans la botani -
que que dans la société , elle peut 

à fond. Ils ne disent pas quel est 
le fond du problème. On peut, cer _ 
tes, prendre des mesures radicales, 
mais quel est le fond de la questi ­
on? déloger tous les ministres, c' 
est une mesure radicale. Mais elle 
ne touche pas le fond des choses 
parce que le système capitalist~ 
reste toujours en place . Les nou -
veaux ministres, u~e fois installés 
vont faire la même chose que leurs 
prédécesseurs. 

LES CAUSES DE L'INFLATION NE SONT PAS 

UN MYSTERE 

altérer les principes que les natu­
re a développés. Mais la botanique 
est une chose, la société une autre 
En botanique, on peut changer le 
cours original du processus du 
fruit, des plantes et des fleurs . 
J'attends le jour où l'on aura une 
rose au parfum de jasmin . On va trou 
ver comment organiser les molécules 
et comment les faire coexister, fai 
re des greffes pour combiner la for 
me de la rose et le parfum du jas -
min. Ou pour faire une fleur qui 
soit l'expression concentrée de 
toutes les fleurs. Cela sera possi ­
ble quand il n'y aura plus de capi­
talisme ni de bureaucratie et quand 
l'humanité verra qu'elle peut faire 
avec les plantes ce qu'elle aura dé 
jà fait avec la société. J'aspire à 
vivre, afin de voir tout cela, non 
pour l'égoïsme de vivre mais pour 
la joie de connaître tout cela . 

Les communistes ne discutent 
pas les problèmes scientifiques,ils 
discutent les problèmes du moment. 
Mais il n'y a pas d'autres direc­
tions que celles- là et il faut les 
appuyer et les aider à avancer . El­
les n'ont pas de notions scientifi­
ques. Les ouvriers ont plus d'intui 
tion que la plupart de leurs diri -
geants. Une équipe de communistes 
connaît bien les lois de l'économie 
et de la société, mais elle craint 
d'affronter le capitalisme et elle 
se sert du passé de l' URSS et de la 
bureaucratie pour justifier son pro 
pre isolement national. 

Tout isolement national cause 
un tort immense à la capacité scien 
tifique de pensée, parce qu'il rend 
timide, limite et empêche de voir 
et d'assimiler ce qui se passe ail­
leurs. Un des fondements essentiels 
de la pureté de la pensée, c ' est de 
voir ce qui se passe objectivement 
dans le monde, dans tous les domai ­
nes, que ce soit celui de la scien­
ce, de la culture et de l'art . Au -
trement on s'enferme, on regarde et 
on ne voit pas. Les yeux ne sont 
pas suffisants pour voir. C'est la 
pensée qui voit et non les yeux. 
Ceux-ci se posent, se fixent sur l' 
une ou l'autre chose, mais c'est la 
pensée qui détermine la qualité de 
la vue. Par exemple, le Parti de­
vrait discuter quotidiennement sur 
la Pologne et montrer au capitalis­
me : "voyez ce que nous faisons au 
moyen du socialisme: au milieu des 
affrontements, nous sommes en train 
de reconstruire et nous apprenons à 
diriger le monde. Et vous, 
mille ans que vous dirigez ie -
et qu'en avez- vous fait? des guer 
res, des pestes, des massacres! Mê­
me les dauphins s'adressent aux ·so­
viétiques pour être soignés!" (ndr: 
référence au fait que les Soviéti -
ques ont soigné un jeune dauphin en 
haute mer et quand ils l'ont. remis 
à l ' eau, tous les dauphins ont ac -
compagné le bateau pendant des kilo 
mètres en faisant la fête) . 

Voilà le problème de l'histoi­
re . Par contre, beaucoup de diri -
geants communistes prennent les pro 
blèmes par la bande. En fait, ils 
doivent être beaucoup plus capables 
qu'ils ne le laissent paraître, si 
on considère toute l'expérience qu' 
ils ont acquise . Mai~ H s doivent 

su Ùe page 4 

I ,,., 
f 



Il y a une aile du capitalisme 
nord - américain qui veut continuer 
la politique de Carter, mais en al ­
lant plus loin. Kennedy en e s t le 
dirigeant. Ce sont eux qui ont fait 
des investissements récemment en An 
gola . L 'attitude de l ' Angola fait 
partie de la politique générale des 
Soviétiques . 

Le capitalisme veut faire appa 
raître que l ' Angola se rend indépen 
dante de l ' Union Soviétique. Mais 
il n 'en est rien . Le capitalisme 
yankee fait des manoeuvres pour in ­
timider , pour effrayer et pour atti 
rer à lui la bourgeoisie européenne 
en lui présentant ces plans , sous 
différentes formes . Tantôt ils di -
sent: attention , les Soviétiques ar­
r ivent; tantôt: attention , les So -
viétiques s'en vont. 

4 

La crise du système 
capitaliste et le _ 

moyen -orient 
J , POSADAS aussi arriérés socialement que 

3 MAI 1981 

les 
Etats- Unis. Brejnev s'adresse à tou 
te une couche de la population des 
Etats-Unis , quand il dit : "nous som 
mes disposés à discuter et à trai ­
ter avec vous , mais face à n'impor­
te quelle menace ou danger pour 1 ' 
Union Soviétique , nous li quiderons 
nos ennemi s" . Il s'adresse aussi à 
des secteurs du capitali sme qui se 
rendent compte qu ' il va leur arri -
ver la même chose qu ' aux Allemands: 
celui qui gagnera la guerre est le 
maître et eux seront supprimés. 

Brejnev s ' adresse, en outre, à 
la bourgeoisie européenne , pour ga ­
gner du temps et pouvoir développer 
la révolution dans le monde . Gagner 
du temps ne signifie pas maintenir 
le statu quo, comme le faisait Sta ­
line. Mais Staline lui -même n'a pas 
pu maintenir le statu quo , il a dû 
développer l ' Union Soviétique, si­
non il ne pouvait vaincre les nazis . 

suite de la page 3 

INTERNATIONAL 

Staline a dû appliquer le programme 
de l 'Opposition de Gauche et les ou 
vriers , les techniciens, les mili ­
taires communistes, qui représen ­
taient l'immense majorité, l'ont ac 
compli malgré Staline. 

Hitler et les capitalistes é­
taient tellement stupides qu ' ils 
ne croyaient pas que tout cela é ­
tait vrai. Ils calculaient que tout 
allait s'écrouler dès l 'entrée de 
Hitler en Union Soviétique. Non seu 
lement ils faisaient ces spéculati­
ons, mais ils l •écrivaient dans 
leurs livres . Ils y cro yaient réel ­
lement. Pour cette raison , le capi ­
talisme ne peut pas comprendre que 
le communisme est une nécessité de 
la vie. Ils pensent qu'il s'agit d' 
une manoeuvre d ' un pays ou d'un au ­
tre. Ils ne peuvent avoir la compré 
hension historique de ce processus, 
autrement ils mourraient. S'ils ar­
ri vaient à comprendre; ils reste 
raient inertes, comme l'est un peu 
Reagan. 

Il n'ouvre la bouche que 
pour dire : "nous rédui sons le bud­
get d ' autant : pas un centime pour 
vous, ni pour vou s •• et pour ceux -
là: des armes! " . Il est un fournis­
seur de mort et de mensonge. 

3. 5.1981 J.POSADAS 

Au lieu de se préoccuper de ce 
la, ce qu ' il faut voir plutôt c'est 
qu'il n'y a aucune différence entre 
la politi que et la répression assas 
sine des nazis et celle de l'état d 
Israël . Hitler est un type qui a eu 
cent mil le fois plus de pouvoir que 
les Israéliens, mais aujourd'hui , en 
Allemagne on ne porte pas de fleurs 
à Hitler , mais bien aux morts révo­
lutionnaires . Les assassins qui di ­
rigent Israël , ce n 'est pas tout le 
peuple israélien , ce sont des juifs 
bourgeois assassins qu i veulent res 
s usciter la vieille mentalité juive 
de mépris pour tout le reste des 
gens . Voilà ce qu'ils sont en train 
de faire . Il n'y a aucune justifica­
tion historique à ce comportement 
de la direction d'Israël . Il ne 
faut pas le confondre avec le com -
portement de la population. Il s ' a­
git du comportement de la direction , 
et d ' une partie de la population qui 
est bourgeoise. Israël n 'est pas un 
pays formé; c'est un pays inventé et 
importé avec une finalité historique 
précise: être ce que fut Lawrence d' 
Arabie en son temps . Mai s cette fois 
sans Lawrence, sans Arabie. . . ni de 
possibilité d 'en refaire un .En effet 
en plus de la résistance directe de 
la population arabe, il y a les com­
plications et les contradictions du 
système capitaliste qui ne sont plus 
celles de l ' époque de Lawrence d'Ara 
bie . 

divergences du point de vue social , 
mais • • ne t'en va surtout pas". Les 
Yankee envoient un nouveau Lawrence: 
c 'est Kissinger, qui voyage avec 
trois femmes nues , quarante revues 
pornographiques et cent mille bou ­
teilles de whisky. Le visage fla sque 
de Kissinger reflète les excès de 
boisson et sexuels . Ki ssinger doit 
voyager avec des promesses de canons 
et d'argent dans ses valises, Malgré 
tout cela, les contradictions du s ys 
tème capitaliste s ' expriment au Moy ­
en Orient, et surtout en Arabie Sao u 
dite et au Koweit qui étaient des 
points d ' appui sûrs pour le capita -
lisme. Ces pays voient oue les Yan -
kees signifient la mort-pour eux. Si 
les Yankees s'installent en Arabie 
Saoudite , ils vont utiliser ce pays 
contre l' URSS , l ' Afghanistan et con ­
tre l ' Iran, Ils s'intéressent à l ' A­
rabie Saoudite pour dominer le pétro 
le et ne pas dépendre d'autres sec­
teurs. Mais les Arabes le voient, et 
c'est le début d'un certain raisonne 
ment politi que de tous les gens qui 
dirigent ces pays. Même ces assasans 

l'inflation: un aspect de la crise ... 

Tou s ceux qui ont écrit sur Law 
rence d ' Arabie en faisant son éloge, 
et le présentant comme un grand per­
sonnage, ignorent que c ' est l ' époque 
à laquelle il vivait qui lui a per -
mis de faire ce qu'il a fait. C'é­
tait l'époque de développement des 
pays du Moyen Orient , de l'~Jllérique 
Latine et de l ' Europe . Aujourd'hui 
un Lawrence d ' Arabie n'est plu s pos ­
sible . 

Aujourd 'hui, n'importe quel pa1;p 
qui veut assurer son avenir, comme 
le Koweit, s 'allie à l ' URSS, Le Ko­

, ,,eitA.j~ _à l ' URSS: "nous avons des 

sont obligés de raisonner. C'est à 
dire que les contradictions du sys ­
tème capitaliste n'ont pas de solu ­
tion. 

Au siècle passé, la solution 
existait car il y avait un champ im 
mense pour se développer. Aujourd ' 
hui , il n 'y a plus de possibi lités 
de développement, il n'y a plus de 
champs d ' investissements. Ce sont 
les Soviétiques qui, au travers des 
Angolais, di sent à un secteur des 
Etats- Unis: "je veux bien te vendre 
un peu de pétrole" • •• Entretemps ,il 
y a eu aux Etats-Unis, une manifes­
tation de 25,000 personnes, contre 
le gouvernement Reagan . Toute s sor­
tes de gens y participaient. Mais 
il faut voir la con stance de ces 
mouvements et la grande affluence 
des jeunes; entre autres beaucoup d 
homosexuels y prennent part, qui di 
sent: "nous sommes homosexuels et 
nous somme s contre l'intervention 
au Salvador . Que chaque peuple fas­
se ce qui lui plaît et ce qu'il 
fait est bien " . 

Il ne s'agit pas là de l'influ 
ence de petits pa ys s ur le grand 
mais d •un processus de mûrissement 
historique culturel qu •engendren~ 

. les états ouvriers dan s les pays. 

NOTRE SALUT AU CAMARADE 
CESAR FRADE. GUTIEREZ ASSASSINE EN BOLIVIE 
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parler ainsi parce que telle est la 
ligne du Parti. Ils ne sont pas res 
ponsables de ce qu'il y avait avant 
mais ils le sont de ce qu'il y a au 
jourd ' hui; mai ntenant , il y a tout 
un appareil qui les empêche de pen­
ser, C'est pour cela qu'ils parlent 
du problème de l'inflation sans sa­
voir . 

Avant tout , ils devraient fai ­
re la liste des "riches" qu 'il y a 
en Italie. Qu ' ont fait ces types en 
faveur de l'économie de l'Italie? 
quels investissements ont-ils fait 
pour développer le pays? Ils n' en 
ont pas fait et ne peuvent en faire 
parce qu 'ils n ' y ont pas intérêt.Il 
y a la concurrence entre eux et, en 
outre, le système capitaliste n'in­
vestit que pour acc umu ler et non 
pour développer l'économie. Toute 
économie qui ne développe pas l'art 
et la science, ne sert à rien. Elle 
se contente du principe de ''manger 
pour vivre". L'économie doit déve -
lopper la culture, la science, les 
relations sociales; et celles- ci s' 
expriment dans l'art. Aujour d 'hui , 
un artiste ne peut être que de gau­
che. Avant même d'être un artiste , 
il es t de gauche . La bourgeoisie ne 
t rouve aucun artiste à elle. Laso­
ciété a déjà l'aptitude pour com­
prendre, voir et accepter. Ce sont 
les directions qui ne sont pas ap­
tes. 

Ils parlent de l'inflation corn 
me d'un phénomène national: "nous 
devons tous nous préoccuper du pro-
blème de l' inflation". Tous? et 
pourquoi donc? ce n'est pas nous 
qui produisons l'inflation! Ce sont 
les capitalistes qui la produisent. 
Les ouvriers ne font que la subir . 
Les c ommunistes devraient plutôt 
dire : "les prix augmentent et les sa 
laires diminuent . " "Les salaires di 
minuent? mais ils viennent d 'augmen 
ter de 20 pour cent 11 ? "D'accord, 
mais les prix ont augmenté de 40, 
donc le salaire di minue, le ni veau 
de vie et donc le niveau de culture 
et de relations scienti f i ques et so 
ciales bai sse, les problèmes famili 
aux augmentent 11 • C' est là que les 
problèmes familiaux prennent leur 
source et non pas dans les rapports 
familiaux en soi, 

On ne peut escamoter le problè 
me en disant: "nous devons tous con 
tenir l'inflation '"'· Si les commu -
nistes, à supposer qu 'ils soient au 
gouvernement avec la bourgeoisie, " 
doivent i ntervenir pour contenir l' 
inflation, c'est bien . Mais ils doi 
vent avoir clairement à l'esprit, ­
que le système capitaliste l ui -même 
est à la base de l'inf l ation et, en 
particulier, la faiblesse du capita 

lisme italien dans le monde capita­
liste. Voi là une de s causes essenti 
elles de l'inflation en I talie. Il 
faut voir, entre autres, qu 'ils ont 
dépensé 40 milliards de lires pour 
faire deux canons complètement inu­
tiles. 

Ni les salaires, ni l'échelle 
mobile, ni le mouvement ouvrier , ne 
s ont responsables de l'inflation.C' 
est le sys tème de production privée 
qui est en cause. Il faut donc po­
ser que 1 'inflation provient de ce 
système . 

Il y a également de l ' inflati­
on en Union Soviétique et dans lee 
autres états ouvr iers, comme en Po­
logne; mais l'origine n'en est pae 
la même que dans le capitalisme.Aus 
si, l'état ouvrier peut-il appli ­
quer des remèdes que le capitalisme 
ne peut pas faire, parce que c'est 
l'état qui concentre la direction • 
L'inflation dans les états ouvriers 
dont la Pologne, est une conséquen­
ce de leurs relations avec le systè 
me capitaliste, d 'une part et , de 
l'autre, de l'existenc e de l'appa -
reil bureaucratique qui avale une 
partie de la production. Dans le ca 
pitalisme aussi, l'existence d ' un 
appareil bureaucratique est une des 
causes de l'inflation, car cet appa 
reil est une partie i ntégrante de 
1 •empirisme économique du systèmd ... 
Les vols, les détournements qui ~• 
expriment ensuite dans le déficit 
de l'état, tout cela f,üt partie ·de 
l ' inflation . Les économistes :apita 
listes di sent: mai s non, qu 'est- ce 
que les vols, les fraudes ont à 
voir avec l'inflation!. Ils font un 
escamotage tout à fait volontaire . 
Ce sont des gens qui n ' ont aucune 
capacité, si ce n'est pour le cal­
cul capitaliste; de même qu'un géné 
ral capitaliste n'a aucune i mportan 
ce pour la vie , il n'en a que pour 
l'armée capitaliste. 

Les communistes doi vent poser, 
entre autres choses, ce qu'était la 
Pologne en 1939 et ce qu ' elle est 
maintenant et qu'est- ce qui a i mpul 
sé ce progrès. Il faut expliquer 
que le progrès provient des mesures 
socialistes ou des mesures d'état 
ouvrier allant vers le socialisme . 
Le Parti Communiste doit traiter ce 
problème. S'il ne le fait pas; cela 
ne veut pas dire qu 'il l'ignore 
mais qu'i l ne se sent pas l'assuran 
ce ni le cran, pour accomplir la tâ 
che de changer la société . Le parti 
n'est pas assez préparé pour l'ac­
complir. Nou s contribuons à cette 
tâche. 
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l'Algérie, qui ont été impulsés et 
défendus par l ' Union Soviétique. 
Sans les états ouvriers, le Moyen 
Orient serait encore entièrement 
sous des régimes féodaux manipulés 
par l'impérialisme. On ne peut oas 
dire - comme le font certains sec­
teurs communistes (en Italie entre 
autres) et gauchistes que les Sovié 
tiaues ont abandonné les Palestini­
en~ ou ne font que des menaces . Les 
"menaces" n •auraient certes aucun 
effet si l'URSS avait une politique 
de faiblesse face à l'impérialisme. 
Mais elle a démontré dans les faits 
de toute la dernière étape, qu'elle 
appuie tous les mouvements révolu -
tionnaires, anti-impérialistes, mê­
me au risque de la guerre. Elle a 
démontré qu 'elle ne redoutait pas 
d'affronter l'impérialisme, même en 
le faisant avec une politique insuf 
fisante. 

On ne peut juger l'Union Sovié 
tique sur un seul évènemer.t, mais 
en fonction de l'affrontement glo -
bal avec l'impérialisme: en Afgha -
nistan, Iran, Vietnam, Cuba, Nicara 
gua. Si l'URSS était faible devant 
l'impérialisme, celui- ci aurait dé­
jà envahi le Nicaragua et le Salva­
dor depuis longtemps. Mais en Améri 
que Centrale, la situation est plus 
simple qu'au Moyen Orient, même si 
cette région est plus ! · près des 
Etats- Unis. Il y a Cuba, qui est un 
état ouvrier et un représentant di­
rect de l'URSS. La direction cubai ­
ne agit, avec celle du Vietnam et 
de l'URSS, comme la direction la 
plus consciente de l'humanité . Cuba 
ne vit pas repliée sur elle-même. 
Elle se préoccupe d'organiser ses 
forces pour impulser la révolution, 
en Amérique Latine comme en Afrique 
et dans le reste du monde. 

Au Moyen Orient, la situation 
est plus compliquée pour l'URSS car 
il n'y a pas de direction qui repré 
sente l'état ouvrier. Les Palesti -
nienes le sont, mais seulement en 
partie. Ils ont organisé un mouve -
ment plein d'héroïsme révolutionnai 
re, mais il y a encore dans l'OLP , 
une série de tendances nationalis -
tes, religieuses, dont les intérêts 
divergent . Il y en a qui comprennert 
la nécessité de la perspective so -
cialiste comme seul moyen de répon­
dre à la crise du Moyen Orient,mais 
d'autres qui dépendent financière -
ment et politiquement de castes corn 
me celle de l'Arabie Saoudite. Ce 
ne sont pas ces dernières qui vont 
décider, mais elles sont un frein 
à la puissance révolutionnaire du 
mouvement palestinien. Les états ré 
volutionnaires arabes - Libye, Algé 
rie et Syrie - ne sont pas tous au 
même niveau; ils ont des directions 
à la fois anti - impérialistes et na­
tionalistes, religieuses, bourgeoi ­
ses. Tout cela rend plus compliquée 
l'intervention de l'Union Soviéti -
que. Le manque de direction révolu­
tionnaire et même de partis commu -
nistes importants au Moyen Orient , 
résulte de la politique de l'URSS à 
l'époque stalinienne et non de sa 
politique actuelle. 

Dans les conditions d 'aujourd' 
hui , l'intervention politique est 
aussi nécessaire que l'intervention 
militaire (que les Soviétiques ont 
largement assurée). C'est là quel' 
URSS agit le plus faiblement, parce 
qu 'elle n'a pas assez de préparati ­
on. Les Soviétiques ont les armes , 
et la décision de les utiliser mais 
ils doivent accompagner cela d' une 
politique qui permette de former 
une direction, incluant les Pales -
tiniens, la gauche libanaise, les 
états révolutionnaires, la. gauche 
du Baas syrien et irakien; les cou­
rants iraniens anti-impérialistes , 
le Yémen du Sud, ainsi que les par­
tis communistes et la gauche israé­
lienne, qui se propose cette solu -
tion unique: la fédération révolu -
tionnaire, socialiste, de tous les 
pays du Moyen Orient, avec le droit 
à l'auto-détermination nationale et 
religieuse, mais avec une planifica 
tion centralisée et socialiste de 
1 •économie. 

Pour l'impérialisme, une des 
conclusions catastrophiques de cet­
te guerre est ce qui se passe à l ' 
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L'échec de l'impérialisme au Liban .. u 

• intérieur même d'Israël. En pleine 
guerre , les masses israéliennes 
font d ' immenses manifestations con­
tre celle~ci. Les masses sont en 
train de comprendre la possibilité 
de vivre ensemble avec les Palesti ­
niens et ne veulent pas être un i ns 
trument de guerre de l'impérialisme 

Le Parti Communiste d ' Israël y joue 
un rôle important - comme le camara 
de J.Posadas l'avait déjà souligné, 
il y a deux ans. Il est petit, mais 
.en défendant une position internati 

onaliste et une politique correcte, 
il est un facteur d'unification fon 
damental, en ce moment de crise, a ­
vec les masses arabes. 

L'impérialisme, en lançant cet 
te agression au Liban, en reçoit le 
contre- coup comme un boomerang . Ils 
doivent voir comment se dépêtrer du 
Liban, tandis que les Soviétiques 
se mai ntiennent et gagnent des for­
ces à l'échelle mondiale et, en par 
ticulier en Europe tous les plans 
du gazoduc sont maintenus; et au 
Moyen Orient la révolution va s 1 éle 

ver et chercher une unification su­
périeure , y inclus avec les masses 
d'Israël. 

Il faut discuter tout ce pro -
cessus dans le mouvement communiste 
et dans toutes les organisations de 
gauche, pour ne pas se limiter à di 
re: "halte aux massacres des Pales­
tiniens 11

, mais participer à la lut­
te pour une issue révolutionnaire , 
pour tout le Moyen Orient . Cela si­
gnifie, ici, développer clairement, 
un front de gauche anti- impérialis-

.. _te. 

Le festival d:Avignon et la nouvelle politiq~~ 
de la page 6 

France . Le PS n'a répondu présent 
qu 'à travers le maire socialiste d ' 
Avignon en interdisant une manifes ­
tation contre la guerre du Liban. 

Dans les coulisses du festival 
s 'est créé un théâtre de rue, pour 
ceux qui ne pouvaient se permettre 
un spectacle officiel; mai s même 
ces manifestations se sont caracté­
risées par une absence de créativi ­
té et une qualité médiocre addition 
née au manque de vie , de discussion 
culturelle, politique , durant le 
festival, et elles ont fini par dé­
générer complètement. 

Ce festival remet à l'ordre du 
jour une discussion nécessaire que 
doit aborder et stimuler toute la 
gauche en France pour une définiti ­
on d ' une nouvelle conception cultu ­
relle pour la France sou s le gouver 
nement de gauche . Jusqu •à présent, 
la culture a été réservée, dans la 
France capitaliste, à une classe so 
ciale bien déterminée , qui est la 
bourgeoi s ie. Cette conception cultu 
relle était le prolongement direct, 
d'une structure économique capita -
liste . Mais dans la France d'aujour 
d 'hui , avec le gouvernement de gau ­
che, se sont opérées des réformes 
sur le plan économique et social, 
telles que les nationalisations qui 
tout en maintenant la structure glo 
bale capitaliste de l ' économie, in ­
troduisent un coin favorable à des 
transformations plus importantes . 
Ces mesures économiques affaiblis -
sent la structure globale du capita 
lisme français, non seulement écono 
miquement mais aussi socialement,po 
litiquement et culturellement.C'est 
ainsi que nous considérons que 
l 'augmentation du budget de la cul ­
ture est une mesure très importante 
mais elle reste insuffisante si on 
ne change pas la conception de la 
culture. Il faut faire en sorte que 
les moyens culturels soient à la 
portée des masses, de la classe ou ­
vrière, des jeunes, des paysans et 
non plu s réservée à une élite parmi 
la bourgeoisie et la petite- bour 
geoisie. Il faut donner une impulsi 
on à l 'organisation culturelle de' 
pièces de théâtre , de concerts dans 
les usines , les quartiers , les éco ­
les et les universités; dans cet es 
prit , renouveler les initiatives 
telles que la journée de musique or 
gani sée cette année , pendant laquel 
le toute personne possédant un ins ­
trument de musique était invitée à 
sortir dans la rue pour en jouer. 

On peut organiser des rencon -
tres, des visites de musées et fai ­
re des explications de toutes les 
oeuvres d 'art plus didactiques, ac­
cessibles à tous et non plus réser­
vée à une élite de spéciali s tes. On 
peut considérer que la récente expo 
sition organisée à Paris sur "La 
nai ssance de l'écriture" suit cette 
voie. Est révélateur aussi le nom -
bre élevé de personnes ayant vi sité 
cette exposition malgré sa courte 
durée et son déroulement en plein 
moi s de vacances. 

On peut faire en sorte que cet 
te discussion s' étende à tous les 
secteurs de la vie sociale en Fran ­
ce . Ce sont de s activités qui deman 
dent la participation la plu s large 
et surtout de la classe ouvrière et 

de toutes les forces sociales de la 
révolution , et qui ne demande pas 
d 'énormes moyens. 

L'intervention de Jack Lang , le 
ministre de la culture, à Mexico, 
est très importante comme une dénon 
ciation de l'agression culturelle 
de l ' impérialisme yankee , à travers 
les moyens audio - visuels tels que 
la télévision et le cinéma. C'est 
une intervention audacieuse du gou ­
vernement français et une assurance 
dan s l ' avenir , qui s'est transmise 
aux autres pays, dits du tiers-mon ­
de , pour affronter l ' impérialisme 
nord - américain . Il serait d 'autant 
plus important que toute cette dis ­
cussion soit ouverte au grand pu ­
blic , que des rencontres et des dé­
bats soient organisés dans toute la 
France pour dénoncer , mais aussi en 
vue d 'abouti r à un plan d 'activités 
et de vie culturelle pour faire fa ­
ce à cette agression culturelle et 
proposer à la masse des Français u­
ne autre vision du monde que "l 'ame 
rican way of life ". Dénoncer est né 
cessaire, mais il faut être prêt à 
lui opposer une autre conception de 
la culture. Toute cette discussion 
peut aboutir à la définition d ' un 
progr amme culturel anti - impérialis -
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compagnies d ' électricité et de tou-
tes celles qui détiennent la produc 
tian et la distribution d'énergie . 

Dès à présent, il faut se pré­
parer à une réelle offensive contre 
le ~ouvernement, mais aussi propo -
ser une alternative anti -cap ita lis­
te . Concentrer toutes les énergies 
dans cet objectif au lieu de détour 
ner les énergies en manifestant con 
tre la Po l ogne, pour "les libertés~ 

Ce sont les-secteurs les plus arrié 
rés , l 'Eglise et des secteurs di -
rectement contre -révolutionnaires , 
qui organisent cette opposition en 
Pologne, Les problèmes économiques, 
en Pologne, dûs au manque de plan i­
fication ont été en partie surmon -
tées. 

les opposants ne cherchent en 
rien à résoudre ces problèmes en de 
mandant d 'élever le s mesures socia­
listes, mais ils veulent un retour 
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te , pou r la constitution des état s­
généraux mondiaux de la culture com 
me l'a proposé Jack Lang. Dans ces 
conditions, la France peut devenir 
le lieu d'un forum international de 
discussion des problèmes culturels, 
et d'élaboration, avec toutes les 
forces anti - impérialistes, d-'une 

·nouvelle conception de la culture 
adressée à toutes les masses du mon 
de. 

Le camarade J .Posadas souli -
gnait dans un t exte: "l a culture 
doit servir à transformer la socié­
té, afin de donner à l 'humanité la 
conscience de ce qu'elle est capa -
ble de résoudre tous les problèmes 
qui existent ••. "· ("Le théâtre et 
le socialisme " J 

C'est une tâche très belle et 
très riche en expérience pour la 
gauche en France, et c'est un point 
d ' appui et une force immense pour 
la transformation de la société ac­
tuelle et la construction d ' une nou 
velle société basée sur de nouveaux 
rapports sociaux et humains. Et on 
verra s 'organiser de nombreux festi 
vals de théâtre, partout , et de qua 
lité plus élevée que celui d ' Avi ­
gnon, auxquels tout le monde pourra 
participer et assister pleinement. 

au rég1me capitaliste. Pour cela 
tout.cet intérêt et cette agitatio~ 
mondiale du capitalisme à propos de 
la Pologne a pour but d 'affaiblir 
et de créer de la confusion sur cè 
que 1 ' état ouvrier peut représenter 
pour la classe ouvrière ·des pays ca 
pitalistes . Il ne faut pas l'aider 
dans ce travail! mais mener une dis 
cussion objective dans les usines , 
dans les syndicats, dans toutes les 

-ctcc1v11-es aes 1:rava111eurs, sur la 
réalité de la Pologne, ainsi que de 
tous les autres états ouvr iers. Il 
faut discuter objectivement dans 
les syndicats FGTB et CSC comment , , . 
de la me ill eure manière, aider les ' 
ouvriers polonais: en concentrant 
les forces et les énergies contre 
le capitalisme en Belgique et en dé 
fendant la Pologne socialiste, y in 
clus sa direction et toutes les me ­
sures qui contribuent à augmenter 
la planification socialiste, à éli­
miner les dirigeants bureaucrati qu e; 
ou corrompus. 

Cela veut dire qu'il faut re -
garder plutôt comment fonctionnent, 
les syndicats en Belgique , au lieu 
de donner des leçons de démocratie, 

·il faut réaliser la démocratie dans 
nos propres organisations syndica -
les. 

Abonnez vous ! 

Soutenez 

Lutte 

Ouvrière! 



LUTTE OUVRIERE 

L' expérience que vont faire 
les Soviétiques de concevoir un en­
fant dans 1 'espace, fait partie du 
jéveloppement de la forme que pren­
jra l'amour dans le futur. Elle re­
présente un pas en avant, non seule 
ment de la gynécologie, mais de tou 
te la science humaine. C'est très 
important. Seul 1 'état ouvrier peut 
réaliser une telle expérience. Elle 
démontre aussi que, même si la bu ­
reaucratie existe dans les états 
ouvriers, ce n 'est plus elle qui dé 
cide. A la queue de l ' état ouvrier, 
il y a encore la bureaucratie, mais 
ce n'est pas elle qui fait bouger 
les bras. C'est 1 'état ouvrier lui­
même qui fait bouger les bras et 
qui doit démontrer sa supériorité , 
et justifier cette supériorité -la­
quelle n'est pas seulement économi­
que . A une certaine étape de l'huma 
nité, ce sont les relations socia -
les qui prennent le pas sur l 'écono 
mie . 

Ces problèmes sont très impor­
tants. On les discute déjà beaucoup 
Sans qu 'une discussion programmée 
existe, il y a des activités qui 
conduisent à la nécessité d'une dis 
cussion programmée: par exemple, ce 
fait de concevoir et réaliser la 
gestation d 'un enfant .d ans 1 'espace 
Cette expérience va avoir une por­
tée immense en biologie pour 1 'étu­
de de la gestation sur la terre et 
dans 1 'espace. Elle démontre que 1' 
esprit humain se projette à des cen 
taines de mil lions de kilomètres .Il 
n'a plus la crainte del 'espace. La 
dimension ne l'impressionne plus.Il 
n'y a plus de vide. La vue a pro­
gressé énormément du point de vue 
social- quoiqu'elle ait reculé d'un 
point de vue optique- parce que les 
appareils scientifiques permettent 
de voir à des centaines de kilomè -
tres. Les hommes d'autrefois voy­
aient mieux, mais ils avaient une 
vision plus limitée. Aujourd ' hui,la 
vue va beaucoup plus loin, grâce au 
calcul, et atteint des objectifs in 
visibles à l'oeil nu. Par exemple , 
Marx a vu que le capitalisme serait 
détruit! 

Il ~n va de même pour le pro -
blême de la proçréation de 1 'enfant 
Quand 1 'état ouvrier se décide à 
faire cela, c'est parce qu'il a une 
assurance sociale très grande , si­
non il ne peut le faire. Les gens 
chercheraient seulement à mieux vi­
vre, à cohabiter, à se défendre. Ce 
pendant, les Soviétiques font cette 
expérience, parce .que 1 'état ouvri­
er les pousse et veut sortir des li 
mites fixées par 1 'appareil bureau ­
cratique ou même des entraves impo­
sées par le fait.que l'état ouvrier 
doit coexister avec le caoitalisme. 

La conception de 1 'enfant dans 
1 'espace est unie à 1 'expérience cµe 
font les Soviétiques en Sibérie où 
l'on construit des villes avec 60° 
en dessous de zéro. Tous ces faits 
montrent 1 'audace et la sécurité de 
l'humanité qui . sent qu'il n'y a au ­
cun problème avec la vie , mais qu' 
il y en a seulement avec les clas -
ses. C'est le dernier problème qui 
subsiste. Il faut le résoudre en li 
quidant le capitalisme. 

L'humanité a déjà 1 'assurance, 
que les relations humaines doivent 
être basées sur 1 'amour humain. Cet 
te expérience que vont faire les So 
viétiques a un caractère profondé -
ment humain. Le capitalisme fait 
des expériences pour résoudre .des 
problèmes de laboratoire, .pour ven­
dre des produits ou pour voir corn -
ment éliminer 1 'être humain et le 
prolétariat. Le capitalisme souhai­
terait, maintenant même, éliminer 
une grande partie du prolétariat 
parce qu'il ne peut utiliser l ' excé 
dent de main d'oeuvre contre le res 
te de la classe ouvrière, de peur 
que cela ne se retourne contre lui. 
L'Eglise elle-même se heurte au ca­
pitalisme parce que celui-ci veut 
éliminer des.gens et 1 'Eglise veut 
les laisser vivre. 

Les formes de 1 ' amour ne sont 
pas déterminées par la relation des 
sexes, mais par 1 'amour objectif en 
vers 1 'humanité, comme partie du 
genre humain, lui-même faisant par­
tie de la nature; la nature faisant 
partie de 1 'univers. 
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La gestation 
oans _ 1 espace 
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, la sécurité 

socialisme humaine et le 
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Au moment où l'Union Soviétique envoie un nouveau. VM/2/2ecw. daM l'u­
pace avec une co/2moncw.te a bokd, le texte de J.Po-0adM que noM pu­
blioM iu mont4e toute -0on actualité. Cu expé4iencu /2oviétiquu ne 
/2ont pM dutinéu ~plement a la dé6eMe mili~e - encoke que cel 
le-ci -0oit complètement nécu-0~e cont4e le /2y-0tème capitali/2te -
m~ a la pképMaûon de l ' hwnanité a communiquM avec le kute del' 
univM/2, L'envoi d'une 6emme co/2moncw.te daM l'upace a poM but d'é ­
tudiM le compoktement du cokp/2 6éminin dan/2 l'upace et donc, de pké 
pMM la ge-0ta,,ti.on et la ~/2ance d'un en6ant. C'ut un gkand pko­
gkù que le-0 Soviétiquu /2ont en_t4a,ln d'accompfu, cw. nom de toute 
.e. 1 humanité, et noM le -0afuo M avec tout not4e amoM communi-Ote. L 'U­
nion Soviétique le 6a,lt , en même temp/2 qu'elle élève de plU/2 en plU/2 
coMciemment /2a 6onction de cent4e mondial qui /2outient et pkotége 1lv., 
mouvement/2 kévofution~u et anti-impé4~tu dan/2 le monde et /2e 
pképMe au/2/2i COMciemment a 6~e 6ace a la guekke que l 1impM~­
me pképMe 6ébkUement . Ent4etemp/2, lu Soviétiquu.dé6endent le pko­
gkù kévofutionn~e et cn.t la.con6iance de poM-0uivke et développM 
lu expé4iencu -0paûalu qui vont /2Mvik a l'élévation de toute l'hu 
manité. 

Il faut un certain temps pour 
acquérir ce niveau de conscience.La 
création de la propriété privée dé ­
veloppe la crainte de la nécessité, 
et crée 1 'egoisme. Le manque d'ali­
ments en suffisance pour tous crée 
toutes les bases pour faire surgir 
ensuite 1 'égoïsme et, de là,. le sen 
timent de possession et d'envie. Ce 
ne sont pas des attributs que 
l'être humain a à la naissance, corn 
me dit l'Eglise. Mai s même dans ce 
cas, cela se retournerait contre el 
le: pourquoi Dieu a-t-il créé de 
tels êtres? En fait, toutes les cré 
ations de 1 'Eglise sont sorties du 
moule de la propriété privée, in­
clus le diable et l'enfer. 

Ces formes prises par le pro -
cessus d'avance vers le socialisme, 
répondent à une nécessité logique 
du mouvement de 1 'humanité. Ce n' 
est pas une réponse à un besoin par 
tiel ou local, ma is bien un mouve -
ment logique. L'human ité se sent 
contrainte, opprimée, par les limi­
tes actuelles de la science. Là 
science est opprimée par les capita 
listes qui 1 'utilisent pour ~uer 
des gens. Qu and on pourra utiliser, 
pleinement la science, en cinq ans, 
on éli minera la faim, la misère,les 
inondations. Il n'y aura olus ri-Pn 
de tout cela -absolument oJus _rleo! 
'Et _ en peu de temps, tout le monde 
sera architecte, ingénieur, médec in 

Cette résoi ut iôn des Soviéti -
ques de concevoir un enfant dans 1' 
espace est une expérience très ri­
che. Elle permettra de mesurer com­
ment se développe la naissance, la 
procréation, à une telle altitude 
qui signifie une relation plus . di­
recte avec 1 ' univers. C'est un pas 
très audacieux pour montrer qu'on 
ne dépend plus de la . terre et cher­
cher des relations avec les autres 
mondes. Ensuite, on résoudra aussi 
les problèmes de la terre. Aucune 
société de classe, ni de bureaucra­
tes ne peut faire une chose pareil­
le. Seule l'harmonie du socialisme, 

permet de le faire. Ce n'est pas le 
résultat d'un calcul, d'un program­
me , mai s celui de 1 'action de toute 
la société, 

L'économie et la science se dé 
veloppent en même temps que se con­
centre et se centralise le système, 
et les méthodes de production. Cel­
le-ci dépend chaque fois plus de la 
programmation, du calcul, des machi 
nes, des cerveaux électroniques. L' 
être humain ressent chaque fois 
plus l'absurdité de devoir vivre 
pour travailler, de faire des guer­
res, de manquer de nourriture, de 
manquer de conditions de vie commo­
des à partir desquelles on peut se 
préoccuper d'être utiles à la natu­
re. Voi là ce que montre cette expé­
rience de faire un enfant dans 1 'es 
pace. L'humanité a de pl us en plus 
confiance dans la possibilité de 
tout résoudre et de le faire facile 
ment . 

La conscience de 1 ' humanité a-

Le festival d'Avignon 
et la nouvelle politique 

Après une année de gouverne -
ment de gauche en France , beaucoup 
s'attendaient à ce que le 36e festi 
val d ' Avignon soit un centre du dé­
bat politique et culturel de larges 
secteurs de la gauche pour le déve ­
loppement et l'approfondissement d' 
une nouvelle conception et politi -
que culturelle. Mai s ce ne fut pas 
le cas et ce festival fut même plus 
limité que ceux de s années précéden 
tes , surtout ceux qui ont eu lieu 
après 1968. 

Tel qu'il est organisé actuel ­
lement , il ne peut accueillir qu ' u­
ne certaine élite parmi les intel -
lectuels et certains secteurs de la 
petite- bourgeoisie . Les représenta ­
tions se font pour des cercles ré -
duits , les places étant limitées à 
quelques centaines de personnes et 
les prix étant inabordables pour la 

CULTURE 

vance et elle le fait parce que le 
prolétariat peut penser maintenant, 
en tant que genre humain.Le proléta 
riat n'a pas d'avenir historique en 
tant que prolétariat. Mais il a un 
avenir historique en tant qu'être 
humain. Pour se développer, il doit 
disparaître comme classe. C'est le 
processus de la révolution permanen 
te. Il doit disparaître pour pou­
voir accomplir la phase supérieure 
de son propre développement: ia 
construction d'une nouvelle société 
C'est important de gagner des grè -
ves, la guerre; mais encore plus im 
portant de construire la nouvelle 
société. Il développera alors les 
pensées, 1e programme, la relation, 
entre économie-société-science avec 
la préoccupation de l 'universalisa­
tion du genre humain. Il pensera au 
nom de 1 'humanité et pas en son nom 
en tant que classe •. 

L'expérience soviétique en est 
un ?ébut. L'internationalisme prolé 
tari en n'est pas un objectif en soi 
mais c'est la base pour développer 
ce principe, parce qu ' il contribue 
à étendre au monde entier un objec­
tif logique et nécessaire de pro­
grès de 1 ' humanité. L'autre aspect 
de 1 'international isme consiste en 
1 'intervention directe pour soute -
nir et impulser la lutte pour le 
progrès, de la même man ière qu' on 
soutient et impulse une fusée _, qui 
va aller vers Mars. On soutient et 
on impulse le triomphe au Mozamb i -
que, en Angola, en Ethiopie. L'un 
va en Angola, et 1 'autre va sur 
Mars: différentes direct ions, mêmes 
objectifs! diverses formes d'organi 
sation, même but! Demain, tout s'i­
dentifiera dans un même objectif! 

Dans le futur, on aura des moy 
ens mille fois supérieurs. La pen­
sée va émettre des ondes et les ap­
pareils électroniques, ou d 'autres, 
plus perfectionnés, auront la sensi 
bilité de constater le poids de la 
pensée, les formes qu'elle prend a­
fin de déterminer un mouvement de 
communicat ion. 

Déjà les grands états- majors 
utilisent 15 personnes pour .faire 
ce que faisaient cent mi lle avant . 
Mai s ils les utili sent pour la guer 
re, les.massacres. Mai s pourquoi en 
core devoir travai ller de la façon 
brutale dont on le fait actuelle 
ment? Quand 1 'humanité se propose 
de concevoir un enfant dans 1 'espa­
ce, c'est parce qu'elle a déjà la 
certitude de faire partie d'un ob­
jectif supérieur à la terre. C' est 
une audace très grande. 

L'état ouvrier n'a pas d'inté­
rêts de reproduction ni .d 'expansion 
Ceux qui disent "la pauvre Tchécos­
lovaquie" se trompent. Si l'état ou 
vrier avait intérêt à la reproducti 
on pour accumuler, alors il agirait 
en vue d'une telle accumulation.Par 
contre, il agit en appuyant des ré­
volutions, il tend à développer l' 
épanouissement du genre humain, a­
lors que le capitalisme ne fait 
que suppri mer et encore suppri mer~ ­
Pour vivre, 1 'état ouvrier doit él~ 
miner toute forme d'oppression .et 
de nécessité. Autrement, il ne vit 
pas. 

12.8.1978 J.POSADAS ·· 

culturelle en France 
majorité des bourses moyennes. Cet ­
te situation se reflète aussi dan s 
la qualité des pièces présentées où 
l'on note une crise profonde de la 
création théâtrale, mettant en re -
lief une crise de la conception de 
la culture dan s la société capita -
liste. La majorité des oeu vres ne 
présentaient aucun i ntérêt , ni thé­
âtral, ni culturel, ni politique , à 
part les de ux pièces de Shakespeare 
adaptées et mises en scène par Aria 
ne Mnouchkine , "La nuit des Rois" , 
et "Richard II". Mais les grands ab 
sents de cette manifestation cultu­
relle étaient les partis de gau~ne, 
en particulier le PC et le PS. Le 
PC a organisé un seul débat qui a 
rassemblé peu de monde et n'a abor­
dé que des problèmes intellectuels, 
sans grand rapport avec la réalité 
que vit actuellement le monde et la 
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L'EXPERIENCE 
DU FRONT UNIQUE 

AVEC LE PARTI COMMUNISTE 
A CHARLEROI 

L'expérience que notre Parti a réalisée à Charleroi avec le Par 
ti Communiste pou~ les élections communales a été très enrichissante , 
pour tous et represente une base solide pour continuer des act;vités 
en commun sur le plan des discussions politiques et dans 1 'ac tivité à 
développer pour contribuer à organiser une gauche socialiste et une 
gauche syndicale . 

Nous sal uons très fraternellement tous les camarades qui ont per 
mis que cette activité se réalise et que la Fédération de Charleroi du 
Parti Communiste accomplisse les accords préalables: Publication de 2 
toutes boîtes distr i bués chacun à 100.000 exemplaires et contenan t le 
Communiqué Commun expliquan t la réalisation de la liste commune et la 
présence de 2 militants posadistes sur la liste PC, un autre conte ­
nant un article expliquant pourquoi les posadistes appellent à voter 
communiste!; publication d'un article dans le Drapeau Rouge résumant 1 
activité commune et la liste de front un ique. 

Cette liste a été ressentie comme un progrès par les militants , 
communistes et aussi socialistes et par l'avant garde ouvrière en gé ­
néral,comme le début de 1 ' unification des forces de gauche à Charle -
roi . 

Nous avons distribué 5.000 manifestes électoraux de notre Parti , 
aux portes des usines et dans les quartiers et avons collé 1.500 af ­
fiches électorales avec notre programme en plus des affiches communis ­
tes . (Manifeste électoral et affiches peuvent être obtenus sur demanae 
à 1 ' adresse du journ al). 
Les affiches portaient le texte suivant: 
* Le PORT appelle à voter pour ses candidats sur la liste 18 PCB! 
* NONA LA GUERRE!PAS DE MISSILES AM ERICAINS A CHARLEROI!La classe ou 
vrière veut s'entendre avec les pays socialistes! 
* DEHORS MARTENS - GOL!Que la classe ouvrière dirige 1 'économie pour 
sauver Charleroi! Pour un gouvernement de gauche en Belgique! 

Le Parti Socialiste à Charleroi n'a pas cherché à réaliser un lar 
ge front de la gauche.La major ité de la population vote socialiste, et 
les dirigeants socialistes dans bien des quartiers agissent comme des 
gestionnaires du pouvoir.Ils utilisent leur majorité pour mainten ir le 
pouvoir communal entre leur s mains.pour cumuler les fonctions , les 
postes sans faire intervenir ni participer la population, sans con ­
duire à un chanqement social , au renversement du système capitaliste . 

Un large front de la gauche est indispensable et possible avec 
les communistes et les chrétiens de gauche.Les socialistes sentent le 
Parti Communiste conme un concurrent et un gêneur, parce qu ' i l met en 
cause la poli_tique soc iale démocrate . Un front de la gauche est possi 
ble à Charleroi et permettrait' un progrès dans la l utte contre le 
gouvernement Martens-Golet toutes ses conséquences au niveau des corn 
munes.(A GiJly,le s colleurs du PS ont couvert sys tématiquement tou 
tes nos affiches J -

Les idées que nous défendons et les idées communiste s ont de 1 'in 
fluence parmi "leur" électorat.La population socialiste approuve des 
aspects du programme et de la politique communiste. Mais ils restent au 
Parti Socialiste,centralisés et vont continuer à y rester .Ils ont be -
soin d'idées,d ' analyses et de programme pour mener la lutte contre la 
droite soc ialiste et contre la bureaucratie synd icale. 

Pour cela, les conclusions à tirer de s élections sont avant tout 
comment agir et quelle activité et programme discuter pour que le 
Parti Communiste soit un organisateur révolutionnaire , un bien public . 
I l ne faut pas être triste ou déçu parceque les ouvriers n'ont pas vo 
té massivement pour le Parti Communiste mai s chercher à comprendre la 
raison de ce vote . 

Le Parti Communiste ne deviendra jamais un grand parti de mas se , 
mais il peut accomplir une fonction d'organisateur révolutionnaire qui 
organise les masse s. Si le PC avait une politique internati ona le et 
nat ionale plus conséquente il pourrait gagner pl us de voix et plus d 
autorité politique et syndicale.En Grèce et en France les partis commu 
nistes élevent leur intervention dirigeante vis à vis du gou vernement 
socialiste et vis à vis des mas ses .Ils représentent la garantie de 1 
application d'un programme de transformations soci alistes .Le Parti Co 
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Le triomphe du front 

de la gauche en Grice 
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Réso lution du bureau politique 
sur les élections communales du 10-10_82 

Un 

et le 

vote de la ouvriere 
droite 

gouvernement Martens _ Gol 
contre 

classe 
la 

Les résultats de ces élection s 
ne représentent aucun soutien de la 
part des masses travailleuses au 
gouvernement . La coalition de cen ­
tre - droit n 'es t pas sortie renfor -
cée du scrutin du 10 octobre . Les 
déplacements de voix quis ' étaient 
déjà produits entre les partis bour 
geais se sont accentués. C'est à 
cause de cela que les libéraux appa 
raissent comme les "ga gnant s" de 
ces élections. Mais la classe ouvri 
ère s'est maintenue intégralement 
dans le camp des partis ouvriers et 
d 'importants secteurs de la petite­
bourgeoisie chrétienne ont renforcé 
les rangs des écologistes, dans le 
processus de leur radicalisation.Le 
rapport de force , dans son ensemble 
entre la droite et la gauche n'a 
pas changé depuis les élections lé­
gislatives . On ne peut pas dire que 
le pays vire à droite! Il n'a pas 
non plus viré à gauche , une bonne 
partie des secteurs de la petite -
bourgeoisie qui sont mécontents et 
subissent eux aussi, les frais de 
la crise capitaliste , sont restés 
au PSC- CVP , faute de se sentir atti 
rés et d 'avoi r confiance dans une 
alternative de la part des partis 
de gauche . 

Ces élections communales , tout 
en ayant une si gnification politi -
que nationale , ne sont qu ' un reflet 
très indirect de l'état d'esprit et 
de "l' opinion publique" des travail 
leurs. Elles ne permettent pas à la 
classe ouvrière d 'exprimer toutes 
ses forces. D'au tant plus que 10 à 
25% des travailleurs, les immigrés, 
n 'ont même pas droit au chapître.La 
classe ouvrière ne peut pas s'expri 
mer intégralement dans ces électi -
ons. Tous les secteurs hésitants de 
la populati on , de la petite- bour -
geoisie que la classe ouvrière par ­
vient à attirer et à entraîner dans 
les l uttes sociales et qui partici ­
pent à toutes ces luttes, ne peu ­
vent pas se sentir attirés de la mê 
me manière dans les élections, ils 
reçoivent toutes sortes de pres­
sion s au moment du vote . C'es t pour 
cela aussi que les élections ne 
sont pas la me s ure réelle du rawort 
des forces. On ne peut pas en tirer 
des conclusions aussi catégoriques , 
comme le font certains dirigeants 
du PCB dans le "Drapeau Rouge" sur 
11 1 1 état d 'esprit résigné des masses 
devant la crise". Il faut anal yser , 
pourquoi le Parti Communiste perd 
encore des voix - et voir aussi cel 
les qu 'il gagne dans plusieurs com-
munes! - . . , 

Mais ce n 'est pas le resul 
tat électoral du PCB qui est le ba ­
romètre de ce que pense et cherche 
la classe ouvrière , tant en Flandre 
qu 'en Wallonie . Il faut mes urer , en 
premier lieu, si la classe ouvrière 
a abandonné ou non son camp de clas 
se : les élections démontrent qu ' il 

n 'en est rien! Sans connaître en dé 
tails le nombre total des voix qui 
sont allées aux différents partis, 
on peut déjà constater que les par­
ti s de gauche n'ont pas perdu de 
forces , dans leur ensemble. Les éco 
logistes reflètent un courant de 
gauche , surtout de la gauche démo -
crate - chrétienne, qui n ' a pas enco ­
re trouvé une expression politique 
cohérente après avoir décide de for 
mer un mouvement politi que des tra­
vailleurs chrétiens. 

La classe ouvrière a maintenu 
intactes toutes ses forces. Cela va 
s'exprimer dans les pr ochaines lut ­
te s, dans la préparation de grands 
changements au sein du mouvement 
syndical, parce que c'est là le ter 
rain où les travailleurs vont de ­
voir le plus se battre et rassem -
bler et élever leurs forces pour 
mettre en échec les plans réaction ­
naires de ce gouvernement. Lestra­
vailleurs savaient bien , de toutes 
manières, que ce n'est pas leur vo­
te aui allait faire reculer le gou ­
vernement . Ils ont vu, quelques 
jours avant ces élections , que leur 
direction syndicak;,FGTB et csc , con 
tinue à négocier et à m~chander 
des atteintes aux conquêtes socia -
les au lieu de préparer la lutte, 
que ces directions ne sont pas dis ­
posées à un affrontement et refu 
sent la généralisation des mouve ~ - · 
ments de grève . Ce qu 'ils ont sur ­
tout cherché à faire dans les élec ­
tions , c'est montrer qu 'ils ne se 
laissaient pas diviser. C'est pour­
quoi ils ont concentré leurs forces ·· 
sur le Parti Socialiste, dans la ré 
gion flamande comme dans la région 
wallonne. Cela s'est fait, en par ­
tie, aux dépens du Parti Communiste 
mais cela ne veut pas dire un recul 
de la conscience de classe et anti ­
capitaliste parmi la classe ouvriè­
re. Au contraire, il y a une polari 
sation des forces, gauche contre 
droite . 

Il faut d 'ailleurs considérer, 
que le recul et l'éclatement des 
mouvements fédéralistes, en Wallo -
nie et à Bruxelles en particulier, 
est le résultat d ' un mûrissement au 
sein des masses, qui ont vu que la 
solution ne se trouvait pas dan s u­
ne lutte pour une réforme fédéralis 
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LUTTE OUVRIERE 2 

UN VOTE DE LA CLASSE OUVRIERE CONTRE LA DROITE 

ET LE GOUVERNEMENT MARTENS-GOL 

te de la société capitaliste , mais 
qu'il faut autre chose , qu ' il faut 
des changements beaucoup plus pro ­
fonds de la société pour donner une 
réponse à cette crise capitaliste . 
Les illusions que se faisaient les 
secteurs de la petite- bourgeoisie , 
qui ont rejoint les mouvements fédé 
ralistes , se sont dissipées. Ces 
mouvements ont montré leur caractè ­
re transitoire. Une partie de leurs 
forces ont rejoint les partis tradi 
tionnels de la droite, d'où ils ve ­
naient, et surtout le Parti Libéral 
et d ' autres ont renforcé le Parti 
Socialiste et le mouvement écologis 
te. Il y a une similitude dans la 
polarisation des forces en Flandres 
et en Wallonie. 

Le Parti Socialiste , dans la 
région wallonne et flamande , se 
maintient et se renforce dans plu -
sieurs endroits. Il faut s'en ré 
jouir! Ce n'est pas parce qu ' il a 
montré une perspective ou une alter 
native contre le gouvernement capi ­
taliste, mais parce que la cla s se 
ouvrière veut faire un vote de clas 
se. Elle va manifester dans la pro ­
chaine étape, qu 'elle n ' accepte pas 
une politique attentiste -de ses di ­
rigeants, et chercher à faire avan ­
cer le Parti Socialiste. Les résul ­
tats des élections dans tous les 
pays capitalistes d'Europe vont aus 
si dans ce sens. Le Parti Socialis ­
te en France, en Grèce , en Suède et 
bientôt aussi en Espagne , avancent , 
sur des positions plus à gauche. Mê 
me en Allemagne, le SPD a rompu l' 
alliance avec les libéraux pour ne 
pas devoir cautionner une politique 
de régression sociale. En Angleter­
re , le Parti Travailliste adopte 
des points importants de programme, 
anti - capitaliste, comme un plan de 
nationalisations et le désarmement 
unilatéral de l'Angleterre. En Bel~ 
gique aussi, les travailleurs socia 
listes vont faire pression sur le 
PS. Le vote qu ' ils ont fait dans 
ces élections est aussi un moyen de 
pression pour le faire avancer. L' 
organisation de la gauche socialis ­
te est une nécessité. Il faut don -
ner une réponse socialiste face à 
la crise du capitalisme , on ne peut 
plus attendre simplement que la con 
joncture s ' améliore, la situation 
actuelle est sans issue. Les masses 
n'ont pas fait un vote de résigna -
tian! 

Dans ce contexte, le Parti Com 
muniste a continué à perdre des 
voix, mais pas partout, ni partout 
de la même manière . En partie c'est 
la conséquence du besoin au ' a res -
senti la classe ouvrière , de se cen 
traliser dans l ' organisme qui lui 
apparaissait avec le plus de forces 
dans ces élections, c ' est à dire le 
Parti Socialiste. Mais il y a aussi 
le fait que la classe ouvrière n ' a 
pas confiance dans le Parti Commu -
ni s te , qui a évolué à chaque con ­
grès , vers une ligne plus eurocommu ' 
niste , plus conciliatrice et réfor ­
miste. Certains dirigeants ont même 
rompu complètement toute solidarité 
avec le camp socialiste et s'ali ­
gnent sur le s campagnes anti - Ptats 
ouvriers organi s ées par le système 
capitali s te . 

Il suffit de rappeler , 
que la direction du PCB a offert un 
stand à Solidarnosc à la Fête du 
Drapeau Rouge, alors qu ' il n ' y a ­
vait même aucun stand de la Pologne 
socialiste! Plus le PCB'"recule dans 
le principe de la défense inconditi 
annelle des états ouvriers , plus il 
perd sa raison d 'être. Les ouvriers 
ne lui font plus confiance pour me ­
ner jusqu'au bout la lutte pour des 
transformations révolutionnaires de 
la société. Dans ces conditions , de 
nombreux travaille urs , tout en é ­
tant très critiques vis - à - vis de la 
politique socialiste, ont donné 
leur voix au PS pour voter de façon 
centralisée contre la droite. La li 
gne ultra - eurocommuniste n'a pas 
apporté au PCB les voix de la peti -

te - bour geoi s ie que certains diri 
geant s espéraient r ecueillir , sur -
tout âans la r égion bruxelloise. Au 
lieu de réfléchir sur la politique 
du PCB lui - même , des dirigeants com 
munistes , écr ivant dans le "Drapeau 
Rouge" pr éfèrent rejeter la faute 
de leur recul sur le dos des gens , 
qui seraient donc devenus racistes , 
à 98% , ou seraient complètement ob­
nubilés par la campagne bourgeoise 
contre la Pologne et l ' Union Sovié­
tique. 

Il faut considérer le Parti 
Communiste comme un bien public , et 
pas comme la propriété de quelques 
dirigeants . La fonction du Parti 
est de faire avancer toutes les for 
ces qui mùr1.ssen-c , avant tout dans 
la classe ouvrière, vers une unifi -

cation et un programme de transfor ­
mations socialistes . Dans cette lut 
te , les élections ne sont pas l ' as ­
pect fondamental, même si ce serait 
mieux de gagner plus de voix. De.:.; 

fronts se sont constitués, pour la 
première fois bien souvent, avec 
d ' autres tendances de gauche et a ­
vec les sociali s tesr Le front qui 
s ' est formé à Charleroi , entre le 
Parti Posadiste et le PCB est à con 
sidérer également comme une partie 
du bilan de ces élections et comme 
un progrès pour l ' avant - garde ouvri 
ère et révolutionnaire, pour prépa ­
rer une direction révolutionnaire , 
pour la prochaine étape. 

Il n ' y a donc pas de raison ob 
jectivement, de se sentir déçus de 

L' e~périenee du front unique 
mmun is te do i t et peut ag ir en Be l gi 
que aus s i comme une direct ion con 
sciente, comme un centre organisa 
teur des idées. 

Le s conclusions du Comi té Cen 
tra l du Parti Communiste sur les é­
l ections démontrent un manque de 
conf i ance dans les masses , et une 

incompréhension du rapport de for­
ces favorab l e à un changement so -
cial qui ne se décide pas dans îes 
élections . 

La di rection rend re sponsable 
la classe ouvr i ère et les masses so 
cialistes du recu l du Parti Communi 
ste . La classe ouvrière est "en é 
tat de choc , la dro i te a gagné ...• ~ 

La «nuit des missiles» contre la guerre 
ou contre la Pologne socialiste? 

A Forest- National, à "la nuit des missiles", on pouvait se croire 
à un rassemblement pour Solidarnosc, tellement les mots d'ordre pour 
ce mouvement se retrouvaient à tous les stands et sur toutes les affi­
ches. On dirait que, pour le CNAPD, c'est la Pologne la- cause de la 
guerre, de la course aux armements, de l'installation des missiles nu­
cléaires en Europe. Cette confusion, voulue ou non, paralyse le mouve­
ment pour la paix. 

Depuis la manifestation du 25 octobre 82, il y a eu des évènements 
importants dans le monde, pour montrer qui sont les fauteurs de guerre 
aujourd'hui: massacres de l ' Afrique du Sud en Angola, guerre des Malou 
ines, et surtout la guerre du Liban. Les masses palestiniennes et liba 
naises ont subi des bombardements qui équivalent à des bombes atomiquES 
et des missiles nucléaires! 

La plupart des organisations qui participaient à "la nuit des mis­
siles" ont ignoré complètement cela. C'est qu'elles ne mènent pas ;une 
lutte conséquente contre la guerre, contre l'armement nucléaire et ne 
se préoccupent pas de comprendre et de faire comprendre la responsabi­
lité du régime capitaliste en général, et des Etats- Unis essentielle -
ment, dans la préparation d ' une nouvelle guerre mondiale. Même si on 
veut rester "au- dessus des deux blocs", on ne peut pas ignorer ce qu'a 
signifié la guerre d'Israël contre les masses palestiniennes et liba -
naises . Cette guerre a été commandée depuis lés Etats- Unis, depuis le 
Pentagone et les milieux les plus réactionnaires de l'impérialisme amé 
ricain . Ils se sont servis d'Israël pour essayer de détruire un centre 
de la lutte des peuples arabes, et aussi du monde. Cette guerre a été 
un banc d ' essai pour la guerre mondiale, pour inaugurer de nouvelles 
armes qui détruisent le plus grand nombre possible de gens. 

Qu'est- ce que la situation actuelle en Pologne , comparée à ces as­
sassinats massifs commis par l ' impérialisme! En Pologne, c'est une dis 
cussion qui se poursuit - même au travers de conflits et d 'affronte­
ments - pour créer des formes plus élevées de démocratie socialiste et 
pour con~truire un état ouvrie~, pour développer l'économie au bénéfi ­
ce de toute la population. Au Liban, c'est une intervention militaire, 
assassine, d ' Israël et de l ' impérialisme nord- américain pour détruire 
un peuple révolutionnaire . 

Même en étant critiques vis- à-vis de la direction de l'état ou-
vrier polonais , chaque mouvement qui se veut progressiste doit faire 
cette comparaison. Autrement, on fait tout à fait le jeu de la droite, 
contre laquelle on est sensé lutter . C'est bien elle - au travers de 
tous les moyens de communication, TV , radios, journaux qu ' elle dirige, 
qui a intérêt à créer cette confusion dans "l'opinion publique 11 • Elle 
doit présenter les états ouvriers comme des dictatures etc . . pour jus­
tifier que l'Occident doit être fort et armé pour défendre les "liber ­
tés" . Pendant ce temps, elle commet, ou couvre, les répressions et les 
massacres constants dans le monde. 

Mais le développement des luttes des masses, en Belgique et dans 
toute l ' Europe capitaliste, continue pourtant. Il ne va pas dans le 
sens des organisateurs de "la nuit des missiles" . De la Grèce à l 'An -
gleterre, il y a un mûrissement très grand des masses. Ce n'est pas ob 
jectif de présenter, comme la conférence de presse l'a dit, la situa -
tion en Europe occidentale comme un virage à droite. En Allemagne, la 
CDU revient au gouvernement , mais avec une crise tellement explosive 
sur les bras, qu ' elle ne pourra pas changer la politique de l'Allema -
gne , elle devra maintenir l'Ostpolitik. En Grèce, en France, en Suède, 
en Espagne , des gouvernements de gauche existent, se préparent à s'ins 
taller ou se renforcent, et cela avec une position critique au 
sein de l'OTAN et vis- à-vis des Etats- Unis, En Angleterre, le Parti 
Travailliste adopte le programme de désarmement nucléaire unilatéral: 
ce sont autant de prises de positions et d ' orientations qui vont plus 
loin que les organisations pacifistes en Belgique . Voilà ce qu'il au­
rait été intéressant de discuter à "la nuit des missiles" pour contri­
buer à la préparation des nouvelles mobilisations, pour gagner d'autre:; 
secteurs de la population à ce mouvement . Les jeunes qui étaient là le 
23 octobre, en sont sortis la tête vide, sans aucune préparation à de 
nouveaux combats. 

BELGIQUE 

ces élections . La classe ouvrière n 
a pas reculé. Les petites forces é­
lectorales du PCB peuvent représen­
ter une force très grande dans la 
lutte de classe et révolutionnaire. 
Un travailleur qui vote communiste, 
ce n'est pas seulement une voix de 
plus. C'est un point d'appui dan s 
la lutte de tous les jours dans les 
usines , dans les quartiers, sur les 
différents lieux de travail ou aux 
bureaux de chômage, pour organiser 
les camarades socialistes ou chré­
tiens, pour impulser une plus gran ­
de unité de la gauche , pour défen -
dre un programme pour aller au com­
munisme, un programme qui prend ap­
pui sur l'expérience des états ou­
vriers et de l' Union Soviétique. Ce 
sont des forces beaucoup plus gran­
des qu'une simple voix. Il faut les 
organiser pour affronter la prochai 
ne étape de lutte contre le gouver­
nement Martens - Gal et pour des 
transformations sociales. 

12 octobre 1982 Bureau Politique 
du POR(T) 

La politique et le manque d'ac 
tivité audacieuse , anticapita1 ~ste, 
la politique eurocommuniste du Par 
ti décidé au dernier congrès , est 
la seule responsah le de ce recul. 

Il faut faire cette discu s 
sion .bien ·prcifondément au sein 
de tous les organisme du Parti et 
surtout ne pas accepter la fédéra­
l i sati on du Parti qu i serait un 
ncuveau recul dans toute l'activité 

Il peut orienter,convaincre , 
Jrganiser et diriger, argumenter et 
convaincre sur la base des princi -
pes marxistes,des fon dements du mou 
vement communiste mondial.Pour cet­
te raison,plus que tout autre ,dans 
toutes les activités du PC ,Y corn -
pris électorales,le monde doit être 
présent.On ne peut ni cacher,ni élu 
der les problèmes du monde. 

Les gens dans les quartiers et 
les travailleur s dans les usi nes en 
discutent quotidiennement; de la Po 
logne, del 'Afghanistan,du Liban , 
des Etats Unis et du climat de guer 
re qui se pr épare. Dans chaque pro 
blème de la Commune et del 'usi ne , 
surgit la si t uation mondiale _ dans 
l aquelle il faut prendre position . 

Nous pensons qu'en faisant u­
ne campagne d'explications,d ' argu­
mentations dans les quartiers et l' 
usine .- ~ur la supériorité sociale , 
politique et militaire des pays so 
cialistes,en montrant 1a différence 
de la vie quotidienne des gens . 

Au cinema, à la TV ,il n'y a 
jamais eu de reportages, sur la 
vie quotidienne des gens dans les 
pays socialistes, sur les condition~ 
de travail, 1es relations dans les 
écoles, les discussions des gens 
sur l ' éducation . 

' ·•·. Nou s souhaitons beaucoup l!!Ue 
1 a toute l'activité réal i sée dans 

campagne électorale se poursuive 
Nous sommes disposés à contribuer 
au progrès du Parti Communiste, pa~ 
tic i per aux réunions pour élever la 
fonction du Parti Communiste comme · 
instrument de progrès del 'histoire 
comme instrument pour Grganiser .un 
front de la gauche avec le s socia -
listes , les chrétiens de gauche ,et 
les écologistes et construire et 
développer une gauche dans le mouve 
ment syndical. 

Cette activité est importante 
pour les autres Partis Communistes, 
pour le mouvement communiste mondi ­
al.Le Posadisme est une partie inté 
grante du mouvement communiste mon­
di al ,et l'activité à Charleroi est 
un progrès dans l'unification entre 
la IVème Internationale -Posadiste , 
et le mouvement communiste mondial 
comme l'est également l'activité 
que nous fa i sons avec le PC en Grè­
ce, et a~ Vénézuéla et en Italie • 

Un camarade posadi ste a -· été 
él u conseil l er communal sur les lis 
tes du PC à Athènes, nos militants, 
ont vendu 3.500 brochures du ca­
marade Posadas au festival de l ' Uni 
ta . Au travers du progrès constant 
et permanent de l a polit i que et du 
comportement de 1 'Union Soviétique, 
dans le monde, ces idées de réunifi 
cation font l eur chemin aussi dans 
les Etats Ouvriers. 



INTERNATIONAL 

Pourquoi y a-t~il autant de 
COUDS d 'état en Bolivie? On dit que 
c•e~t à cause de la pauvreté, des 
inégalités, des disputes entre les 
dirigeants. Il n'en est rien . Il y 
a autant de coups d'état parce que 
l'armée est intouchable, L'armée 
est un instrument de la bourgeoisie 
un instrument contre les masses ; 
c'est pour cela qu'ils ne touchent 
pas à l'armée. Autrement, ils la mo 
difieraient, ils la liquideraient . 
La cause des coups d 'état en Boli -
vie n'est pas l'arrièrement, les 
disputes,l'indiscipline, l'existen­
ce de militaires nationalistes réac 
tionnaires. Tout cela existe, mais 
les coups d'état sont possibles par 
ce que l'armée est là et que tous 
les dirigeants politiques bourgeois 
sont d'accord de ne pas y toucher : 
tant celui qui fait le coup, celui 
qui tue, que celui qui le reçoit: 
ils sont tous d 'accord. Les diri 
geants bourgeois qui meurent, di ­
sent eux-mêmes: "attention! ne dis­
solvez pas l'armée!" . Ils se sou­
cient du maintien de l'armée, car 
elle est un instrument pour empêch~ 
le soulèvement populaire. C'est la 
raison pour laquelle il y a autant 
de coups d'état en Bolivie. 

Il est clair qu'ils font des 
coups pour que les gens n'intervien 
nent pas. Mais les gens, bien qu' 
ils n'ont pas été préparés pour in­
tervenir, vont le faire maintenant. 
Ils ont fait ce coup avec toute l' 
impunité qu'ils tiraient de la peur 
de la direction politique, qui n'a 
même pas préparé un ouvrier à leur 
lancer une pierre. Ce n'est pas une 
peur personnelle - même si beaucoup 
de ces dirigeants ont personnelle -
ment peur-; mais ils ont essentiel 
lement peur que la moindre résistan 
ce conduise à un soulèvement des 
masses qui iraient beaucoup plus 
loin. Ils ont peur que la résistan­
ce mène à un processus de révoluti­
on sociale, comme ce fut le cas en 
195 1. La direction du mouvement ou­
vrier de cette époque avait freiné 
un mouvement qui pouvait conduire à 
de grandes transformations sociales 
Ce processus prend ses racines déjà 
en 1946 , quand les élections ont a ­
mené au parlement trois députés et 
un sénateur trotskystes. Mais la di 
rection politique du mouvement ou -
vrier préférait la victoire de la 
bourgeoisie. 

La direction politique actuel­
le de Bolivie a laissé aux militai ­
res putschistes l'initiative et la 
capacité de commandement. La popula 
tion est divisée à cause de cela , 
parce qu'elle ne voit pas de direc­
tion. La direction est restée passi 
ve. C'est là la seule force de ce 
nouveau coup d'état. On voit les li 
mites d'une alliance avec labour -
geoisie, 

L'imoérialisme fait une pure 
comédie (en condamnant le coup d' 
état ) . Simplement, un gouvernement 
de Paz Estenssoro ou Siles Suazo 
lui convenait mieux pour négocier . 
Mais les Yankees disposent d'une 
arme importante en Bolivie (quel 
que soit le gouvernement ) : ils peu­
vent, à n'importe quel moment, lan­
cer sur le marché mondial une immen 
se quantité d'étain et faire bais -
ser les prix, pour faire pression 
sur la Bolivie. Face à cela , un gou 
vernement bourgeois cède. Mais si 
ce n'est pas un gouvernement bour­
geois, il ne s'inquiète pas car il 
ne dépend plus seulement de l'étain 
Les Soviétiques peuvent même ache -
ter toute la production d'étain de 
Bolivie. La bourgeoisie a peur de 
voir s'instaurer un gouvernement , 
qui ferait cela. C'est pourquoi, el 
le préfère un coup d'état. 

Ce coup d'état ne va pas en 
rester là. Ils ont tué des gens et 
vont continuer à le faire . Ils sont 
plus décidés qu ' avant et sont sous 
la pression d 'une couche de civils, 
qui veut aller plus loin. Mais l' 
histoire de la Bolivie est pleine 
de coups d'état de ce genre, qui du 
rent dix, vingt jours ou trois mois 
Combien de temps Banzer est- il res-
té au pouvoir? Ils n'ont pas de 
perspective car l'économie ne le 
leur permet pas. L'économie bolivi ­
enne ne permet pas de faire une die 
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tature comme celle du Chili qui 
connaît d'ailleurs un processus de 
désintégration ) . La résistance et 
la lutte de la population ont une 
importance fondamentale, ainsi que 
celle des secteurs de l'armée qui 
n'ont pas voulu participer à ce crup 
et qui vont chercher à intervenir • 
Ces types ne vont pas pouvoir com­
mander, ni répandre la terreur . Il 
va y avoir des réactions contre les 
putschistes . 

Les militaires putschistes ont 
peur d'affronter les mineurs . Les 
mineurs ont de la dynamite, même si 
ils ne l'emploient pas beaucoup . Il 
faut s'attendre aussi à des di ver •­
gences entre les militaires. La ré­
sistance des masses et la condamna­
tion mondiale vont provoquer deS( di 
vergences parmi les putschistes . L' 
équipe qui commande est liée à l'ap 
pareil fasciste. Mais tous les mili 
taires ne sont pas comme elle. Il y 
a des nationalistes, tout comme il 
y en avait dans l'équipe de Natusch 
Buch. Des divergences vont apparaî ­
tre entre eux. 

Le but de ces assassins est d' 
imiter le Chili . Mais ils ne peu­
vent pas faire la même chose qu'au 
Chili. . Ils v·ont peut -ëtre pouvoir 
faire peur à un secteur de la popu­
lation petite-bourgeoise, à certai ­
nes couches paysannes et prolétari­
ennes, mais pas à l'ensemble du pro 
létariat •. Celui- ci va résister, Le 
problème qui se pose est eelui du 
manque de direction. Les dirigeants 
se sont cachés . Les mineurs, les ou 
vriers et paysans vont dire : "et 
ceux- là, que font - ils maintenant? 
pourquoi n'ont- ils pas appelé à des 
tituer tous ces militaires, alors 

qu ' ils savaient ce qui allait arri ­
ver?". 

La situation actuelle requiert 
d'avancer dans la reconstitution de 
la direction politique en Bolivie . 
Il ne s'agit pas simplement d'en 
re venir à des élections, mais de 
montrer pourquoi on n'a rien fait 
alors qu'on savait que ce coup al­
lait se produire. Il faut montrer 
que la direction bourgeoise, ainsi 
qu'une partie de la direction non 
bourgeoise, ne l'ont pas fait par 
peur d'un soulèvement populaire. El 
les craignaient de devoir dépendre 
de l'appui populaire si elles cher­
chaient des points d'appui contre 
la direction de l'armée, et de se 
voir débordées. Si les masses font 
une grève générale , elles occupent 
tout et destituent tous ces gêné -
raux. La bourgeoisie finirait bien 
par dire: "n' y touchez pas, ce sont 
des généraux de la patrie i 11 • Allons 
bon! : des stupides de la patrie!Ils 
n'ont pas la moindre valeur, Ils 
servent uniquement à tuer des gens. 
Voilà leur seule finalité . Le pou­
voir qu'ils ont, c'est la bourgeoi ­
sie qui le leur donne, pour tuer 
des gens. 

Il faut discuter maintenant de 
tous ces aspects, proposer un soulè 
vement populaire et rompre toute la 
structure de l'armée. En Bolivie,la 
structure même de l'armée est desti 
née à faire des coups d ' état. C'est 
sa seule fonction. Les dirigeants 
bourgeois s' y soumettent parce que 
c'est ainsi qu'ils défendent le ré ­
gime capitaliste . 

La bourgeoisie, les partis 
bourgeois, le gouvernement (~iles 
Suazo ) et Lechin lui - même (dirigeait 
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national de la COB, centrale syndi ­
cale unique) avaient que ce coup al 
lait se produire, La structure ac ­
tuelle de la Bolivie est telle au' 
il ne peut y avoir de développement 
sans putsch. Aucun secteur bour­
geois ne peut mener une politique, 
avec une certaine conséquence, la 
bourgeoisie n'a pas de moyens, ni 
de bases . Presque toute l'économie 
est étatisée, et ce sont eux qui 
volent tout. La bourgeoisie ne lais 
se rien .. Les usines de textile, de 
chaussures , l'agriculture sont pri ­
vées et il y a là une certaine base 
petite - bourgeoise; mais la bourgeoi 
sie agraire de Bolivie est telle 
ment pauvre qu ' on peut la comparer 
à un petit paysan italien, Mais, 
par rapport au niveau de vie et de 
culture en Bolivie, ils vivent com­
me des magnats, rien que parce qu ' 
ils ont une maison. Il y a quelques 
grands propriétaires fonciers, mais 
ceux- ci sont très peu nombreux, ils 
font une production sélectionnée , 
dont l'essentiel est exporté car il 
n' y a pas de marché intérieur. Il 
n' y a personne qui produise de bons 
fruits ou de bons légumes, car il n 
y a pas de marché. L'imménse majori 
té du pays, qui se canpose de pay­
sans et de mineurs, vit dans la pau 
vreté la plus totale . Huit person -
nes logent dans une même pièce dont 
le sol est fait de terre battue, le 
toit de paille; il y a une seule fe 
nêtre et la porte d'entrée est tel­
'l ernent délabrée qu'on ne l ' utilise 
même pas. Il Y. a vingt litres d'eau 
par jour pour toute une famille et 
les gens n'ont qu'à se débrouiller 
avec cela, 

La bourgeoisie bolivienne n'a 
ni la volonté, ni la capacité, ni 
les moyens de sortir de cette situa 
tion . s• il y avait un secteur bour ­
geois de poids, il aurait un champ 
de développement possible. Mais il 
n' y a qu'un oetit secteur de la 
bourgeoisie,· liée au grand capital, 
qui dirige et organise cette politi 
que et qui empêche de produire n'im 
porte quoi dans le pays. 

Pourtant, la Bolivie possède 
certaines zones qui sont très ri ­
ches pour la production agricole, 
comme la zone frontalière avec le 
Brésil, l'Argentine et le Paraguay. 
Depuis cent ans, on ne plante plus 
d'orangers en Bolivie. Mais les o­
rangers continuent à pousser, comme 
s'ils se rappelaient qu'on les a­
vait plantés cent ans plus tôt •• Ces 
terres sont très riches, très ferti 
les , mais inexploitées. Le départe ­
ment du Beni est employé uniquement 
à entretenir du bétail pour labour 
geoisie. 

Toute l'économie bolivienne se 
base sur le minerai , surtout sur l' 
étain, Les industries sont très pe- , .... 
tites. Il n'y a quasiment pas d'usi ' 
nes métallurgiques, de montage auto 
mobile etc ••. Tout s'importe des 
Etats- Unis, d'Europe, du Brésil, d' 
Argentine, du Pérou et du Chili, mê 
me les plus petits objets. C'est la 
conséquence de l'inertie de labour 
geoisie qui ne s'intéressait qu'aux 
mines . 

Avant, les mines appartenaiert à Pa­
tina. L'état les expropria et Pati ­
na prétendait qu'on ne lui avait 
rien payé . Or, il se fait qu'il a­
vait été indemnisé six fois plus 
que la valeur des mines. Cette ex -
propriation se fit en 1952. Mais dé 
jà à l'époque du colonel Toro (1935 
à 1937 ) , des expropriations furent 
réalisées. 

La guerre du Paraguay contre la 
Bolivie fut provoquée contre une 
tendance militaire bolivienne qui 
se proposait de procéder à des ex­
propriations. Peron a ses origines, 
dans ce processus de Bolivie. Il >pe 
provient pas du tout, comme le di -
sent certains, du fascisme. En 1934 
un mouvement militaire se développa 
en Bolivie, qui faisait des procla­
mations nationalistes, patriotiques 
et qui posait la nationalisation de 
la mine et un projet de développe -
ment économique . C'est pour cette 
raison que le Chili, ainsi que le 
Paraguay, ont constamment lancé des 

1.>uite. page 4 



LUTTE OUVRIERE 4 

Le rôle de l'armée en Bolivie 
guerres contre la Bolivie , La guer ­
re du Paraguay contre la Bolivie se 
déclencha sous prétexte de prendre 
une zone riche en pétrole. Celle- ci 
appartenait à la B~livie et elle fi 
nit par se trouver en territoire pa 
raguayen. Mais en fait, c'étaient 
les Yankees qui fanentaient et fi ­
nançaient tout cela. 

Ce dernier coup mi litaire n'est 
pas le fait de la capacité militai­
re et politique de l'armée, mais l ' 
incapacité politique et sociale de 
la bourgeoisie qui l'a laissé faire 
Elle préfère un coup d 'état, et le 
risque d'être tués , à l'avance du 
prolétariat , et surtout des mineurs 

Il y a un progrès immense du pro­
létariat depuis la nati onalisation 
des mines en 1952 , En 1947 il y eut 
déjà trois députés et un sénateur 
trotskystes, élus par les mineurs . 
Le fait qu'il y ait un député trots 
kyste-posadiste actuellement, est 
plus significatif encore . Mais les 
députés trotskystes en 1947 avaient 
une plus grande importance car ils 
étaient portés par la grande pres­
sion du mouvement mondial , des mou­
vements nationalistes au Guatémala , 
au Vénézuéla, au Pérou, et surtout, 
en Bolivie . Le péronisme survint en 
Argentine, un peu plus tard. Tout 
ce mouvement nationaliste n'a pas 
été engendré par la guerre mondiale 
mais surgit de la guerre du Para­
guay contre la Boli vie , On avait dé 
couvert une zone pétrolifère en Bo­
livie et les Yankees avaient inté -
rêt à ce qu 'elle ne tombe pas entre 
les mains des Boliviens dont ils re 
doutaient l'armée; ils avaient peur 
que ce pétrole serve de base à un 
développement nationaliste, Ils ont 
donc poussé le Paraguay à faire la 
guerre contre les Boliviens, avec 
le soutien de l'Argentine. Le Para­
guay a fini par se trouver en pos -
session d ' une quanti té énorme de 
pétrole . 

La bourgeoisie bolivien­
ne, actuellement, préfère le putsch 
et les exécutions, la mort, la ré­
gression des droits et de l'écono -
mie du pays, si c'est la condition 
pour que celui-ci reste dans les 
mains du capitalisme. Ce putsch n ' 
est pas un produit de la capacité 
de l'armée, mais bien celui de l'in 
capacité de la bourgeoisie et des 
dirigeants politiques et syndicaux 
de la classe ouvrière. Les putschis 
tes l'ont annoncé à tue-tête . On 
les a laissé faire e t on a lié les 
mains à la population. La présiden­
te Geisler avait déc laré: ,., je me 
suiciderai si on porte atteinte aux 
droits démocratiques" •• , On a tué 
les droits démocratiques , mais elle 
n 'a rien fait, Si on avait organisé 
l'intervention des mineurs , la situ 
ation aurait changé. Mais si les mi 
neurs interviennent, ils ne se con­
tentent pas de défendre la démocra­
tie, ils avancent plus loin. C'est 
cela qu ' on voulait empêc her . Des di 
rigeants bourgeois préféraient mou­
rir plutôt que de voir gagner les 
mineurs. C'est seulement quand ils 
y sont acculés qu'ils acceptent les 
mineurs, comme ce fut le cas en 
1952, ils n'avaient plus aucun au­
tre remède que d 'accepter que Paz 
Estenssoro prenne la tête du pays. 

Depuis 1947, il y a des condi ­
tions pour développer la Bolivie. Si 
cela n'a pas été fait , c'est à cau­
se des limitations des directions 
politiques du prolétariat qui se 
sont soumises à la structure capita 
liste du pays, L'armée connaît bien 
les limitations de cette direction . 
C'est pour cela qu 'elle fait des 
coups d 'état, en les annonçant à 
haute voix . 

Il faut exiger la dissolution 
de cette armée et sa réorganisation 
sur la base des besoins du pays. Voi 
là le fond du problème. Les Yankees 
disent officiellement qu 'ils susoen 
dent leur aide économique et miii­
taire aux putschistes, mais ils les 
aident par une autre voie. Et de 
toutes façons, ils ont les mines en 
tre leurs mains, ils sont les prin­
cipaux acheteurs des minerais boli-

vi ens, S'ils veulent liquider ce 
gouvernement militaire, ils peuvent 
brusquement faire baisser les prix, 
en achetant de grandes quantités d ' 
étain et en interrompant leurs a ­
chats pour tout revendre eux-mêmes, 
par exemple . 

Le gouvernement reste soumis 
aux Yankees tant qu 'il mai ntient 
cette dépendance. Les So"iétiques 
ont offert aux Boliviens de leur a ­
cheter toute leur production pen­
dant plusieurs années . Ils ne vont 
pas lancer l'étain sur le marché , 
mais l'utiliser pour eux-mêmes ou 
faire du commerce triangulaire: ils 
achètent l'étain et le distribuent, 
ils vendent d 'autres choses à la Bo 
livie et en achètent d 'aut res à 
ceux qui leur achètent l ' étain . Ce ­
la permet de réduire les dépenses 
de transport jusqu ' à 40 pour cent • 
C'est ce que font déjà les Soviéti­
ques pour le pétrole avec le Véné -
zuéla, Cuba et le Mex i que . Le Vé~é 

zuéla et le Mexique fournissent B 
Cuba ,-le pétrole que l' URSS lui ap­
portait avant. Les frais de trans­
port sont très faibles. Les Soviéti 
ques , en échange, fournissent au Vé 
nézuéÎa des installations industri­
elles et c'est le Vénézuéla qui ap­
porte le pétrole à Cuba . Avant, le 
pétrole faisait un tour immense. A 
présent, le Vénézuéla , le Mexique, 
aussi bien que l'URSS et Cuba , s'en 
trouvent avantagés . 

Les Etats- Unis préféraient 
voir Siles Suazo au gouvernement, 
car ils pensaient pouvoir contrôler 
ce processus d 'en haut . Maintenant, 
ils s'opposent aux militaires car 
ceux - ci se heurtent à Siles Suazo 
qui avait leur appui , C'es t la seu­
le raison de l'opposition officiel­
le des Etats- Unis . Mais ces militai 
res ne peuvent aller très loin. Ils 
espéraient éliminer ce qu'ils consi 
déraient comme le centre vital de 
la résistance . Ils croyaient qu 'en 
faisant prisonniers ou en tuant les 
dirigeants, ils en avaient fini a -

POLOGNE: 
LA DEMOCRATIE ET LE 

Le capitalisme fait tout ce qu 
ilt peut pour créer de la confusion 
sur ce qui se passe en Pologne. Il 
a en effet besoin de montrer à la 
population de la Belgique, et de 1' 
ensemble du monde capitaliste, qu'i 
ci cava peut -être mal , mais que 
dans les pays socialistes, cela ne 
va pas mieux, et donc qu'il faut ac 
cepter la crise comme une fatalité, 
et attendre des temps me illeurs, et 
surtout, supporter d'en faire les 
frais. Cette campagne d'intoxicati 
on de ~rande envergure produtt des 
effets au sein des organisations de 
gauche, et jusque dans le Parti Corn 
muni ste. Ne voit -on pas le journal 
"Le Soir" exiger des communistes u­
ne déclaration sur la Pologne , après 
le vote par la Diète polonaise de 
la loi sur les nouveaux syndicats , 
et le "Drapeau Rouge", aussitôt, pu 
blier sa condamnation des positions 
du gouvernement polonais et deman ­
der que se noue un dialogue entre 
l'église, Solidarnosc et la direc ­
tion polonaise. Mais d'autres arti 
cles du journal du PCB cherchent à 
faire une anal yse plus "indépendan ­
te" de la situation actuelle de la 
Pologne. La discussion est loin d' 
être conclue et 1 'unanimité n 'es t 
pas faite non plus. Le problème de 
la Pologne soulève d'autres problè­
mes et pose la nécessité de revoir 
et réanalyser tout ce qu'a été le 
stalinisme, dans quelles conditions 
ont dû se construire les états ou ­
vriers après la guerre, et aussi ap 
prendre , avec la classe ouvrière de 
Pologne et des autres état s ouvri­
ers, comment construire 1 ' état ou­
vrier et le socialisme. 

La di ssolution de Solidarnosc 
n'est pas en elle-même une regres ­
sion dan s la recherche de la démo ­
cratie socialiste. Si la loi sur 
les nouveaux sundicats reprend une 
bonne partie du contenu des accor ,ls 
de Gdansk de 1980 prouve que ceux­
ci sont un acquis de la classe ou ­
vrière polonaise et que la direc ­
t ion de 1 ' état ouvrier ne se propo­
se pas de le mettre en question . Ce 
qui est limité et bureaucrat i que 
dans cette nouvelle loi, c'est le 
fait que les syndicats ne peuvent s 
'organiser qu ' au niveau des entre ­
prises et n'ont donc pas la po ss ibi 
lité d ' avoir une vue d'en semble et 
une intervention d'ensemble sur la 
planification nationalè de 1 ' écono­
mie, de contrôler l'appareil de l 'é 
tat et de lutter contre la bureau­
cratie qui y subsiste toujours .Mais 
la di ssolution de Solidarnosc est 
devenue nécessaire parce que cé mou 
vement, qui suivait lui aussi les 

accords de Gdansk au début, a échap 
pé à la classe ouvrière. Les diri­
geants de Solidarnosc, en Pologne 
ou en Europe capitaliste ont des po 
sitions, un programme et une politi 
que chaque fois plus ouvertement 
contre-révolutionnaire et anti-soci 
aliste. Ce n'est pas par erreur que 
le représentant de Solidarnosc à 
Bruxelles appelle les pays capitali 
stes à le soutenir et à boycotter 
intégralement toute relation écono­
mique avec la Pologne pour étouffer 
ce pays. Ce n'est pas par hasard 
non plus qu'une partie de la direc ­
tion "clandestine" de Solidarité ap 
pelle à la lutte pour une autre ré­
publique, pour une république auto­
gérée et pour en finir avec la di ­
rection de Jaruzelsky qu'elle com­
pare au nazisme. Les liens de dé­
pendance étroite entre ces diri ­
geants et l ' église catholique, polo 
naise et mond iale mon trent qu'ils 
n'ont pas pour objectif la défense 
et le progrès socialiste de la Polo 
gne. 

Les 10 millions de membres de 
Solidarnosc ne suivent pas cette di 
rection. La classe ouvrière en Po­
logne avait soutenu ce mouvement au 
début,comme un moyen d' impulser des 
changements dans la direction de 1' 
état ouvrier et de faire progresser 
la démocratie socialiste. Ce que 
cherchent les dirigeants actuels de 
Solidarnosc , c'est la démocratie 
sans le socialisme; mais cela n'exi 
ste pas . Aussi, quand ils ne souti­
ennent pas l'étatisation et la pla ­
nification socialiste de l'économie 
leur "démocratie" équivaut à vou­
loir rétablir des rapports capita -
listes en Pologne , revenir à ,: des 
formes de propriété privée. La répu 
blique auto-gérée n'est pas autre 
chose. La démocratie pour la démo -
cratie, cela ne veut rien dire. La 
direction de 1 'état ouvrier polorais 
met en jugement un ancien min istre 
de Gierek pour avoir détourné des 
biens publics à son profit pour se 
construire une vi lla et le condamne 
à 30 ans de prison et à la dévolu -
tion de tout ce qu'il a volé: c 'es t 
de la démocratie! On peut comparer 
cela avec la "démocratie" belge, où 
un Van Den Boeynants, soupçonné d' 
une fraude fiscale fabuleuse n'en 
sera pas moins le futur bourgmestre 
de Bruxelles. 

Il y a une profonde discussion 
actuellement en Pologne. Mai s elle 
ne se passe pas dans la rue, ni sur 
des barricades comme veulent nous 
lf présenter les media capitalistes 
Des as semblées se t iennent dans tou 
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vec toute résistance. Telle est 
leur méntalité, Mais ils n'étaient 
même pas parvenu à liquider l'oppo­
sition quand ils ont fait le coup 
de droite contre Torres en 1971, La 
preuve enest qu 'ils ont du faire 
marche arrière quel ques années plus 
tard, Mais il est possible que les 
troupes chiliennes leur viennent- en 
aide e t envahissent la Bolivie , si 
la résistance augmente et met en 
péril les putschistes . 

Le problème de la Boli vie et de 
tous c~s coups d 'état ne reflète au 
cune capacité politique ou sociale 
de l'armée, mais bien l'incapacité 
de la bourgeoisie de prendre des me 
sures permettant d 'en finir avec 
les coups militaires . La mesure con 
siste à dissoudre l'armée! Il faut 
la dissoudre , chasser le haut corn -
mandement militaire et mettre en a ­
vant des militaires nationalistes 
et impulser le développement de l' 
économie nationalisée. Les diri­
geants bourgeois ne veulent pas de 
cela car cela ouvre la voie à un dé 
veloppement anti-capitaliste. C'est 
pourquoi ils préfèrent encore les 
coups d 'état, 
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tes les usines pour discuter ces 
nouvelles formes d'organisation syn 
dicale et pour en critiquer les li­
mites. Si des grèves ont eu lieu 
dans plusieurs entreprises, comme à 
Gdansk et à Cracovie, elles ont ce 
sens-là. 

Comme dit le camarade Posadas 
"quelle est la voie pour dével op -
perla démocratie socialiste? com­
ment développer la démocratie socia 
liste? c'est à dire les droits des 
ouvriers à discuter, parler, réfu -
ter ou ac cepter, débattre, faire 
des propositions ou s'opposer, soit 
au moyen d'une position dans une as 
semb lée, soit au moyen de la grève. 
Mai s, comme le posait Lénine, la 
grève n 'est pas un moyen fixe, ni 
une imposition, mais un moyen de 
protestation pour s'adresser à la 
direction. Si la direction ne corn -
prend pas, il faut chercher, dans 
la grève même, le moyen d'influen -
cer le reste de la population, en 
vue de trouver un accord avec le 
gouvernement. Ce n'est pas comme la 
grève dans le système capitali ste, 
qui signifie un affrontement a,vec 
le patron et 1 'état, mais une fcirme 
de développement de la démocratie 
socialiste: les ouvriers arrêtent 
le travail, C'est une façon de frap 
per afin d'être écoutés. Dan s le ca 
pitalisme, il en va autrement, il ­
s'agit de créer un rapport de force 
Dans 1 'état ouvrier, i 1 s'agit de 
toucher, d'attirer l'attention". 

Les ouvrier s ont fait des ar -
rêts de travail pour protester con­
tre la façon bureaucratique de déci 
der cette nouvelle loi syndicale, 
mais ils n'ont pas participé aux 
bandes de gens qui ont attaqué les 
milita ires ou voulu marcher sur les 
locaux du Parti Communiste. Les di ­
rigeants de Solidarnosc ne se sen -
tent pas la force d 'entraîner les 
masse s dans un affrontement contre 
le gouvernement ou contre 1 'armée , 
parce que les masses ne sont pas d' 
accord avec cela. Eux -même s ont été 
divisés dan s 1 'attitude à adopter 
envers ces nouveaux syndicats. Une 
~onne partie des militants et- aes 
ouvriers de Solidarnosc veulent in ­
tervenir uan s cette nouvelle struc­
ture. Tant et si · bien que les diri ­
geants veulent faire un "tribunal 
d'honneur" contre les cadres de So­
lidarnosc qui se préparent à inté -
grer la nouvelle structure. Ce ne 
sont pas eux qui représentent "1 es 
forces vives de la Pologne" , pas 
plus que l'église polonaise. Les mi 
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DU THEA1WE Cl/l!}Z 

Pour les Anciens Grecs,le thé­
âtre exerçait, entre autres , une 
fonction politique. les personnages 
étaient simples, sans les complica­
tions et les fantasmagories du thé ­
âtre d'aujourd'hui. Le théâtre é­
tait une forme de vie politique en 
même temps que de l'art. Il présen­
tait des concepts, des analyses,des 
conclusions qui ne se rapportaient 
pas seulement au problème de l'oeu­
vre en soi. Celle- ci était une sor 
te de symbole pour exprimer des con 
cepts, des bases d 'interprétation 
philosophique de l'homme et de la 
vie. 

Bien que nous soyons actuelle­
ment à la fin d'un cycle de l'his­
toi re humaine - celui de la propri - · 
été privée ,or. continue à considérer 
comme norme d'interprétation de la 
vie ce qui se passait aux débuts de· 
la propriété privée. Cela montre le 
vide que celle-ci a signifié. 
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Dans l'Antiquité, l'art et la 
littérature étaient la forme d 'ex­
pression des historiens , à commen­
cer par Homère. Il y eut des histo­
riens avant lui, en Egypte . Mais 
ceux-ci décrivaient l'histoire sous 
forme de peinture .Homère est le pre 
mier à faire une narration, à expli 
quer l'histoire d'un processus. Il 
prenait des points de la vie , des 
relations qui s'établissaient dans 
le cours de ce processus, et pas 
seulement les actes de l'un ou l'au 
tre personnage . Horace , Hector ou 
Achille vivaient des relations dé­
terminées. 

Aujourd'hui , on ne pourrait é ­
crire de cette manière. Il se pose 
des problèmes de lutte de classes d 
une grande profondeur,qui n'existai 
ent alors que de façon très simple. 
Les classes n'étaient pas encore 
structurées . L'histoire de la lutte 

t:. exposition à Malines 
« engagement social dans l'art» 

L 'a.naly-oe. que. ooJ..t .e.e. c.ama11.a.de. 
J. Po-oa.dM dctn.6 c.e. texte. -6Wt .e.' M.t 
c.onte.mpo1r.oJ..n, pe.u.t êue. appliquée. 
tou.t à ooJ..t à .e.•e.xpo-oiûon de. Mali ­
nu. La pfupM.t du tab.e.e.au.x e.xpo -
-oé-6 c.onc.MnoJ..e.nt .e.•époqu.e. c.onte.mpo -
1r.oJ..ne. ( 7 9 50) • . P 1r.uqu.e. tou.tu c.u 
oe.u.v1r.u déc.kive.nt du uavoJ...e..e.e.u.k/2, 
ou.vJr.iM-6 ou. palj/2ctn.6, ab1r.u.û-6, inc.a­
pa.b.e.u de. pe.n-oM, éc.kMé-6 pM. .e.a. mi 
-oèAe. ou. .e.a. 1r.e.ligion , défio1tmé/2 pM. 
.e.e. c.u.bi-ome. ou. .e.a c.onc.e.pûon futo/t ­
du.e. du au.te.u.k/2. P 1r.uqu.e. tou.-6 -oe. dé 
die.nt à monUM .e.u hoMe.M/2 du. oM 
c.i-ome., .e.u pe.u.p.e.u a.néa.nru. ou. éc.ka 
-oé/2, c.omme. -oi .e.e. oMc.i-ome. a.voJ..t ga­
gné da.n-o toute. .e.' Eu.kope.. I.t/2 .tâ.oM­
me.tte.nt e.n ooJ..t, da.n-o .e.e.Wt oe.u.v1te., 
.e.e.M-o p1top1r.u -oe.ntime.nt/2 pu-oimi-6 -
tu ou. .e.e.u.k déc.e.pûon. Tou.-6 c.u M. ­
wtu /20nt a.ttiké/2 paJr. .e.a. c.la-6-oe. 
ou.v1tièAe., ma.i-6 -6ctn.6 c.omplte.ndke. . .e.a. 
fionc.ûon du. p1r.o.e.éta11.ia.t dctn.6 .e.a. /20 -
c.iété. 

Lu punuu e.nga.gé/2 de. .e.a. Mn du. 
79e. -oièc..te. jou.oJ..e.nt u.n g1ta.nd 1r.ô.e.e. 
de. dénonc.ia.ûon -ooc.iale. de. .e.a. bou.k-
ge.oi-oie., .e.01r.-oqu.'ili pe.ignoJ..e.nt 
da.M .e.e.u.k/2 oe.u.v1r.u .e.e.-o c.ondiûon-o 
de. vie. du. pe.u.p.e.e., .e.a. mi-oèAe., .e.e. 
ua.va.il du e.nfia.nt/2 e.t du fie.mmu 
dctn.6 .e.u minu, .e.•alc.oo¼me., .e.e. 
ma.nqu.e. de. nou.MitWte. e.tc. •• Ma.i-6 .e.e.-o 
punuu du. 20è ûèc..e.e. c.onünu.e.nt , 
e.u.x au./2/2i, à p1té/2e.ntM lu UavoJ...e.­
.e_e.u.k/2 a.nénati-6 ou. -oou.mi-6 à c.e.tte. e.x 
p.e.oitaûon. Si .e.a. da-6-oe. ou.v1tièAe. é 
toJ..t 1r.ée..t.e.e.me.nt c.e. qu.'ili e.n mon­
ue.nt, i.e. n I lj a.WtoJ..t e.u. au.c.u.n pkO­
gltè/2 -ooc.ial -!l.évofuûonnoJ..ke. e.n ELI.ko 
pe., ni de. Révofution Ru.-6-oe., ni au. ­
c.u.n au.Ue.. état OU.VltiM, .e_e_ fiMC.i-ome. 
a.WtoJ..t e.nva.hi tou.te. .e.' EWtope.. 

Lu a11.rutu idéa.e.i-6e.nt .e.e.M fionc. 

ûon inte.Ue.c.tu.e.Ue. e.n pe.n-oa.nt que. 
c.e. -oont e.u.x qui vont édu.qu.M e.t 
"c.on-oc.ie.nruM" .e.a. dM-oe. ou.v1tièAe. . 
Ma.i-6 .e.' hi-otoike. démonue. que. .e.u 
c.onqu.êtu -ooc.ialu e.t poliûqu.u de. 

noue. tpoqu.e., -oont .e.e. 1r.uu..e.ta.t de. 
.e.a. .e.u.tte. de. c.ta.Mu ininte.Mompu.e. • 
I.e. If a. e.u. 1917, 1936 , ta. Ré-oi-otanc.e. 
c.onue. . .e.a. gu.M1te. nazie., .e.e.. 601tmida.­
bte. déve.toppe.me.nt de. .e.a. 1tévofution 
c.otoniale. , .e.a. 601tma.ûon de. nou.ve.au.x 
étau ou.v1tie.-!r.-6 a.pltè/2 .e.a. Gu.Mite. Mon­
diale.. La. Révofuûon Ru.-6-oe. a. 1r.e.p1té­
/2e.nté poWt du mi.e..e.ion-o d'êuu hu. ­
moJ..n-o .e.•a.fifiikma.ûon du. ou.tWt.-ooc.ia.­
fute. de. l'humanité. f •uc..e.a.vage. e.t 
le. 0éoda.e.i-6me. ont été déuuiu e.t 
c.e..e.a. a. impu..t-6é du 6 Mc.u -ooc.ia.fu, 
imme.n-ou , da.n-o tou./2 lu pa.y-6 d' Eu.ko 
pe. •. Tou.t c.e.ta. ut a.b-oe.nt da.n-o .e.u 
oe.u.v1r.u du aJr.rutu "e.nga.gé/2" e.xpo 
-oéu à Ma.linu . 

Comme. f'e.xpliqu.e. J.Po-oa.dM da.n-o 
le. te.xte. dont nou./2 pu.blion-o du e.x ­
uoJ..u dctn.6 c.e. j oWtnal , te. ma.nqu.e. 
d 'impMta.nc.e. de. .e.' a11.t c.onte.mpo1r.oJ..n 
n'ut pM dû à f'a.b-oe.nc.e. d 1a11.rute./2 
impMta.nu. C' ut -ou.ktou.t une. 12on-oé 
qu.e.nc.e. de. t'époqu.e. hi-oto1tiqu.e. que. 
nou./2 vivon-o. L'ik1tu.pûon du mM/2U 
-ou.k . .e.a. -oc.ène. de. .e.' hi-otoike. ut une. 
oe.u.v1te. d 1 a11.t inc.ompa11.a.bfe.. Ma.i-6 i.e. 
n'y a. pM_de. dike.c.ûon da.n-o le. mou­
ve.me.nt ou.v1ti.e.1r. poWt fa fia.ike. c.om­
plte.ndke. e.t viv1te. pM. du -oe.c.te.wr.-o 
te..t-6 que. le. milieu. du a11.rutu. Lu 
1r. e.ta.üo n-o hu.moJ..nu qui -oe. c.k é e.nt au. 
c.ou.k/2 du 1r.évofuûon-o -ooc.ialu , de. 
Cuba, au. Nic.a11.agu.a., du. Vie.tnam à f' 
Ango.e.a. e.t au. Mozambique. 1r.e.quièAe.nt 
une. nou.ve..t.e.e. fio1tme. d'aJr.t pou.Jr. 1te.p1té 
-oe.ntM c.e.tte. époque. de. f'inte..e.lige.n 
c.e. e.t de. .e.a 1ta.i-oon, qui c.on-ouuit 
du 1r.e.ta.üon-o hu.moJ..nu -ou.péltie.Mu. 

LES ANCIIJNS 
de classes existe depyis qu'il exis 
te une organisation sociale, mais 
elle était encore très simple et li 
mitée . 

L'oeuvre d'Aristophane "l'As -
semblée des Femmes" indique qu ' une 
forme de la lutte de classes exis -
tait au travers de la lutte des fem 
mes contre l'oppression des hommes, 
des maris, mais surtout celle des 
puissants. C'était une forme de lut 
te de classes à un moment où la so­
ciété n 'était pas structurée, où il 
n'y avait pas de grande production . 
On voit les problèmes qui se po-

LUTTE OUVRIERE 

j.posadas 
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saient déjà, il y a 2500 ans! Il 
existait déjà un sentiment d'égali ­
té, de droits à défendre en commun 
contre l'arrogance de la propriété 
privée qui commençait à se manifes­
ter sous cette forme de primauté de 
l'homme. La rébellion contre cela 
était déjà une façon de développer 
le sentiment de justice . Aristopha­
ne voulait mettre en évidence dans 
cet te oeuvre , la condamriation '· de 
tous ces actes d'arrogance. 

A un moment de l'oeuvre, on 
voit les femmes présenter le pro-
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L'ART CONTEMPORAIN 
ET LE DEVELOPPEMENT SOCIAL 

REVOLUTIONNAIRE DE L'HISTOIRE 
J_Posadas 24 MA I 1980 

Aujourd'hui, il ne s'agit plus de considérer l'art en général, 
mais l'art d'une époque proche de la construction du socialisme. L'art 
doit donc avoir une signification qui s'unit à cette idée et non pas 
être un art de propagande. Ce dernier peut être bon et utile. Mais 
l'art créateur doi t contribuer à élever les sentiments et la conscien­
ce. 

La culture aujourd'hui, c'est le développement du socialisme. C' 
est là la forme la plus élevée de la culture, de la vie. Mais les par ­
tis politiques ne vivent pas cela, ils restent repliés sur eux-mâmes , 
ils défendent la conception de la propriété du parti en opposition aux 
autres et à n'importe quel prix. ris ~e suivent pas le raisonnement se 
lon lequel le parti est un instrument de l'histoire. 

Les artistes ne sont pas dans une ambiance leur permettant de 
créer. Si les partis communistes et les syndicats menaient une intense 
vie culturelle , politique, révolutionnaire, ils créeraient l'ambiance, 
dans laquelle l'artiste se sent inspiré pour créer. L'artiste cherche 
des thèmes qui le rapprochent des gens. 'ayant pas les motifs qui lui 
permettent ce rapprochement des gens ou de la nature, il ne peut créer 
Ce n'est déjà plus l'époque de la nature morte, ni de l'impressionisme 
Les artistes voient que la nature est dans l'esprit humain, que la na­
ture fait partie de nous -mêmes. Nous sommes nature sous forme d'être 
humain. Tp~t ceci élève la capacité créatrice. On voit que le monde 
est en train de structurer, à échelle universelle, la compréhension d' 
où il vient, où il va et, entretemps ce qu'il va faire. Ceci est ac­
quis . Mais l'artiste n'est pas dans une ambiance sociale qui lui per ­
mette de développer cette compréhension. Le parti et le syndicat pour ­
raient la lui offrir . Mais les états ouvriers eux-mêmes ne vivent pas 
cette vie qui est nécessaire à la création. Il en est sorti des artis­
tes, des écrivains monstrueux comme ~oljenitsine, ou des peintes et mu 
siciens sans transcendance. 

L'artiste n 'a donc pas le moyen de se développer. Il lui manque 
l'instrument de communication qu'est la vie sociale, qui doit être sur 
tout transmise au travers du Parti . S 'il en était autrement, l'artiste 
comprendrait le Zimbabwe, l'Afrique du Sud, la Chine, le Vietnam et le 
Nicaragua . Il ferait des oeuvres sur ce thème. Il serait inspire, par 
exemple, par le Polisario . Le Sahara n'est que du sable; il y fait 45° 
pendant la journée, et la nuit, 3° sous zéro. Ils vivent sous des t en­
tes et avec une petite chemise, et ils sont en train de construire le 
pays . Ils ont é l iminé l'impérialisme espagnol et maintenant les Maro­
cains . Il n'y a pas de chanteurs pour ce processus.Il y a des gens qui 
chantent des éloges. Mais ce n'est pas une oeuvre d'art. Ils ne déve -
l oppent pas une oeuvre d'art qui soit en mesure de faire sentir la ba­
se de l'assurance d'un mouvement tel que le Polisario et de montrer le 
futur . Par conséquent, la capacité de création se limite, parce qu' il 
n ' y a pas de vie de parti, ni de vie des idées. suite page 6 
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La fonction du théâtre chez les a11cienH grecs 
Cependant , ils en éprouvaient le be 
soin , de sorte que l'intelligence se 
développa bien avant l ' économie 
Dans cette activité , ils sentaient 
le besoin d 'exprimer des senti ments 
la conscience, l'intelligence, des 
expériences de critiques sociales. 
Le~ tragédies grecques posent de 
grands -problèmes sociaux; les oeu­
vres d'Aristophane également . Aris­
tophane critiquait et réfutai t les 
rapports de pouvoir , d 'injustice . Il 
critjquait aussi les coutumes de la 
société. Face au développement de 
l'économie , du pouvoir , de l'armée, 
i l y avait aussi un dév eloppement 
du sens cr i tique. Quand Aristophane 
critiquait les dieux ,il s'at t aquait 
à la base de sustentation de la cou 
che dirigeante. 

~u~te de fu page 5 
gramme par lequel elles voulaient 
organiser une société. plus juste . Il 
y a là beaucoup d ' éléments du pro­
gramme de Socrate et de Solon . On 
croirait un programme pour les pro­
blèmes d ' aujourd'hui. C'est une an­
tiquité très moderne ! Il y avait un 
sentiment et une certaine conscien­
ce de la nécessité de la justice et 
du refus des inégalités, mêmes' il 
n ' y avait pas encore les conditions 
pour les réaliser . L'intelligence, 
et la conscience sont en avance , el 
les progressent infiniment plus que 
l'économie et dépassent les limites 
du régime de propriété . 

( .. ) Les oeuvres d'Aristophane 
et d ' Eschyle et Euripide correspon­
dent à de grandes oeuvres politi 
ques . Ce ne sont pas des d~ver ti~se 
ments , mai s des oeuvres d ' educat1on 
et d 'opposition et lutte politique, 
qui organisaient la compréhension, 
pour mener ensuite des tâches poli­
tiques . Mais les communistes ne re ­
tiennent d ' Aristophane que l'un ou 
l'autre aspect qui es t réactionnai~ 
re alors qu ' il faut considérer l' 
oe~vre dans son ensemble. Quelle 
est la finalité de l'oeuvre? Les 
communistes i gnorent complètement 
toute l'époque grecque . Ils ne se 
rendent pas compte de l'importance 
du fait au ' on doi ve encore,en 1979 
utiliser.des oeuvres d'il y a 2500 
ans pour critiquer le système ac ­
tue l. Cela montr e l a persistance et 
le rôle de l'intelligence de cette 
époque, qui n 'a pas été dépassée , 
jusqu ' à cette étape. Cela montre 
aussi la continuité depuis cette 
époque - là, des rapports d'exploita­
tion , quelle que soi t la forme de 
celle - ci . 

Les gens qui viennent voir ces 
oeuvres de théâtre, viennent pour 
i mpu lser l'histoire et pas pour ,Ase 
complaire ou se distraire au thea -
tre Les états ouvriers devraient 
à p;rtir des motifs culturels, déve 
lopper la préoccupation artistique, 
politique , révol utionnaire pour,~es 
transformations sociales. Le thea -
tre est un moyen formidable pour le 
faire! En Union Soviétique, il Y a 
des théâtres ouverts du matin au 
soir. Ils font comme en Grèce, mais 
ils n ' ont pas la même préoccupation 
que les Grecs . De toute manière ,Ale 
théâtre aujourd ' hui , joue un role 
inférieur à celui de l'époque grec ­
que , car il existe des partis , des 
réunions , des cellules, des assem : 
blées, des s yndicats et la lutte re 
voluti onnaire du monde . 

Les dirigeants communistes - mê 
me ceux des états ouvriers- ne croi 
ent pas dans la pensée scientifique 
Ils combinent le matérialisme dia -
lectique avec du mysticisme . C'est 
pourquoi ils ne prévoient pas . Or , 
la faculté essentielle des partis 
est de prévoir le cours de l'histoi 
re pour définir la politique et con 
centrer les forc es qui viennent du 
progrès de la lutte de classes . Un 
petit parti peut alors avoir la for 
ce de concentration au processus , 
qui requiert des changements, un 
progrès économique et social, ainsi 
que l'intervention de la culture , de 
la science, de l'art . Les dirigeani;, 
communistes n 'en t iennent compte 
que de façon très superficielle ~t 
lointaine. Ils croient au progres 
évolutif.Ils s'adaptent au cours du 
progrès qui avance de toutes maniè­
res . Mais ils n ' y participent pas 
en donnant des idées, un programme , 
une politi que , ni en prévoyant et 
en analysant comment concentrer l' 
attention, la préoccupation des mas 
ses petites-bourgeoises , paysannes, 
intellectuelles . C'est pour cela qu 
ils ne voient pas non plus le rôle 
du théâtre . Il faut toutefois pré­
ciser que le théâtre est quelquecho 
se de secondaire aujourd'hui . S' il 
fallait choisir entre la représenta 
tion d ' une pièce d ' Aristophane et 
un meeting pour le Nicaragua, on 
choisirait le meeting. 

Faire connaî tre et di scuter l ' 
oeuvre théâtrale de la Grèce anti -
que dans les états ouvriers , permet 
d ' élever la cer titude matérialiste, 

dialec t i que, de ce que le socialis­
me est une nécessité logique du pro 
cessus de l' histoire, de l'économie 
de la science , de la culture et de 
l'int el ligence humai ne - qui s'ex -
prime aujourd ' hui au travers de la 
lutte politique . Cela va élever la 
capacité culturelle des peuples des 
états ouvriers pour i nfluencer l e 
reste du monde . 

Il faut resituer l'oeuvre théâ 
trale d ' Aristophane en son temps.Il 
y a 2400 ans, le monde de penser, de 
sentir, de communiquer, étai t infé­
r ieur à ce qu'il est aujourd ' hui. 
Mais la capacité et la préoccupati­
on pour la pensée sont équivalentes 
La société était inférieure, mais' 
capacité de penser était la même ' 
qu ' aujourd ' hui. 

Ce sont les Grecs qui nous ont 
appris à pense r . Nous sommes comme 
eux, pour cela . Apprendre à penser , 
c'est une des qualités essentielles 
du développement de l'être humain . 
Quelle est la méthode , comment fait 
on pour penser, pour comprendre le 
développement de l'histoire, du pro 
grès humain , de la nature? Les Gr Œ~ 
ont enseigné comment penser . Ils n ' 
ont pas eu les conditions sociales, 
pour faire l'expérience d ' unir la 
recherche de la méthode de penser , 
aux efforts sociaux, aux conc l usi -
ons sociales de la pensée , à l' orga 
nisation des relations humaines. 

Il n ' y avait pas de développe­
ment économique et social qui leur 
permette de faire cette tâche . Mais 
ce qui s'est développé , c 'est la ca 
paci té de penser de 1 •f ~.,,.e humain . 
Cette capacité n'a pas pu se déve -
lopper plus , car il n ' y ~vait pas 
de conditions historiques , ce n'é ­
tait pas l'ét~;- J es mouvements de 
masses, des ·partis . La participati­
on des multitudes est intervenue 
beaucoup plus tard, vers le 14e siè 
cle . Machiavel fut le premier à in­
terpréter - à l'usage des diri ­
geants - le mouvement des masses. 

Mais à l ' époque des Grec s, ce­
la n 'existai t pas. Les mouvements 
se déve l oppaient dans des petits 
groupes intellectuels. Il n' y avait 
pas de vie intellectuelle, culturel 
le, de masses. Seuls , de petits cer 
cles de la société vivaient cette 
préoccupation . Il y a 2500 ans, la 
pensée n ' avait pas l'expérience ac ­
tuelle de la lutte des masses, des 
états ouvriers . Elle a appliqué la 
mé thode dialectique pour i nterpré -
t er la nature - comme l'a fait Démo 
crite - mai s elle ne pouvait en fai 
re autant pour interpréter la socié 
té. 

Le théâtre est donc un instru­
ment de discussion politique, il 
fait fonction d ' un parti . C'es t i m­
portant de voir comment l ' humanité 
a créé des individus - entre autres 
Aristophane - de façon à pouvoir se 
communiquer, développer des idées , 
des jugements critiques envers la 
société, même quand les conditions 
économiques et sociales ne permet: 
taient pas de tels jugements.Le the 
âtre représentait d ' une cer taine ma 
nière, une assemblée politique, ~n 
parti politique . Il ne s'adressait 
oas à la foule ,mai s bien à des cou­
~hes de la population assez grande~ 
Une preuve de ce que l'activité the 
âtrale était très similaire à la po 
litique,était que les gens venai ent 
au théâtre du matin au soir, que c~ 
soit pour les comédies ou les trage 
dies. 

Les auteurs de théâtre - dont 
Aristophane - avaient l'intention d 
utiliser le théâtre comme un moyen 
-même limité- de critique sociale. 
Ar is tophane , . indépendamment de son 
ori gine sociale patricienne, est un 
critique social dès l'âge de 18 ans 
A cet âge , il écrivit sa première 
pièce, qui es t,....,fort bonne . On peut 
voir que, dès le début de.1:organ1: 
sation sociale de l'human1te ,la pre 
occupation pour la raison , la justi 
ce, i•égalité a existé et s'est dé ­
veloppée . Il y avait déjà des rela­
t i on~ humaines qui rendaient possi ­
ble de s'occuper,non pas du pouvoir 
e t dé l ' atome, de la physique, de la 

chimie,mais aussi de l'intelligence 
Mais ce ne sont pas ces relations 
qui étaient dé terminantes à cette é 
poque ,elles étaient le fait de peti 
tes couches de la soicété. La démo­
cratie grecque était une démocratie 
pour quelques- uns mais pas pour 
tous . 

Quand cette oeuvre perdure a­
près 2500 ans, c'est parce qu'elle 
est un réel témoignage, un enseigne 
ment de cette époque et une orienta 
tion pour l'histoire. Sinon ,e lle se 
rait partie en poussière . Mais le 
théâtre grec a subsisté car il é­
tait juste , il répondait à une né­
cessité et représentait un dévelop­
pement nécessaire de l'intelligence 
Il y a 2500ans déjà , la pensée hu­
maine pouvai t être dominée par la 
raison et non par la soif d ' accumu­
ler de l ' argent , ni l ' avidité du 
pouvoir ou la guerre . 

Dès 11 éPoque des Sumériens, le 
thèatre avait une fonction de parti 
d 'académie, d ' université. Le déve ­
loppement de l' économie et de l'or­
ganisation sociale ne correspondait 
pourtant pas à ce ge~re d 'activités 

Pologne: 

Les auteurs grecs ne conce-
vaient pas que la guerre étai t une 
nécessi té pour le déveJoppement et 
l'expansion du pays. Ils disaient : 
"pourquoi la guerre ?" . La couche 
dirigeante faisait la guerre, mais 
elle devait les laisser dir e, elle 
ne pouvait pas les empêcher e t elle 
avait aussi besoin d'intelligence 
pour se donner de l 'assurance à el­
le-même . Pour avoi r de l'autorité, 
elle utilisait l'autorité de ces 
auteurs . 

J , POSADAS 3/9/79 . 
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la démocratie et le socialisme 
litaires, les dirigeants communis -
tes, l'avant-garde ouvrière polonai 
se, ont travaillé pour surmonté la 
si tuation économique, lutter contre 
les spéculateur s et l 'appareil bu -
reaucr~tique, qui est encore loin 
d'être nettoyé; mai s en tout cas, 
ils sont parvenus à améliorer le ra 
vitaillement de la population, les 
aens ne font ol us la f ile oarce aue 
les grands bureaucrates qui fai­
sa i ent du marché noir , ont été éli ­
mi nés. Voilà une chose dont 1a pres 
se et la TV capitalistes ne parlent 
plus jamais. Il y a quelques mois , 
ils présentaient la Pologne au bord 
de la famine, il ne restait plus 
que dix jours de nourriture pour la 
population ... ma intenant, c'est le 
si lence. 

Cette di rection de So li darno sc 
n'a contribué en rien à améliorer 
la situat ion de l'état ouvrier. C' 
est cel a que les ma sses ont pu ju ­
ger pendant ces derniers mo is etc' 
est la ra ison pour laquelle les ap ­
pels à la grève généra le ne sont 
pas suiv is et ne le seront pas plus 
dans les prochaines semaines. Soli­
darnosc a été un mouvement , et non 
pas un synd icat de la classe ouvriè 
re. Tout le monde s' y est mêlé, in­
cl us l'église et les tendances les 
plus réactionnaires. L'avant -garde 
ouvrière n 'a pas pu garder le con -
trôle de la direct ion de ce mouve -
ment , qui n 'a plus rien à vo ir avec 
ce qu'il représentait à ses début s. 

Par contre , la direction de Solidar 
nase reçoit un appui immense de 
tout le système capitaliste mond ial 
et dispose de moye ns financiers im­
portants et d ' un accès à to us les 
organismes du capitalisme en Europe 
La bourgeoisie belge, qui hait le 
mouvement syndical de la classe ou ­
vrière en Belg i que, aime beaucoup 
celui de Solidarnosc. Laissons - le 
l ui, mais ne lui ouvrons pas le s 
portes de nos organisations! 
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( .. • ) L'art doit impulser la création de la capacité de l'être hu 
main sur tous les problèmes, et montrer l'union avec la nature, le cos 
mos qui existe déjà dans l'esprit humain, non seulement pour résoudre 
les problèmes de la terre , mais aussi ceux de la nature et du cosmos . 
Il devrait déjà y avoir des artistes qui fassent cela , car les bases 
existent . 

Depuis la Révolution Russe , mais surtout depuis la défaite du na­
zisme , les conditions de l ' histoire sont différentes de celles des épo 
ques antéri eures . Avant , l'artis te pouvait , même s'il avait une concep 
tion individuelle, créer à partir de thèmes qui s'adressaient à un pu­
blic et à une culture encore déterminés par la propriété privée . Au­
jourd ' hui le senti ment de la propriété collective existe, aussi l'art 
et la culture ne peuvent être identiques à ceux de l'époque antér ieure 
Ils doivent représenter cette compréhension de l'histoire humaine . 

Le socialisme a ouvert les portes de l'univers . Sans chasser ~es 
dieux ( que ce soit celui de Mahomet, Mo,ïse, Bouddah ) , il leur a dit 
"vous avez un endroi t de résidence, .contentez-vous- en". Le socialisme 
a ouvert les portes de la connaissance sans limites, de l'objectivité 
humaine . Avant, l'objectivité humaine ne pouvait exister. Il y avait 
l ' objectivité de l'intérêt de la société de classe . Le socialisme déve 
loppe la qualité de l' objectivité humaine . L'artiste doit répondre à 
cela . Il n'y a plus de place pour un impressionisme , pour un Toulouse­
Lautrec , parce que les relations humaines ne sont plus les mêmes. Il 
s ' agit d ' autres relations de l'humanité, déterminées par le socialisme 

J . POSADAS 24 mai 1980 
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